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PREFACE- 

E S jugemens que le 
Public a formé de ces 
Mémoires , ont été 
bien differens les uns 
des autres. Tout le monde s’eft 
accordé à loüer l’entreprife & 
à approuver ledeffeinj mais il 
n’en a pas été de même de l’exe* 
cution. || 

Les uns perfuadés qu’un Ou- 
vrage de cette nature ne peut 
être parfait dans fes commen- 
cemens , ont régardé avec des 
yeux indulgens les défauts , les 
omi/fions , & les méprifes qui 
s’y trouvent. Ils ont crû qu’il 
étoit jufte de pafîer quelque 
chofe à l’Auteur en faveur des 
difficultés de l’entreprife. Rem- 
plis de zele pour tout ce qui 
tend à la gloire & à l’avantage 
de laRépublique des Lettres, ils 
fe font bien gardés de décrier 

a iij 
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PREFACE, 
un Livre qui y a un rapport 
effentiel, parce qu’il, s’y trou- 
voit quelque chofe de repre- 
henfible ; ils fefont fait au con- 
traire un plaifîr de contribuer 
à fa perfection, en découvrant 
avec toute la politefle qu’on 
doit attendre d’un vrai Savant, 
les erreurs & les manquemens 
qu’ils y ont remarqués. J’ai eu 
l’avantage de trouver dans ces 
difpofitions un grand nombre 
de Savans de diftinCtion & de 
mérité, qui n’ont point dé- 
daigné de jetter les yeux fur 
mon Ouvrage , qui mont en- 
couragé par leur approbation à 
le continuer , & qui m’ont mê- 
me fait part de leurs correc- 
tions. Je pourrai dans la fuite 
faire connoître ceux à qui j’ai 
cette obligation , lorfque je 
donnerai un fupplément des 
additions , corre&ions , &c. 
qui doivent être faites à ces 


PREFACE 
Mémoires. Je ne puis cepen* 
dant m’empêcher de citer ici 
par avance une perfonne auflfr 
illuftre par fa naififance, que 
célébré par fon mérité , &fon 
érudition , & dont le nom feul 
fait l’éloge en tout genre de 
Littérature. Je Veux dire le R* 
P. Toumem'me Jefuite à qui je 
fuis redevable de quelques 
Corrections fur le P. Boühôurs 
& M. de Leibnitz, dont je 
ferai ufage dans le fupplément 
dont je viens de parler. J’ef- 
pere que l’on voudra bien con* 
tinuer à me faire connoître 
mes fautes , puifque c’eft le 
feul moyen de perfectionner 
mon Ouvrage & de le rendre 
utile. Il eft une infinité de faits 
& de dates qui ne font connus 
que d’un petit nombre de per- 
fonnes , & le Public ne peut 
manquer d’avoir beaucoup d’o- 
bligatioaàceuxqui prennent la 


PREFACE, 
peine de l’inftruire en les lui 
révélant. 

Quelques-uns fe font plaints du 
choix que j’ai fait de certains 
Savans preferablement à d’au- 
tres. Je ne m’arrête point à 
répondre à ceux qui ont été 
fâchez d’y en trouver dont ils 
avoient déjà la vie dans quel- 
ques livres de leur Biblio- 
thèque ; je travaille pour tout 
le monde , & non pas pour 
quelques perfonnes particuliè- 
res î ainfi mon Ouvrage ne 
doit point faire de diftindion, 
tous les Savans illuftres font de 
fa compétence, & doivent y 
avoir entrée. D’ailleurs coin* 
me mes Eloges font toujours 
tirés de plufieurs Auteurs, il 
eft prefqueimpoffible qu’ils ne 
prefentent quelque choie de 
nouveau. 

Ceux qui ont trouvé à re- 
dire que j’aye inféré quelques 
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PREFACE 
>avans afiez obfcurs , ont plus 
l’apparence de raifonî mais 
1s doivent faire attention que 
el Auteur qui n’interefie en 
uciine façon les uns , intereffe 
ort les autres, & qu’il en eft 
[ue je n’aurois point mis fans 
luelques motifs particuliers 
[ui m’y ont porté. Au refte , 
î ferai toujours trés-refervé à 
e mettre d’Etrangers que ceux 
ui ont un nom affés confide- 
ible parmi les Savans , ou dont 
t vie peut piquer la curiofité 
a r quelque endroit. Pour ce 
uieft des François je pourrai 
îe donner un peu plus de li- 
erté, comme ils nous tou- 
îent de plus près , il en eft 
ufieurs , que l’on ne fera pas 
ché de connoître, quoiqu’ils 
dent moins illuftres & moins 
îlebres que les autres. 

Le plus grand reproche que 
)n m’ait fait , & celui fur le? 


P R. E F A C E. 
quel on a le plus infifté,eft le de- 
faut d’ordre. Mais ceux qui 
me le font ne conviennent 
point entre eux. Les uns vou- 
droient un ordre chronologi- 
que , les autres l’ordre alpha- 
bétique; d’autres fouhaiteroient 
que les Savans fuflent difpofés 
par ordredeSciences&deFacul- 
tezjd’autres enfintrouvent qu’il 
feroit mieux de mettre enfem- 
ble ceux de chaque Nation.Le- 
quel de tous ces ordres eft le 
meilleur , & lequel devrois-je 
fuivre? J’avoue que dans un 
Ouvrage complet il feroit ri- 
dicule de laiiïer de la confufiort 
dans les articles qui lecompo- 
fent, & qu’il faudroit fuivre un 
de ces ordres au hafard d’être 
defaprouvé par ceux qui fe- 
roient portez pour un autre. 
Mais dans un Ouvrage périodi- 
que comme le mien , la cho- 
ie me paroît affez inutile. îl 


PREFACE, 
fufïît qu’on ait la facilité cîe 
trouver les Auteurs que l’on 
veut connoître , avanrage qui 
manque fouvent aux Ouvrages 
même où l’ordre régné d’avan- 
tage. Mon Livre n’eft pas pro- 
prement de ceux qu’on lit de 
fuite, il reflemble aux Diction- 
naires, aux Journaux &c. dont 
le goût, l’occafion , le defir de 
s'instruire de quelque chofe, 
fait rechercher certains articles 
préférablement aux autres, & 
pourveu qu’on puilfe les trou- 
• ver fous fa main , quand on le 
fouhaitte , il me femble qu’on 
en doit pas demander d’avan- 
tage. 

Au refte , je tâcherai de ren- 
dre cet Ouvrage de plus en 
plus curieux , interefîant & 
exaft; on s’eft déjà apperçû 
dans le fécond volume des foins 
que je me fuis donné pour cela, 
5c on le reconnoîtra encore 



PREFACE,, 
d’avantage dans ce troifiémel 
Quelques perfonnes m’ont 
envoyé des mémoires que je 
n’ai pu encore mettre en or- 
dre 5 je ne manquerai pas dans 
la fuite de le faire à l’égard de 
ceux qui font afifez circonftan- 
ciés, & dont les dates font allez 
marquées pour être de quelque 
utilité au public. J’efpere qu’ils 
donneront à mon Livre un nou- 
veau mérité. 
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APPROBATION. 


J ’A! lû par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux le troilîéme volume de* Mémoires 
fotirfcrvtrcil'Hiflciie desGcnt rie Lettres , 8c j’ai 
c;û qu’on pouvoir en permuc e l'impreffion. A 
Paris le i. Août 1717 H.ïRDIUN.J 


PRIVILEGE DO ROY. 

L OUIS. par la grâce de Dieu, Roy de France & 
le Navarre : A nos amez & féaux Confrillers, 
les Gens tetians no* Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Coni'eil. Prévôt de Patis.Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Licutenans Civils, & autres nos Juftidci* qu’il ap-. 
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?^ V A , tür : Norrc b!en amé Amto.ne. 
fvatï f • B * AS * ON ’ Lihrairc à p «is » nous 

r H ?" re r wrtt <îu ’ iiiui aur °««É mi* ctl 

main n Man« fer. t, qur a pour ' titre -.Mémoires 

pour fervsr a l H iftoirc des Hommes llluflrcs dam 
la tycpubhque des Lettres , avec un Catalogue raj~ 
fenne de leurs Ouvrais. qu’il fouhaiteroic fa^c 
imprimer Sc donner au Public , s’il no u, p laif oi t 
lu, accorder no* Lettres de Privilège fur ce nec cflJ- 
res ofF-ant pour cet effet de le faire imprimer 
enbonpap.tr 3c en beaux cararteres , fuivant la 
feu, lie imprimée & attachée pour modeI c f ol!s \ e 
contre fcei des prefentes ; A cesCavses , voulant 
traucr favorablement ledit Ixpofant, Nou* lui 
avons pet tins S: permettons pat ce* Prefentes di- 
faire imprimer lefdit» Mémoires Sc Catalogue ce 
dcüus fpccifies.rn un ou plufieurs volumes , con- 
jointement, ou féparément,3rantant de fois n.,e bon 

ut femb era, fur papier & caradhres conformes à 
ladttc feuulc imprimée 3c a.nchée pour modelé 
fous no, redit contre- feel . 3c de le vendre, faire 
vendre 8c débiter par tout notreRoyautne, pendant 
le tenus de htut années confecutive* , à compter du 
jour delà date defd. Prefentes. Fa, Tons defenfesi 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & 
condition q u cllrs foicnt»d*cn introduire d’imnfel» 
lion étrangère dans aucun lieu de notreobeïffancc; 
comme auffi i tous Libraires-Imprimeurs Se au- 
t res, d’in, primer, fa ire imprimer, vend re.faire ven- 
dre.déb.ter , ni contrefaire lefdit* Mémoires & 
Catalogue ci dcflut cxpofes,en tout ni enpartie,ni 
d en faire aucuns Extraie* , fous quelque prétexte 
que ce foie, d'augmentation, correftion, change- 
ment de Titre, ouautrement, fans la permilTîon ex- 
preffe & par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peinede confiscation desExem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contïe chacun des contrevcnans , dont un tiers 


Nous , un tiers à l’Hotel-Dicu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant . Sc de tous dépens, domma- 
ges SC intérêts. A la charge que ces Pré fentes fe- 
ront enregilfrccs tout au long fur le Rcgiftredel* 
Communauté ctesLibrairesSclmpiimeurs de Paris, 
Sc ce dan* trou mois de la datte d’icejlej, cjuç 



Fîmprelfion de ce Livre fera faite dan* notre 
Royaume 6c non ailleurs > 5 c que l’Impretant fe 
conformera en tout aux Regleniens de la Libr. SC 
notamment à celui du io. Av. 1715. 8c qu’avanc 
de l'expofer en vente , le manuferitou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’imprelfion dudit Livre 
fera terni* dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre très cher 5 c 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieut 
Fleuriau d’Armenonville , Commandeur de nos 
Ordres; 3 C qu’il en fera remis 1 exemplaires dans 
nôtre B ibliothrque publique, un dans celle de nô- 
tre Château du Louvre , fie un dans celle de nôtre 
très cher fie féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleuriau d’Armenonvilîe , Comman- 
deur de nos Ordres \ le tout à peine de nullité des 
Ptefentes , du contenu de quelles vous mandons 
8e enjoignons de faire loiiir l’Expofant ou fe» 
ayans caufe pleinement &c paifiblement.fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Ptefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dud. Livre foit tenue pour dûfc'menc 
lignifiée, fie qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amez 3 c féaux Confeillers fie Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à l’original 
Commandons au premier notre Huilfierou Ser- 
gent, de faire pour l’exccucion d’icelles, tous A&es 
requis 5 c neceflaires , fans demander autre per- 
miflion , 8c nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande , fie Lettres à ce contraire* : Cak tel 
eft notre plaifvr. Donne’ à Paris le vingt-huitiè- 
me jour du mois de Nuvcmbre.l’An de Grâce mil 
fepe cens vingt- ftx, fie de notreRegne le douzième. 
Par le Roy en fon Confeil , DE S. HILAIRE. 

R/gifl ri fur le Rjgiire Vl.de laChambre Royale dei 
Libraires rjr Imprimeurs de PariVÎC* f $0. F. 411, 
tonformemenr aux anciens J^eglemcns confirmez, par 
« 1 ms du zti Février 1715. Fans le 3 Dec. 

Sii»*, VINCENT , Adjoint. 

MEMOIRES 
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DANS LA REPUBLIQUE 
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Avec un Catalogue raifonne 
de leurs Ouvrages. 

"““T"™" • 1 *■ ‘ 

GABRIEL BARLETTE. 

A B R 1 E L Barlette .n A _ 
Jacobin , fe diflingua Barl£ “ ' 
dans le quinziéme lie- T 
cle par fes Prédications, 
qui donnèrent lieu à ce 
>' Proverbe vulgaire. Nefcit fradicare^ 
qui nefcit Barlettare. Il éroir nê à 
Tome III A 
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2 Mém. pour fervir a l'Hifloire 
G. Bar- B ariette dans le Royaume de N aptes % 
Iette. [ en latin Barulum. ] On ne fçait rien 
de fa vie, ni quand il eft mort. Il 
paroît feulement dans fes Sermons 
qu’il étoit envie lorfque les Turcs 
prirent Otrante , en 1480. C’étoit 
un fai n t Religieux 3 que fon zèle 
menoit quelquefois un peu loin. 
On en juge par le ftile de fes Ser- 
mons , qui eft d’une irapetuoflté 
furprenante. On ne fçauroit difcon- 
venir qu’ils ne fuflent remplis de 
bonnes choies , & que les principes 
qu’il y établifloit , ne fuflent fondez 
fur des preuves folides : mais ce qu’il 
y avoir de bon dans ces difcours , 
étoit abfolument gâté parles faufles 
plaifanteries , les quolibets , les hifto- 
riettcs , &c le ftile burlefque dans le- 
quel ils étoient compofcz -, en voici 
quelques exemples 3 que je rapporte 
à l’exemple de Bail , dans l’Ouvrage 
qu’il a fait fur les Prédicateurs f inti» 
tulé : Sapientiaforis pr&dicans. 

Dans le Sermon du V endredi de la 
troiftéme fémaine de Carême, il dit.* 
Quomodo Samaritana cognovït Chrif- 
tum.cjfe Judaum ? Refponâeo , quod. 
triplici de eau fa 1. Ad habitum quem 


des Hommes llluflres. 3 
fort abat. 2. Quia Naz.araus in cujus G. B A l£î 
capite novacttlum non afcendit. 3 . Ra- lettb, 
ûo ad Circumcifionem \ nullus aliuspo - 
palus erat circumcifus. Cette derniere 
raifon a tienne lieu aux railleries de 
Théophile Raynaud , qui a vi^ou- 
reufemenc pouffé Barlette là-deffus. 

« Dans le Sermon de Pâques il 
parle ainfi : Altercatio fattae/t quis 
debebat ire ad Afatrem annuntiare 
hanc Refwreiïionem. Adam dixit ; 

MM incumbit , quia fui eaufa malL 
Refpondit Cbrfius: Çomedis ficus, forte 
in via mortrens. Abel fimiliter dixit ; 
cui Chriftus : Non s quia invenire 
Caïn poffes , qui te occideret. No'é ; 

Mihi incumbit : Non ibis , quia bibis 
lib enter. V enitJoannes-Baptifta ; Ege 
ibo : Non vert , quia babes indumen- 
tum de pilis. Et Latro ; Ad me perti— 
net \ Non , quia babes tibias fracas. 

Mijfus eft Angélus , qui cantate cœpit : 

Regina Cœli , Ut are , alléluia ; quia 
quem meruifii portare , alléluia j refur- 
rextt ficut dixit, alléluia. 

Dans le Sermon de la Pentecôte. 

In cdtfti P alatio fafla eft diffentio in- 
ter Patrem & Spiritum faniïum. 

0 \ Pâtes , inquit Filius , promijfi Apof r 

A ij • 
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4 Aient, four fervir a /’ H i foire 
-toits mets Paracletum & Cenfolatorem 
temfits advenit ut promiffium teneur??. 
Cni Pater'. Sum contentas , ind\ca Spi- 
riiui fanfto. Cni Spintus fan Elu s : Die 
mihi cf uomo do te traElavere } Cni Fi- 
lins : Cide me per charitatent. Ojlen-' 
dit ei latus & manus & pedes perfora- 
tos. pieu mihi ! fed vadam in alia effigie, 
quant non audebunt tangere. 

• Dans le Sermon du Mardi de la 
Pentecôte. Malus Prefbyter non dicit 
Parer nofter eum corde. Incipit : Parer 
nofter , qui es in cœlis. Prépara, 
ecjuum , o ferve , ut eamus ad villam. 
Sandificetur nomen tuum. O Cacha - 
r.ina , pone ad focum illam camem. Pa- 
nem noftrum quotidianum da nebis 
hodic. Prohibe catum à farcimine. Et 
dimitte nobis débita noftra. 'ùaequo 
blandum. 

. Les deux Bibliothécaires des Ja- 
cobins ont exeufé différemment ces 
endroits , ôc d’autres femblables qui 
fe trouvent dans les Sermons de 
'B ariette. Altamura qui prétend les 
expliquer & y donner un bon fens , 
y réuflit fort mal. Le Pere Quetif , 
qui fourient avec Leandre Albert i , 
que Barlette n’eft point l’Auteur des 
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des Hommes Iiluffresl 5 
Sermons qui portent £on nom , du G: lï-ÂrtS 
moins dans l’état ,où ils font main- let-te. >: 
tenant, mais qu’ils font interpoliez 
Sc gâtez , trouveroit plus de créan- 
ce, lî l’on n’avoit d’autres Sermons 
comme ceux de Menât , de Maillard,' 

&c. qui contiennent des chofes en- 
core plus extraordinaires. Quoiqu’il 
en foit , il ne fant pas croire que l’on • 

jugeât de ces difeours dans le temps ~ 
qu’ils ont été faits , de la même ma- 
nière qu’on en juge à prefent. Le 
peuple groffier recevoir alors avec 
fîmplicité les chofes ridicules qu’on 
lui difoit , Sc n’y entendant point 
Jfine/Iè y ne les regard oit que comme 
des infirudtions dont il devoit faire 
fon profit. 

Les fermons de Barlette ont paru' 
fous ce titre : 

Sermones à Septuagefima ad Feria*n 
tertiam pofl Pafcha. I tem , Sermones 
XXriH. de Sanclis. Itçm , S.rtnones " 
ires de Paucitate falvandornm , de ira 
Dei & Choreïs , & quatuor pro Domi~ 
ri ici s jJdvcntus. m 8°. Le P. Quetifi 
compte treize éditions de ces Ser- 
mons faites depuis l’an 150 j. jufquen 
1-585. La .plus belle cft celle de Ve- 

A iij 
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€ Alêm. four fervir a l'Hiftoire 
G. BAR-nife en a. volumes in 8°. faire en 

IETT E, 157 7. /! 

V. Altamura & Quetif Bibl. Do~ 
minic. & EJfais de Littcr. 15 . Octobre 
1702. 


NICOLAS COEFFETEAU. > 

- . J 

N* Cof.f- % T ICOLAS Coejfetteau naquit en 
FitbAü. X^li^y^.à Saint Calais , dans le 
Maine. Ii entra dans l’Ordre de S. 
Dominique en 1588. âgé feulement 
de quatorze ans j après fa profeflion y 
c’eft-à-dire , en 1590. il vint à Pans 
achever fes études, & y fie de lï 
grands progrès qu’en 1595. il fut 
chargé d’enleigner la Philolophie. Il’ 
fut enfuite reçu Doéteur en Théolo- 
gie, & on l’éleva bien- tôt aux pre- 
mières Charges de fon Ordre. Son 
Eloquence le fit briller dans la Chai - 
re , & fon érudition & la beauté de 
fon ftile lui attirèrent l’eftime des 
Sçavans. Les Evêchez de Lombez. 5 c 
de Xaintes , que Meilleurs de Sainte 
Jldarthe lui fontdonner par la Reine 
Mere de Louis XIII. ne parodient 
pas lui avoir été offerts 5 peut- êtrç 
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- des Hommes Illujlres. 7 
lui donna-t-on ^feulement des pcn- 
fions deflus. En 164.7. d Evê- 

que de Dardanie J Adminiftrateur 8c 
Suftragânt du Diocefe de Met^&om 
il s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
à bannir le Calvinifme qui y regnoir. 
En ié zi. le Roi Innomma à l’Eve- 
chc de Mtrfeille 3 mais il n’en prit 
point pofleflion , qitant mort le il. 
Avril 1 61 3. Quoiqu’il n’eût alors que 
49. ans , la goutte à laquelle il étoit 
fort fu jer, l’avoit rendu très in- 
firme. 

Catalogne de Tes Ouvrages. 

1. Réponfe à P ^Averti ffement adreffé 
parle Sereniffims Roy de U grande Bre- 
tagne Jacques I . à tous les Princes & 
Potentats de la Chrétienté. Paris 
1610. in 8°. Ce fut le Roi Henri IV. 
qui à la follicitation du Cardinal du 
Perron chargea N. Çt> effet eau de faire- 
cette Réponfe. - 

z. apologie pour la Réponfe a V A- 
vmiffement du Sereniffime Roy de la 
Grands Bretagne, contre les accu fa- 
tions de Pierre du Moulin } Minijlre de 
Charenton. Paris 1614. in 8°. 

3. Merveilles de la fainte Eue ha - 
rislie j dtfeourués & de ffen due s contre 

A iiij 


\ 


N. CoF.F- 

ff.teau. - 
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• 8 Mém. pour fer-vif a l H ifiofre 

N, Coef -les infidèles. Paris i6o5*^Item 1608. 

feteau. in 8°. ■ 

4 Examen 3 ou Réfutation du Livre , 

• de la Toutepuijfance & de la V olome 
de Dieu , publié par P. du Moulin -, 
Minifi^e de Charenton. Paris. i 6ij. 
in 8 Ü . Ces quatre Ouvrages ont paru 
cnluite ensemble* avec *m nouveau 
traité foiis ce tiye : Oeuvres du R. P • 
en Dieu Nicolas Coeffet eau, &c.. 
contenant un nouveau Traité des noms 
de l’Euchariflie , auquel efi réfuté tout 
ce que les fîeurs du Tleffis , Cafaubon,, 
& M. Pierre du Moulin" 3 ont écrit fur 
ce fujet contre la doÜrine de l’Eglife- 
Parisien, in fol. pp. 960. Dans tout 
# ce qu’il écrivît contre les Heretiques, 
dit M. Perrault, il ufa toujours d’une 
telle modération, qu’il n’avança ja- 
mais rien qui les blcflat en leur per- 
fonne, n’ayant^en vûe que de com- 
battre leur erreur, en quoi il ne fui- 
. voit pas feulemenç les tegles d’une 
exacte morale •, mais les plus fins pré- 
ceptes de l’éloquence , qui ne permet 
jamais les injures , dont l’effet ni- 
turel eft de foulever l’ Auditeur con- 
tre celui qui les dit , & de le rendre 
favorable à celui à qui elles font dites. 
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J. Réponfe au Livre intitulé: le N. Coep- 
'Myjlcre d'iniquité du fleur du Pleffis 3 feteau.- 
oh Ton voit fidellement déduite l’ Hiftoi- 
re des Souverains Pontifes , des Empe- 
reurs & des Rois Chrétiens dépuis faint 
Pierre jt^u’à notre fîecte . Paris. 1614, 
fol. 

6 . Pro ftcra Monarchia Ecclefra 
Catholica Apoftolica & Romana ad- 
verfus Rempublicam Marci Antonii 
de Dominis , quondam Archiepifcopi 
SpalatenJîs Libri quatuor priori bus ejus 
Libris opofiti y Lutetia. 1 61 $. fol. ±. 
vol. Le Pape Grégoire XV. l’a voit 
engagé à composer cet Ouvrage , 
qu’il avoir deflein de poulïer plus 

loin en réfutant de même le refte de 

* 

l’Ouvrage de Dominis 3 mais la mort 
4 ’empêcha de I’cxecuter. 

7. Examen du Livre de la Confej - 
fion de foi publiée fous le nomdu ? >y 
de la Grande Bretagne 3 traduit du la- 
tin- du Cardinal du Perron. Paris 1604. 
in 3 °. . 

8 . La défenfe de la fainte Euchanf- 
tie & prefence réelle du Corps de J. C. 
contre la prétendue Apologie de la Cene 3 
publiée par Pierre du Moulin. Paris 
1606. in 8°. It. i6iyJn 8 ®*. 


ïo Mem.pottrfervnàrHiftoire 
N. Coef- j.Le Sacrifice del’Egl'ife Catholi - 
ri te Au. que , Apoftolique & Romaine , & les 
merveilles de la fainte Eucharijlie. 
Paris 1608. in 8° . 

10. Réfutation des fauffetez. conte- 
nues en la deuxieme additionne l'apo- 
logie de la Cene du Miniftre du Mou- 
lin. Paris 1 60 9 in 8°. 

1 1 . Examen du Livre du Sieur du - 


Pleffis contre la Mejfe. Par Jacques 
Davy j Evêque à'Evreux , depuis 
Cardinal du Perron , & Archevêque 
de Sens , publie par Nicolas Coeffet eau: - 
nouvelle Edition. Evreux 1610. in 8°. 


2. tom. Quelque réputation qu’ayent 
cû ces Ouvrages de controverfe, . 
leur mérité a été fort éffacé par ceux 
qui ont paru depuis > & où l’on voit 
regner une critique plus exaéle , des 
raifonnemens plus ptécis & des > 
preuves plus folides. 

12. Premier Ejfai des Queflions 
\ Théologiques traitées en notre langue 
félon le ftyle de S. Thomas & • des ait* 
très Scholafiiques 3 par le commande- 
ment delà Reine Marguerite Duch. de 
Valois. Paris 1 607. in 4°. C’eft une 
Tradu&ion des z6 premières ques- 
tions de la première Partie de la- 
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des Hommes Illujlres . n 
Somme de S. Thomas , qu’il fi t par N. Coef* 
ordre de la Reine Marguerite , qui feteAu. 
l’a voit fait Ton Prédicateur. Mais 
comme elle déplut à la Faculté de Pa- 
ris y qui fouffrit avec peine qu’on ex- ^ 

pofât aux yeux du Public des cho- 
fes qu’elle croyoit devoir être refer- 
mées aux Théologiens ^ 5 c que cette 
Faculté le fit avertir de difeontinuer, 
il n’alla pas plus loin. 

1 3. L' Hydre défaite -par l'Hercule 
“ Chrétien. Paris in il. 1603. & iéoy. 

* C’eft un Livre de Morale. 

14. Tableaux despajfions humaines 9 
de leurs caufes & de leurs effets. Paris 
1615. in 1 1. Cet Ouvrage a été ré- 
imprimé plufieurs rois depuis ; on 
l’a même traduit en Anglois 5 c im- 
primé en cette langue à Londres en 
16 zi. in 8°. 

rf. Tableau delà penitence de la 
Madelaine . deuxième Edition . Paris 

* j 

1620. tnii. 

16. Tableau de P innocence & des 
Grâces de la B. Vierge Marie Reine 
des Hommes & des Anges. Paris 
161 *.en n. 

17. Oraifon Funebre prononcée au 
Service folemnelfait.cn l' Eglifpde S% 
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i z Ment. pour Jervir a tHifioire 
N. Coef- Benoh à Paris pour Henri IV. R jy de 
FETE Au. France & de Navarre. Paris i6i.t. 

in 8°. avec quelques autres Ôraifons 
Funèbres du même Pri nce. 

1 8. La Marguerite Chrétienne , d$- 

* dièedla Reine Marguerite, Paris. 

1 9. La Montagne fainte de la tri- 

bulation y qui efi un Traité - des afflic- 
tions & de leurs remedes 3 compofè pre- 
mièrement en Italien parle R. P. Jac- 
ques Afflnati ( Jacobin. ) Paris . 

in iz. It. Lyon 1610. in 12. 

20. Htfioire de.Poli arque & d'Ar- • 
gtnis abrégée & traduite du latin Te 
fean Barclay , avec le Promenoir de la 
Reine à Compiegne. Paris 1621. in 

' 8°. Rouen i6yi+in 12. 

21. Hfioirs Rvnaine contenant tout 
ce qui s' eji fajfé de plus mémorable de- 

- puis le commencement de 1‘ Empire 
d'Augufte yjufqttes à celui de ConJIan- 
tin le Çrand. Avec l’ Epi tome de L. 
Florus depuis la fondation déjà Vide 
de Tome jufqua U fin de l'Empire 
d’Augufte. Paris 1621. fol. Ir. 1^28. 
fol . Item 1647. fol. Nicolas Coeftê- 
teau a été le plus ïlluftre tradu&eur 
de Ton temps; & M Vaugelaspro- 
pofe ips Traductions comme les vrais 
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des Hommes llluftres . 13 

modèles du beau langage * mais le N. Coef- 
changement qui s’eft fait dans la fetea*. 
langue depuis lui , a fait tomber fon 
Ouvrage \ outre que l’on y a trou- 
vé une infinité d’endroits mal tra- 
duits» 

V. fon Eloge dans les Hommes II - 
lnjlres de M. Perault , Echard ferip- 
ïor. O 'd. S. DomifUCÎ. Gallia Chnf- 
tiaua. 

» ' ' \t 


I S A A C PAPIN. 

I SAAC lapin naquit à Blois en I.*Paph 
i 6 57 . d’ Ifaac Papin , Receveur 
General des Domaines de Blois , & 
de Madelaine Pajon. Sa famille a été 
féconde en fçavans. Nicolas ÔC ‘Denys 
Papin fes oncles , & Denys Papin 
■fon coufin germain , ont donné au 
Public plnfieurs Ouvrages très- fça- 
vans fur la Théologie , la Phyfique 
& la Medecine. Le. fameux Claude 
Pajon 3 Miniftre d’Orlean#, dont les 
fentimens ont fait tant de bruit par- 
mi IcStProteftans , étoit fon oncle. 

. Jfaac Papin vint au rronde avec 
une complexion fi délicate , qu’on ne 


Digitized by Google 


1.4 Mem. pour fervtr a PHifioire 
I. Papin. put lui faire apprendre le Latin qu’à 
î’âge de 17. ans. Ses premières études 
1 de Théologie fe firent à Gentve • 
Cette Ville étoit alors divifée entre 
les Univerfaliftes & les Particularifi- 
tes , fur les matières de la Grâce. Les 
premiers demandoient feulement 
qu’on les tolérât -, & le Miniftre Clau- 
de exhortoit les Génevois à le faire; 
mais Defmarets ProfefTeur de Gro- 
ningue les preffoic au contraire de 
ne point louffrir les déffenfeurs de 
la Grâce univerfelle , & fes follici- 
tations prévalurent. Ifaac Papin , 
.. qui étoit pour la Tolérance, fit fur 
ces difpufcs des réfléxions , qui lui 
furent dans la fuite d’une grande 
utilité pour réconnoître les erreur* 
du Calvinifme où il étoit né. 

De Geneve , M. Papin alla à Or- 
léans , où il étudia de nouveau la 
Théologie de même que les Langues 
Greque & Hébraïque fous la direc- 
tion de Claude Pajon fon oncle ma- 
ternel. % 

En 16 $$. ilpaffaà Saumur pour 
continuer fes études de Théologie Sc 
pour fe perfectionner dans la Lan* 
jjue Hébraïque j mais il s’y trouv.a 


des Hommes Illujires. ij 
• dans une fâcheufe circonftance > onl. PapIk* 
voulut lui faire figner la condam- 
nation du Tajonifme c’cft-à-dire ,* 
de la doctrine de Ion oncle ; & com- 
me il refufa de le faire , l’ Académie 
de fon côté lui refufa l’atteftation 
ordinaire, & l'obligea à fe retirer. 

Forcé de quitter Saumur , il Ce re- 
tira à Bourde aux y d’où il alla en 
Angleterre en i£8<T. après la révo- 
cation de l’Edit de Nantes. 'Il y é- 
• toit déjà connu de réputation , 8 C 
trois des Minières François , mem- 
bres de l’Eglife Anglicane j le pré- 
fcnterent à l’Evêque èCEly , qui fur 
leur recommandation l’ordonna Prê- 
tre la même année. 

M. Bhrnet , qui fut depuis Evê- 
que de Salisbury , s’entremit pour 
lui procurer quelque etablifTement 
auprès del’Elcdteur de Brandebourg; . 

& les efperanccs qu’on lui fit con- 
cevoir de ce côté-là, l’engagerent à 
fortir d’Angleterre en 1687. Lorf- 
qu’il paffa à Hambourg 3 on l’y re- 
tint quatre mois pour y prêcher ; Sc 
ce fut alors qu’il fit connoiflance a- 
vec une Demoifelle Réfugiée , nom- 
mée Mademoiselle y tard , qu’il é- 
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i <3 Mém. pour fervlr à l'Hiftoire 
I. Papik» pou fa quelque temps après, 5c avec 
B laquelle il prçjetta cTembrafTer la 
Religion Catholique. • 

M* furUu , qui le pourfriivoit par 
touç , 5c 'qui le décrioit fans ceffe , 
comme un Socinien , empêcha qu’il 
ne trouvât à Berlin l’établiiTemcnt 
dont il s’étoit flatté. On l’appella 
cependant à Dantz.ic pour y être 
Miniftrej mais à peine *n eut-il exer- 
cé quelque temps les fondions , que # 
M .f/nrieu fon ennemi implacable , 
écrivit au coniiftoire de Dantzic , 
pour le faire chafler. On exigea 
donc de lui qu’il s’unit aux Egides 
de Hollande , 5c qu’il fouferivit aux 
Articles d'uniformité de Doftrine ar- 
rêtez à 7 {âterdam au mois d’ Avril 
\6%6. mais il le refufa abfolumcnt , 

5c déclara qu’il aimoit mieux retour- 
ner en Angleterre , où l’Eglife , qui 
l’avoit ordonné, n’impofoit point de • 
pareilles loix , 5c comme on remoig- 
noit de l’étonnement de ce qu’il fai- 
foit difficulté de fe conformer à la 
conduite de tant d’autres Miniftrcs, 
qui avoient adhéré aux dédiions du 
Synode de Hollande ; Jî un Proteftant 
a tort , leur répondit - il , de ne vou- 
loir 
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des Hommes Iîlujlres. 17 
loir pas fe foumettre d art Synode *, le I 
Corps des Protefians a donc eu tort jie 
ne vouloir pas fe foumettre au Concile J 
de Trente . 

Il fongea alors à ménager Ton re- 
tour en France de fa réunion à l’E- 
glife Catholique , de écrivit pour ce 
lujct à M. Bojfuet, Evêque d s Meaux, 
qui leconfirma dans fes bonnes dif- 
poütions , par une réponfe pleine de 
charité. Après avoir époufé à Ham- 
bourg Mademoifelle ÿiard , il pafla- 
avec elle en Angleterre , où il arri- 
va en 168 ?. dans le temps des trou- 
bles caufez par la defeente du Prin- 
ce d’Orange. Comme Ion unique 
but étoit de revenir en France, il' 
partit d’abord pour s’y rendre, après- 
avoir obtenu , quoiqu’avec beaucoup 
de peine , un Pafleport, qui n’em- 
pêcha pas qu’il ne fût arrêté à fon- 
arrivée à Calais par ordre de Mon- 
teur de Laubame 3 comme ua Mi- 
niftre des Huguenots. Il eut beau; 
dire à ce Gouverneur le deEein qui 5 
Tamenpiten France , U ne fut point' 
cru, cependant fur les lettres qui- 
vinrent de la Cour quelques jours- 
après , il fut mis en liberté, .& fotd 

Tome HL B 


18 Mem. pour fervir a l' H i foire 
I. Papin. époufe ne tarda pas à le rejoindre. 

*Ses biens lui furent rendus dès 
qu’il fut à Paris , &c les bienfaits 
du Roy joints à ceux du Clergé de 
France, lui procurèrent un établif- 
fement aiTez agréable. Après avoir 
fait abjuration entre les mains de 
de Meaux , le 15. Janvier 16 $0. 
il fe retira à Blois fa patrie, & pen : 
dant les vingt années qu’il y de- 
meura depuis fa converfion jufqu’à 
fa mort , il ne s’occupa qu’a éclair- 
cir les matières de Religion , pour 
porter les Calviniftcs à fuivre fon 
exemple. Il eft: mort à Paris le 19.- 
• Juin 1709. âgé dé 52.3ns. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . La Foy réduite à fes véritables 
principes , & renfermes dans fes jufles 
bornes. Roterdam 1681. in iz.M. 
Papin , fortement prévenu en fa- 
veur de la Tolérance, ccmpofa cet 
Ou v rate pour la foûrcnir. Il y fait 
voir que les Proteftans ne doivent 
pas en fuivant leurs» principes 
exclure les Catholiques de leur 
Tolérance ,'puifque ces Catholiques 
font profelfion de fuivre l’Ecriture ; 
&: de ne rien recevoir , qui lui loit 
contraire. Cet écrit que l’Auteur 
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des Hommes llluji res. ' J 9 ' 
n*avoit compofé que pour fon pro- I, PàpIn. 
pre ufage étant tombé manuferit 
entre les mains de M. Bayle dans 
un état allez imparfait , ce fçavant 
% y ajouta quelque chofe , & le fit im- 
primer , fans la participation de M. 

. Papin. 

2. Effay de Théologie fur la Provi- 
dence & fur la Grâce , oit l'on tache 
de délivrer M. fjurieu de toutes les ' 
difficulté z. accablantes qu'il rencontre 
dans fon Syftêms. Francfort. 1687. in' 

12. Cet Ouvrage contient une ré- 
futation de deux écrits de M.Juricu 9 . 
l’un intitulé : Jugement des Méthodes c ■ 
rigides & relâches s d'explique r la Pro- 
vidence & la Grâce , & l’autre : Trai- 
té de la Nature & de la Grâce , contre ' 
les Hypothefes de M. Pajon. Il acquit ' 
à l’Auteur la réputation d’efprrr jui- * 
te Si excellent, &: de profond Théo- 
logien ; mais il lut attira d’un autre * 
côté la haine de M. f urieu , qui ne».- 
foufFroit pas patiemment qu’on at- 
taquât fes fentimens; 8 c qui lut fit" 
allez reflentir combien il y éroit fen* 
fîble par les traverfes qu’il lui fuCcï-t 
ta. Le livre de M. Papin 3 de la Foy / 
réduite h fes principes y lui fournit 

Bij, 
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2^ Aîem. pour fervir à l’HiJloire 
I. Papin. une occafi#n de le calomnier paur 
tout . mais il n’en retira pas les- 
avantages qu’il en efperoit y fon 
changement de Religion ayant- ren- 
du inutiles les mefures qu’il prenoit 
pour le perdre. 

3 . La tolérance des Proteftans , & 
l'autorité de l’Eglife , ou réponfe au li- 
belle. de M. Jurteu qui porte peur titre; 
Lettre Paflorale aux fideles de Paris , 
d' Orléans & de Blois , &c. avec une 
lettre d M. J arien , fur ce qu'il y a de 
perfontteldans celibclle. P arts 169 i.ini 1 . 
Dés que M. Jurieu eut appris l’abju- 
ration deM. Papin , qui le thettoit 
hors de la portée de les coups , il 
entra en fureur , & déchargea tout 
fon feu dans un libelle fanglanc qu’il 
écrivit contre lui fous le titre de Let 
tre Paflorale , l &c. Mais M. Papin 
lui répondit par ce fameux Ouvra- 
ge de la Tolérance, qui renferme deux 
«réflexions principales , lefquelles 
forment la Syllogifme fuivantîla. 
liberté que les Proteftans doivent 
néceflairemenc accorder à chaque 
pirticulier d’interpreter à fa fantaiiîe 
la parole Dieu , de de fuivre la ve- 
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rite , telle qu’il la connoît par Tes I 
propres recherches , conduit inévi- 
tablement à la Tolérance univer- 
felle , non-feulement de toutes les 
feCtes qui fe difent Chrétiennes, mais 
encore de la Religion des Juifs , des 
Mahometans , des Payens, 5 c même 
de l’Irreligion des Athées. Or la 
Tolérance univcrfclle de toutes les 
feCtes tend directement àl’anéantif- 
fernent du Chriftianifme ; c’eft donc 
à l’entier aneantiflement du Chrif- 
tianifme que conduifent directement 
5 c nécclTairement les principes de la 
prétendue Reforme. Il n’y a ekmc 
poinrd’autre parti à prendre , pour 
éviterune Ci pernicieufe Tolérance, 

Î juede recourir à l’autorité de l’Egli- 
e Catholique. M. Papin changea 
depuis le titre de ce Livre * qui pa- 
roifloit équivoque 5 c on le publia 
de nouveau apres fa mort , avec quel- 
ques aditions fous celui-ci : Les deux 
voyes oppojées en matière de Religion , 

V Examen particulier C r l'Autorité. 
Liege ijT$»sn 12. 
i 4. Recueil des Ouvrages compofez. 
par feu AL. Papin en faveur de la Re- 
ligion y nouvelle édition donnée par fît 


. PaPINv 
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42 Mern. pour fervir a ï H ifloire 
I.Pàpin, Veuve. Parts 1723. 3. Tomes /» 12, - 
Ce Recueil contient les Ouvragés 
précedens avec quelques autres qui ' 
n’avoient point encore vû le jour. 

V. Sa vie à la tête du Recueil de 
fes Ouvrages 3 dr le P. -Liron y Biblio - 
th. Chamaine . • 


SIMON PAULLI. 


S; Pawl- 

LI. 


S IMON Paulli naquit le 6 . Avril 
1^03. zRoftock.à ans le Duché de 
Mekelbourg, où fon pere Henri Paulli 
étoft Doéteur & Profcflcur en Me- 
decinc. On peut dire qu’il a été le 
feul Auteur de fa réputation & de ' 
fa fortune , car ayant perdu fon pere 5 - 
dés fa plus tendre enfance, il per- 
dit avec lui tous les moyens qui au» 
roient pû contribuer à Ion avance» 
ment. Mais l’inclination qu’il avoir 
l fe rendre habile,&fon application à 
l’étude lui eft firent retrouver d’au** 
très plus confiderables. Les plus fça-* 
vans hommes du fiécle fe chargèrent 
avec plàifir de l’inftruire, & une 
genereufe Princeffe lui donna libéra* 
îement dequoy vifiter les plus cele» 


des Hommes Ilîufbes. 1$ 
>res Univcrfitez de l’Europe. S. 

Il acheva dans celle de Paris au - li 
jrés du fameux Riolan de fe rendre 
ligne des honneurs du Doélorat en 
Vledecine , qu’il reçût en 1530. à 
V'ittemberg. Deux ans après l’Uni- 
/erfité de Roftockje nomma Profef- 
eur en Médecine. Il garda cet cm- 
oloy pendant fept ans, après Iefquels 
I alla demeurer à Copenhague , que 
es bienfaits du Roy de Dannemarc 
ui rendoient auflî chere qne fa pa. 
rrie , & il fut bientôt honoré de la 
Charge de ProfelTeur en Médecine, 
Chirurgie & Botanique, qui fut éri- 
gée en fa faveur. 

Ayant été appellé à la Cour en 
16 o. par le Roy Fnderic III. il lui 
rendit des foins fiaffidus , aufli bien 
qu’à Chriïliaii V. qu’il merira de ces 
deux Princes , outre la qualité de 
leur premier Médecin , un grand 
nombre de bienfairs , entr’autres la 
Prélature à'Arhufe , que par Ton 
mérite il a rendu héréditaire dans fa 
famille. 

Il eft mort à Copenhague en 1 £80^ 
âgé de 77* ans. 


S. Pà*l 

LJ-* 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Icônes Flora Danicx. Hafnia 
\6\-j.in 4 0 . II. Kiobenhaffen. 164 8. 
in 4°. C'eft un Recueil des plantes 
particulières au Dancmarc èc à la 
Norvège. 

Z. Quadripartitum Botanlcum 3 de. 
fimplicuirn Aiedicamentorum faculta- 
tibtts. Roftochii. \(>yj. & 1640./» 4 0 - 
It Argent or ati 1667 . in 4 0 . Lfcdcfleiii 
de l’Auteur dans cet Ouvrage eft de 
parler des fimples , qui peuvent con^ 
tribuer en quelque chofe à la guéri-, 
fon des maladies , fans s’arrêter aux. 
curiofitez , dont on remplit ordi- 
nairement les livres que l’on- 
fait fur ce fujer. L’Edition de Stras- 


bourg açté faite par Simon Paulli fils 
de l’Auteur même & Imprimeur de. 
cette Ville , qui a donné aufii au., 
public quelques Ouvrages de Geo* 
graphie de la façon. 

3 . Viridxua varia , Régi a- & Aca - 
demica. Hafnia 165 y. in iz. C’eft 
encore un Ouvrage de Botanique. 

4, Comment arius de Abu fit Tab.x- 
ei Amezicanorum veteri * & H enta 
Tbéé A fiat icoritm in Europa nova 3 cnm 
fguris ancis. Argenter ati ( Simon Paul- 

li) 


( 
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0 i66\.in 4 0 . t S. Paul- 

5. Digreffio de verâ^nicâ, & pro- li. 
cirna c a il fa Febrium > nec non de accu- 
ata febres curandi Methodo. Franco-* 
urti 1660. in 4 0 . Argentorati ( Si- 
non Paulli ) 1 678. in 40. Cette Ce - 
onde Edition eft augmentée de 
duiieurs obfervarions de Médecine. 

6. Aîodus de albandi ojfa pro feele - 

opœia. Ce petit Ouvrage a été inféré 
lans la Bibliothèque anatomique de 
Mange t. _ 

V. fon Eloge dans le Journal des 
' çavans du 24. Août \ & Mer- 

klitti Lindeniùs Renovatus. , 


ADRIEN BAI L LE T. 


A DRIEN Baillât naquit le 13. A. BaIi-t 
J uin 1 649. à la Neuville , Vil- let. 
ige ii tué au Nord de Beauvais & à 
tuatre lieuës dc cette Ville. Il étoit 
ils d’un perc qui cultivoit de iês 
•ropres mains un petit bien qu’il a- 
oit reçu de les Ancêtres. La médio^ 
rité de la fortune dans laquelle ,il 
ivoit ne lui permit , ni d’avoir de 
ranges vues fur fon fils . ni de fon- 

a ■ r ~i - * « - J . . ^ . 
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±6 Mif»i four fervir à THïftoire 
A. BÂiL»ger à l’appliquer à l’Etude il étudia 
jLtx. •• -cependant 3 Sc Voici comment cela 
arriva. 

Il y a auprès delà Neuville un Cou- 
vent de Cordelièrs,ap pelle la Garde* 
où cet enfant alloit fouvent. Il y fer- 
voit le matin les prêtres à l’Autel , 8c 
palîoit le refte de la journée à rendre! 
tous les petits office», dont il croit 
capable , foit au Sacriftain , foit âu* 
autres Petès du Couvent. Le Sacrif- 
, tain touché de ce naturel officieux * 
prit lô jeune Bàillèt en affeétion , & 
lui ïûohtrà à lire & à •écrire. Qüai- 
% qu’il n’eut à lors que huit à nfeuf ans 
on vit bientôt paroître cette grande 
paffion qu’il a toujours eu pour les 
livres. Les amufetneiis erdihairés de 
l’enfance n’étoient point de fon goût, 
“•- il iimoît la retraite , ÔHl éinployoic 
* à liie Ôc à écrire tout Ife témps quSd 
pouvoit dérober à fes petites occti- _ 
patrons. • ‘ 

1 Le Supérieur dû Couvent s’étant 
apperçû de cette inclination fi extrat- 
0 fujnalre dans cetâge,5: ayant tecott- 
hu qu’elle était jointe en Cet enfant 
â une grande vivacité d’efprit , &: à 
une difpofition très-heureufe pou* 


des Hommes Mufhts. ij 
es fçiences , jugea qu’il feroit très- A. Bail-î 
vantageux à l’Ordre de St. François let. 
ie le polTcder, , & le demanda à fon 
•ere. Le pere penchoit allez à don- 
er fou fils aux Cordeliers, mais le 
Aire qu’il confulra ne fut pas de cet 
vis , & les vues du P. Cordelier lui 
pane fait naître l’envie d’examiner 
jeune Baillet de plus près , il fut 
barmé de fon cfprit & des progrès 
u’il avoit déjà faits. Cela l’en- < 
igea à le prendre chez lui j & apres 
i avoir appris les premiers élemens 
: la Langue Latine , il le mit an, 
allégé de Beauvais.' 

Le jeune Baillet ne brilla pas beau- 
up dans fes Clafles. Il ne donnoit 
devoir Claflique , qu’autant de 
tnps qu’il en faÜoit précifcment, 

>ur être à couvert de la ferulc, em* 
oyant le relie à apprendre les Lan- 
:es s êc à lire l’Hiftoire. Il fçavoit 
lébrcu à la fin de fes ClalTes , & en 
letorique il avoit déjà fait des Ta- 
is de Chronologie. 

La Philofophie , comme on l’en- 
gnoit alors dans ce College, n’eut 
s plus de charmes pour lui , qu’en 
oit eu la Grammaire. Il ne lailfa 


*r 

28 Mèm, pour ftrvirk VHjfioire 
A -Bail- P as neanmoins de foutenir un aCte 
if . a vcc aflez d’aplaudifbment à la fin 
de fon cours. Il trouva plus de goût 
-dans la Théologie , 5 c furtout dans 
xecte partie, qu’on appelle lafPoJîti- 
<ve. Ce qui la lui fit aimer , fut le 
rapport qu’elle a avec 1 Hiftoire Ei> 
clefiaftiquc, qu’il pofiedoit déjà. 

En 167 2. les études de M. Baillet 
étant finies , on lui fit avoir une 
place de Régent dans le meme Col- 
lege. Cet emploi lui donna lieu de 
fc perfectionner dans les Belles Let- 
tres. lL-confacra quelque tems aux 
Mufés > 5 c on allure qu’il fit alors 
quelques Poefies Françoifes & La- 
tines, qui furent eftimées. Elles ne 
font pas venues julqu a nous. 

En 1676. M. Baillet reçût le! Or- 
dres Sacrez } 5 c cette nouvelle di- 
gnité l’appcllant aufetvicc.dc l’Egli- 
ié , il fc fournit à la volonté de l'on 
Evêque > 3 qui l’envoya deflervir 
une petite, Parroiflc de fon Diocefe. 
Les fondions Ecclefiaftiques ne lui 
firent point abandonner l’étude} 
•mais , comme elles lui caufoient de 
grandes diftraCtions , il fit tant au- 
près de fes Supérieurs, qu’on le de- 
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des Horrm.es Illttflm. ' z? 
chargea du foin de cette ParroilTe, A. Bail- 
& qu’on l’attacha à une autre dans irr. <• 
laquelle ilétoit difpenlé de la con- 
duite des Ames. Il ne demeura pas 
long-tems dans ce dernier employ * 
car l’année luivante i£So. fes amis le 
donnèrent à M. le Préfident de La- 
moignon pour être fon Bibliothé- 
caire: c’cft dans cette fonction qu’il 
a fini fes jours. 

Ilavoit unefpritvif& très éten- 
du ^.-une facilité merveilleufe à dé- 
mêler la vérité d’avec ce qui n’en a- 
voit que l’apparence , un jugement 
folide j & un goût fûr pour les Ou» 
vrages de l’efprit, Scfurtoutune ar- 
deur infatiable pour les fçiences * &C 
une application infatigable au tra- 
vail. 

Ses connoiflances n’étoient pas 
bornées a une feule fçience , fes é- 
crits le prouvent allez } mais Ion avi- 
dité pour tout fçavoir , ne lui don- 
noit pas le tems de s’appliquer à polir 
fon ftile , il s’arrêtoit plus aux cho- 
fes qu’à la manière de les dire -, la x 

première exprclfion , qui fe prelen- 
roit à fon efprit , étoit ordinaire- 
ment celle dont il fe fervoit,&; on 

C ii j 


Digitized by Google 


$o Mèm. pour ferviri l’Hifioin 
. ne voyoit point de ratures dans fes 
écrits. 

• Auffi-tôt que M. de Lamoignon 
lui eut confié le foin de fa Bibliothc- 
que j il mit enfcmblc tous les Livres 
qui regardent chaque Art & chaque 
Science en particulier , & les arran- 
gea dans leur ordre Chronologique. 

Il fit enfuite un Catalogue qui eft 
proprement une Table des Matières* 
Par le moyen de cette Table on trou- 
ve fans peine tout ce que les Auteurs 
qui font dans cette Bibliothèque ont 
dit fur chaque matiçre. Cette Table 
n'indique pas feulement ceux qui en 
ont parlé ex profejfo , mais elle mar- 
que tous les endroits où les autres 
en ont traité en paftant. Ce 
Catalogue contient 32. Vol. in fil- 
écrit de la main de M. Baillet . 

Il eft facile de comprendre com- 
bien ce travail a dû lui coûter : 8 c 
l’on feroit furpris qu’il eut pû don- 
ner encore tant d’Ouvrages au pu- 
blic , fi l’on ne faifoit attention que 
l’étude étoit fon unique occupation, 

& qu’il y confacroit tout fon tems. 
On peut dire cependant que fon ap- 
plication trop afiiduë a abrégé les ' 


• - des Hrnims fllufrfs.- 3* 
jours , puifqu’elle lui proçura des 4, $AIt- 
infirmitez qui le çondulÆrçnt au lit»-.-- „ t ; 
Tombeau. Il eff mort le rz> Janvier 
1706'. âge 4e 57. ans* 

Catalogue de fes Ouvrages, 
r. Jugement des $ pavons fur Içf- 
principaux Ouvrages des utçurs,- 
P ans in iz, 5. Vol. Le plan que M.' 

JBaillef s’étoit propofé étoit trop vafr 
te, pour pouvoir être exécuté , par 
un feul homme j ce qu’il en a donné' 
n’en eft qu'une trèsrpetitç partie.- 
Les quatre premiers Vol. qui par#’- - 
renten 1685. parlent des Çrammaj- 
riens & des Traducteurs s les cinq? 
autres qui furent imprjmçz J’apnêe- 
fui vante renferment les Poètes. 

Quoique cet Ouyrage ne fpit qu’une 
compilation des penfées des autres, 
il ne Jaiffa pas de faire beaucoup 
d’ennemis à M. Bailîet. Plusieurs 
Auteurs ne s’y voyant pas traitez 
auffi favorablement qu’ils croyoient 
devoir l’être > fe déchaînèrent c.on-- 
tre h|i dans des pièces fatyriques;» 
tantileft dangereux de s’exprimer 
librement & avec hnecrité fur le mé- 
rite de ceux qui vivent encore. Ces 
Jugemens dc$ Scayansonr été çéim- 

C mj 



s l Ment. pour fervir a l* H i flaire 
A . Bail- primez en 1715.4 Paris avec les Ou- 
iet. vrages fuivans , qui y ont rapport , 
en 7» Vol. in 4*. accompagnez de 
quelques Additions peu confidera- 
blcs .‘ Ils l’ont été auffi à Amflerdam 
en 1 726. in 12. en 17. Vol. Cette 
‘Edition contient^ outre ce qui e ft 
dans celle de ParïsfAnti- Baillet 
les Jugerions des ' Sçavans fur les 
Maîtres de l’Eloquence par M. Çi- 
ken. 

2 . Des Enfans devenus célébrés par 
leurs Etudes , ou parleurs Ecrits. Trai- 
té Hiflori que. Paris ï 688. 7V 1 2. 

’ 3- Des Satyres Perfonnelles. Traite 
Hiflorique & Critique de celles qui 
portent le titre â'Anti. Paris 1689. in 
12. 2. Tom. Cet Ouvrage a été fait 
à l’occafion de Y Anti-Baillet de M. 
Ménagé. Ce Sçavant étoit fort pi- 
qué contre M* Baillet qui dans fes 
Jugement des Sçavans s’étoit donné 
la liberté de le reprendre en plufieurs 
chofes *, de il avoit entrepris fon An * 
ti-Baillet pour l’attaquer à fon tour,. 
Mais M. Baillet nu lieu de lui répon- 
dre di règlement , crût mieux faire en 
prévenant les Efprirs contre les Saty- 
res t ou l’on joint Y Ami avec le nom 


des Hommes llhtfires. 3 3 
3 c la Perfonne , ce qui marque que A. Baîl- 
’on en veut à l’Auteuc, meme & let. 
ion- pas feulement à fon Ouvrage. 

. 4. Auteurs dé gu 1 fez. fous des noms 
? trangers y emprunte ^ ,fuppofez 3 feints 
it plaifir , chiffrez , renverfez , retour- 
nez , ou changez (b une Langue en une 
autre. Taris 1^90. in 12. Ce Livre 
n’eft que la Préface d’un plus grand 
Ouvrage , qu’il avoir defïein de fai- 
re j mais qu’il abandonna fur ce que 
fes amis lui reprefenterent qu’un tel 
Livre feroit un grand nombre de 
mécontens. . •. • ■ 

5. La Vie de Ai. Defca^tes. Paris 
léyu in 4 0 . L’Auteur aurait pû re- 
trancher de cette Vie plufieürs chofes 
qui ne le regardent point, & plu- 
fieurs bagatelles qui le regardent. 

6. La Vie de M. De /cartes réduite 

en abrégé. Paris in \i. 

7. Hiftoire de Hollande dépuis la 
Treve de 1609 . 3 oit finit Grotius ,juf- 
qttd notre tems 3 par Ai. de la Neu- 
ville. Paris 1 690. iu 1 z. 4. Tom/M. 

Baillet a pris dans cet Ouvrage le 
nom de Balt. Hezeneilde la Neuvil- 
le , qui effc l’Anagramme de Baillet 
de la Neuville en h'ez ( La Neuville 
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34 Mêm. pourfervira l'Hijtoire* 

A. Bail-*# Hez cft le Villagç d’où il étoir ) 
let*. Cetce HiHoire eftpeu eftiméc, il y a 
même des fautes groüiercs. 

8. De la dévotion a la Vierge & du 
culte cf ni lai eji dit. Paris 1 694. in il- 
Cet Ouvrage a été attaqué par deux 
petites pièces } l’une intitulée : M ft- 
moire addreffè a- la Sorbonne touchant 
le Livre de la dévotion a la fa in ta 
Vierge , in 1 z- & l’autre qui a pour 
titre : Lettre à M. Hideux Curé des~ 
SS. Innocent ; fur fon approbation an 
nouveau Livrede la Dévotion a la Vier— 
ge. Liege 1694. inii. ■ : ' v " 1 
< 9. De la Conduite des Ames. Paris 

. 169$. in 11, 

10. Dif cours fur la Vie des Saints».. 
■ Paris \-jqo. in 8®. Ce difeours fc 
trouve aulïï à la tête des Vies de* s 
Saints pour iefquelles il a été fait. 

xi. Les Vies des Saints. Paris ? 
1701. 3, Vol- in fol. 8c il. Vol. im 
%o„ 

u.L’H foire des Fêtes Mobiles s ~ 
les Vies des Saints de l’an tien Te fu- 
ment y la Chronologie & la Topogra- 
phie des Saints. Paris 1703. un Vol- 
in fol. 8c î. in <0. Ces deux Ouvra- 
ges ont été réimprimex en 1704.. 
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des Hommes Illuflres . 35 

I 3. X?r maximes de S. Efticnne de A. BAl-t- 
Grammont. Taris 1704./» 12. C’eft let * 
une tradu&ion du Latin. 

14. La Vie d'Edmond Ri cher , Doc- 
teur de Sorbonne. Liege 1714. in 12. 

1 5 . La Vie de Godefroy Hermant y 
TJotbeur de Sorbonne , Chanoine de 
l’Eglife de Beauvais. Amfterdam 1717- 
\n 12 . 

ffiftoire des démêlez, du Pape 
Boniface V 111 . avec Philipe le Bel 
Roi de France . Paris 1718, in 12. 

Cette Hiftoirc eft fort bien faite-* 


V. Journal des Sçav. Suppl, de 
Janvier 1707, 


JEAN BON A. 

EAN Bona naquit le 19 . O&obre J. Bonà*' 
1609. à M ndovi 3 petite Ville du 
^iémont , d’une famille noble.. A- 
arès avoir fait fes premières Etudes 
ivec beaucoup de fuccès,. il entra 
lans un Monaft cre # de l’Ordre de S. 

Bernard près de Pignerol au mois de 
Juillet 16 25* n’étant âgé que de 


c’eft un extrait fidèle des pièces ori- 
ginales. 
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3 6 Mém. four fervir a l' Biftoire 
quinze ans , & y fir profcflîon le 2. 
Âouftde l’année luivan'te. On l’en- 
voya en 1627, à Monte Groffo près 
d *j 4 ft , pour y faire fa Philolophie ; 
quand elle fut finie , il retourna à 
Pignerol > où il étudia la Théologie 
fans l’aide d’aucun Maître. Il fut 
pendant deux ans fon propre guide 
dans cette Science j dans laquelle i l 
alla enfuitc fe perfectionner à Rome 
fous un Profefleur. 

L’Ordre de Prêtrile qu’il reçût , 
dès qu’il eût l’âge neceflaire , ne fit 
qu’accroître les fentimens de Pieté , 
dont il avoit été pénétré dès fa pre- 
mière jeunefle „ & dont on voit des 
marques fi fenfibles dans fes Ouvra- 
ges. A peine eut-il fait fes trois ans 
de Théologie , qu’on l’envoya à 
Mondovi pour la profeffer. Il ref- 
fentit quelque peine, d’être obligé à 
remplir cepofte 3 pour lequel l'aver- 
fion qu’il avoit pour les difputes lut 
infpiroit de l’éloignement j mais l’o- 
béïfiance , qui étoit la réglé de fes ac- 
tions , le lui fit accepter \ il fut en- 
fuite Prieur dMf? ; huit mois après 
on le nomma Abbc du Monaftcre de 
fain te Marie de Mondovi ; mais il fit 
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iwt d’inftances auprès du General J . Bona, 
le fa Congrégation , pour erre dé- • 
hargé de cette dignité , qu'on lui 
ccordace qu’il fouhaitoit. 

On l’envoya donc à Turin ou il • 

?a{îa cinq ans à feuilleter les Livres 
k à ramafler les Matériaux de fon 
Livre de la Pfalmodie •, il fut en fui- 
:e fucceflivement Prieur d 'Aft pour 
,a fécondé fois , Abbé de Monctoviy 
k General de l’Ordre en 1651. Il eue 
ians cette derniere Charge occafion 
de parler au Cardinal FabioCbigi , 

}ui conçût une grande eftime pour 
tut,, & lui en fit enfuitc reflentir les 
effets. Le temps de fon Generalac 
fini., il quitta. Rome , tk retourna à 
Mondovi profelfer la Théologie, 

Le Cardinal Cbigi étant devenu 
Pape fous le nom d ’ Alexandre VII. 
le nomma de nouveau General , de 
fon propre mouvement , la peftequi 
regnoit dans plijGcurs endroits de * 
l’Italie empêchant qu’on ne pût a f- 
fembler le Chapitre General : il le 
fit enfuite Confulteur de la Congréga- 
tion de l'Indice , puis Qualificateur du 
S. Office ; qualité dont il pafTaji celle 
de Confulteur dans le même Tribu- 


3? Mm. pourfervir a l'Hifioir 
J„ Bon A. nal. Ce Pape , qui avoit une amitié 
•particulière pour lui , & qui en a- 
voit fait le confident de tous fesfe- 
ctets., n’auroit pas manqué de l’éle- 
ver au Cardinalat , fi l’humilité de 
J Bona ne l’en avoit empêché 3 & s’il 
ne s’étoit fervi du crédit qu’il avoit 
fur l’efprit de ce Pontife,pour l’évi- 
ter. Mais Clement IX. fon Succefleur 
crût* devoir recompenfer fes vertus 
en le créant Cardinal le 1$. Décem- 
bre 1 669. Ce Pape étant more 
quelque temps après , le Cardinal 
Bona fut fur les rangs pour le Sou- 
' verâin Pontificat j ce qui donna lien 

à cette Pafquinadc Papa Bona fareb- 
be folecifmo , fur laquelle le P. D au- 
gure s Jéfuire fit cette Epigrammc » 
qui commence par un Vers de Def- 


Grammatica loges plerwnque Eccle- 
fîa fpernit : 

-B ors erit ut liceat dicere Papx 
Bona. 

Van a folecifmi ne te conmrbet 
imago y 

Effet Papa bonus , fi Ben* Pap* 
foret . . ' 


des Hormis llluftm. , 9 
Il mourut à Rome le 20. Oétobfè T 
^74. âgé de € 5. ans. ; 1 . 

Catalogue de fès Ouvrages. 

I . De divin* Pfalmodi* > deyue P'a- 
iis Ritibus omnium Ecclefiarrtm in 
'fitilendh divinis Officiis. Rom * 166 $ . 

7 40. It. Paris 166 $. m 4 0 . L’Edi/ 
ion dé Paris eft plus ample que 
elle de Rome. Tout ce qui regarde 
; chanc dè i’Egbfe eft traité dan» 
e Livre avec tant de foin 3 qu’ii 
a meme un Chapitre particulier 
e \' Allelùia. Cet Auteur eft le pre- 
iier , qui - art donné le Catalogue 
es Auteurs qu’il ci a vec un M-i 
enlent fut chacun eft particulier/ fl 
a dans la Critiqueqù’i! C h fait des 
lofes afTez drritufcs JburhAes Sçavï 
i i$. ÿàüti : Hêfï~> -'a ‘ ■■■ .,n 

Via cànpehdii *d Perim. * Colo* 
r * & Rrgenitriïtti , in a. ït« traduit 
1 François fous ceritre : Voye <ére~ 

''e pour aller k Dieu. Bruxelles 1 e 8 5 . 

ii. Ceft \me introdudèion à Û 
héologic Myftiquèi îV ' ; '1 

3 ' 'Manndttiïio- in Cdhtm. Pkrif. 

4- tn U. Cét OuVrage dont rfy 

plulîetirs autres éditions a été tra> 
dt en François par plufteurs Au*. 


40 Mèm. pour fervirk P H tfloire 
Bona. tcurs . fousdifferens titres : i°. La 
G tilde du Ciel félon. i offrit des SS. 
Peres , & les plus pures maximes des 
anciens Philofophes : Par le Card. Bo- 
ita &c. La Vie de ce Cardinal com- 
pose en Latin par le P^. R. Dom Lite 
Bertolot y Provincial des Feuillans . & 
fon Teftametft s tradublion nouvelle. Par 
Ai. François du Suel Prêtre Dobieur en 
Théologie , & Penitencier de l’Eglife 
d’ /irras. Paris 1682. in i. z°. La 
main qui conduit au Ciel. Tradubhon 
nouvelle. Paris 1 690. in 12. 

4. De diferetione fpirituum in vïta 
, fpirituali deducendqrum Liber. Parif. 
1673. in 11. L’Auteur a ramafTédans 
cct Ouvrage plufieurs réglés , donc 
la plufpar t font tirées de S. Bernard, 
pour juger de quel principe procè- 
dent-; les pen fées qui fe prefentent à 
refpric , 8 c les mouvemens qui agi- 
tent le coeur. Ce Traité a été tra- 
duit ; en François , fous le titre de 
Traité du difeemement des Efprits, 
Paris 1675. tn I4*i r, .> ’, 4 . 

Prinçipia, Document A .vit a 

Chrijîiana. Parif. 167-5. in 11. M. le 
Préfident Coufîn a crû devoir em- 
ployer fa plume à donner en Fran- 
çois 
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çoîs cet Ouvrage fous le titre de J. Bon a. 
Principes & Réglés de la vie Chrétien- 
ne. Paris in 11.. 167 5. & 1S90. 

6. TraSlatus Afceticus de Sacrifici 0 
Aîijfa- Rhotomagi 166$. in 12. 

7. Rerum Liturgie arum Ltbri duo. 

T^oma 1670. in 8°. It. nova Editio - 
antla & fufiori difjmftione de Azy- 
me & Fermcntato loe n fiel ata .arif. 

1676. in 8°. 

8 . Horologium Afcetieum in die ans 
modurn cum fruÜu obeundi Chrijiianas 
exercitationes. Opus Poflhumum. Ea* 
rif.1679.inlu '• 

Tous ces Ouvrages ont été impri- 
mez cnfcmble à Paris en 1678. en $. 
vol. in 8®. & à Anvers in fol. 

V. fa vie écrite par D . Luc Berto* 
lot . _ . ' . 


REDEMPT BARANZAN. 

R EDEMPT Baranz.an y appelle R. B-a- 
dans' le fiéc!e Jean Antoine t nâ*- ranzan. 
quit à Serraval/è , Bourg du Diocéfe 
de Verceil 3 en 1590. Lorfqu’il eut 
fait fes études d’une, maniéré qui ftr 
concevoir de lui de grandes efperao- 
Tome JH. ^ D 
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4i Mèm. pour fervir k V H i flaire 
R. B a- ces , il fuivit la vocation qu’il Ce fcth~ 
RAN2AN. toit pour l’état Religieux ; il entra 
chez les Barnabites & y fit profef- 
fionleil. «Avril 1609. Apeineeut- 
il fini fa Philofophie 8c fa Théolo- 
gie a qu’on le jugea capable dé pro- 
ifeffer la première de ces Sciencesjilfit 
deux cours de Philofophie à Annecy 
en Savoye , 8c s’y diftingua par la 
fubtilité de fon efprit , qualité qui 
faifoit alors le principal mérite d’un 
Philofophe, & plus encore par la 
nouveauté de fes fyftêmes. 

La Philofophie étoit alors dans un 
état fort imparfait ; un attachemênc 
aveugle à jirijlote , dont on n’ofoic 
pas même s’écarter , empêchoit ceux 

Î iui s’y appliquoient , de l’en faire 
ortir , 8c d’acquérir des lumiçres 
propres à la perteétionner. Baran - 
XAn apperçut fans peine cet incon- 
vénient } 8c commença à fccoüer un 
peu le joug ÜAriflote , en cherchant 
de nouveaux fyftcmes \ quoique ceux 
qu’il inventa h’ayent point fait for- 
tune , on peut juger cependant de 
ce qu’il auroit fait dans la fuite 3 fî 
h mort ne Pavoit enlevé dans fa pre- 
mière jeunefle, puifquc dès Page de 
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trente ans il avoit eu le courage de R. B A- 
fe rendre inventeur , dans un tems, ranZan. 
où l’on tn faifoit un crime 3 -6c qu’il 
étoit déjà en relation avec les plus 
Sçavans de l’Europe. 

J’ai entre les mains une lettre 
originale que François Bacon, Chan- 
celier d’AngleterreJui écrivit peu ç)e 
tems avant fa mort. Elle eft trop 
interefl'ante , & fait trop bien con- 
noître la maniéré de pbilofopher 3 
qn’ilsvouloient tous deuxintroduire, , 

communiquer au 

Domine Baranzane, 

Litteras tuas legs lib enter, (unique 
inter ventatis amatores ardor etiam 
tandor:m generet , ad ea qtu ingenur-’ 
fetsifti ,ingenuerefpondebo. . '* ■' 

Non eft nttHin abdicare in tantum ; 
fyllogifmum. Rex ejl Jjltogifmus ni agi s > 
inhabilts ad pracipua , quatn inutilis ad ■ 
flurtma. : v . 

Ad Mathematica qutdni adhtbea - . 
lur , cum fluxus matent, & ïnconftan- 
tia corporis Pbvjïci ïllud Jit , quod in~ 
auchonem dejideret j ut per eam veluti 
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44 Mtm. pour féru ir à iH if dire 
R. B A-fîgAtur , atque indè eruantur noHcnet 
RAnzan. bene terminât a. . 

De Atfe:aphyfca ne fs follicitus , 
Nul' a enim eut poft veram Phyfcam 
inventant j ulrraquam nihtl praterdivi-’ 
na. ... .. t 

InThyfi ca prudent cr notas , & idem 
tecum fentio j poft nottones prima clafi* 
fis , & axiomata fuper ipfas , per in- 
duttionem bene eruta & terminât a \ 
tuto adhiberi fyllogifmum ,tnodo inhi- 
beatur faltus ad generalijfma & fiat 
progreffus per fcalam convenientem. > 

De multitudine inftantiarum , qua 
hommes deterrere pofit , hac refpondeb . 

Primo quid opus eft difimulatione ? 
Aut copia inftantiarum comparanda v 
dut négociant deferendum. A li a om- 
îtes via ^ utcunque blandiantur y imper- 
via. .• 

Secundo ( quoi & ipfe nota ï) pro- 
rogative, inftantiarum ,& moins ex- 
périment andi circa expérimenta lucife- 
ra ( quem aliquando traàemus)dtmuU 
titudine ipfarum plurimum detrahent. 

T ertio , quid magni foret rvgo -, fi in 
dcfcribendis inftannis impleamut volu - 
mina , qua Hftonam C. Plinii fexttt- 
pliccnt ? in qua tamen ipsâ plurims 


des Hommes llhtftres, 4^ 
Philologie* , Fabulofa , Antiquv atis\ R. Ba- 
non Natur a. Etenim vexant Hiftoriam ranzah. 
-xaturalem nihil aliud ingreditur , prê- 
ter tnftanûas , connexiones , obferva - 
tiones , Canones. Cogita altéra ex par- 
te immenfa volum.na Philofophica ; 
facile perfptces maxime folida ejfe ma- 
xime finit*. 

Poftnmo ex noftra Philofophandi 
Aietkodo excipietur in via plunmorum 
operum utilium mejfis , que, ex fpecula- 
tton.bus , aut difputatiombus , [reri lis , 
aut mil a efi . 

Hiftoriam naturalem ad condendam 
Philofopbtam {ut & tu mones ) ante 
omnia praopto , neque huic rei deero , 
quantum in me eft; utinarn habeam & 
ajutores idoneos : Neque in hac parte , 
mihiquippiam accidtre poffit felicius, 
quam fi tu talïs vir , prmitias huic 0 - 
peripubeas , confcribendo Hiftoriam 
cœleftium , in quà , ipfa tantum P h a- 
nomena , dtque una inftrumenta dftro- 
nomica , eorumque généra &■ ufum ^ 
dein Hypothefes praetpuas , & maxi- 
me illujhres , tam anttquas quam modeu 
nas , atque Jimul ex aidas reftitutionum 
calculationes , & ah a hujufmodi Jtnce *- 
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4 6 ' Mêm. pour feryir à l* H iffoire 
R. B A--, reproponas, abfque omn't Dogmate & \ 
RA^’ZAN, Themate. Jguod fi huit Cctlefuum 
Hiftoria Hiftortam Cornet arum tdje ce- 
ns ( de que conficienda , eue tïb '% arti- 
cules quofdam , & quaft top te a p articu- 
lant J magniffeum prorfus fronttfpi 
cium Hiftoria n attirait esctruxeris , & 
optime de [ci e ntt arum inftauratione 
merueris , mibique gratijfimum fece - 
ris. 

Ltbrum meum de frogreffu feientia -• 
rum traducendum connut fi : lia tranf- 
Utio , volente deo ,fub finem aftatis., 
ferficietur , eam ad te minant. Opéra 
tua , que publia juris funt , tnfpext ; 
magne certe fubtihtatis & dihgentie 
in via veftrà . Novatores , quosnomi - 
pas, Patrtcium , Telefium , allos, 

, ÿ### pretermittis , legi. Pojfint ejfe 
taies inmmeri , veluti etiam ant quis 
temporibus fuerunt Anaximenes , Ana-^ 
xagoras , Detnocrîtus, Parmenides , 
étlii ; [nam Pythagoram ut fuperftitio- 
fum omitto. ] Inter iftos ram antiquos 
quant modernos , different, am faculta* 
tis agnofeo maximum , veritatis per - 
parvam. Summa rei eft. Si homnes fe 
rebus fubm.ttere vehnt , al qu.d con - 
. fiet j fin minus , ingénia ifta redibunt 
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des Hommes Illuftres* 47 
ittorbem. Stabilita jam fît inter nos R. B A- 
notitia , meque ut coepifii t maxime ranzan- 
autem veritatem a ma. Pale. . 

Tui Amant ijfimus 
S< ■ A L S A' N Sir - 

Apud tÆdes meas 
Londini Junii t 
ul.imo , 1621. 

Baranzan ne s’appliqua pas telle- 
ment à la Philofopnie , qu’il en ou- 
bliât les fondions particulières de 
fon état. Dès qu’il eût été ordonné 
Prêtre, il fe donna à la Prédication,. 

& y réuflït; Le voifinage de Gsneve 
lui fournit aufli des occasions d’exer- 
cer le talent qu’il avoit pour la con- 
troverfe , dont fon zele le fit tou- 
jours profiter avec plaifir. 

Son General l’ayant envoyé en 
France pour obtenir la permiflïon 
d’établir dans ce Royaume des mai- 
fons de fon Ordre, il s’y employa 
avec tant d’ardeur , qu’il en vint» 
bout , & contribua même à l’établif- 
fement des Barnabites , dans la Ville 
de Montargis 9 où on leur donna en 
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48 Mèm. pour fervir a l'Hiftoire 
R. B A- 1 6^ 20. ura College t qui cft mainte- 
ranzan. nant célébré 3 parle nombre de Tes 
Pensionnaires. 

Barafan ne furvêcut pas longtemps 
à cet écabliflement } étant mort à 
Aion tarais le 23. Décembre r£z2, 
âgé feulement de 33. ans. 

La Mothe le Vayer dit qu’on le 
^ peut mettre entre les premiers ef- 

prits de notre fiécle , & que fes Ou- 
vrages fuffifent pour cela. Il ajoute 
que ce per e l’avoir plu fleurs fois a (f, 'ti- 
ré , & toujours fous le bon plai/ir de 
Dieu j qu'il fe feroit revoir à lui , s'il 
partait le premier de ce monde 5 maïs il 
ne tint pas fa parole, la Providence e» 
ayant autrement ordonné. 

Ses Ouvrages font r_ 
r 1. Vranofcopia yfeu de cœlo , in qua 
univerfa Cœloritm Doftrina clare 3 di- 
lucide 3 & breviter traftatur. Col onia 
jillobrogum. 1617 in 4 0 . Ce traité ell 
une partie des Cahiers qu’il di&a à 
Annecy 8c que deux de fes Difcipîes 
ff. Murator Sc L.Deshayes firent im- 
primer. 

2. Nova Opiniones Phyfica , feu 
tomus 1. Secundo, partis fuir, ma Phi- 
kfophïa Année ienJis.Lugd. iCiy.int 9 . 

Cet 
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des Hommes Illujlres. 49 
Cet Ouvrage fait encore partie de R. B A- 
fes Cahiers 3 de même que le fui- r an z an, 
vant. 

3. Campus Pbilofopbicus , in ejuo 
omnes Diale£hc& Quajtiones breviter 
er fubtiliter agitantur. Lugd. \ 6 zo. 

îft 8 °. 

4. Quelques ouvrages de dévotion 
fur la maniéré de fe confeffer , & 
fur celle de méditer la Paflion de 
J. C. 

5. Une dilfertation fur une fon^ 
taine de la Roche en Savoye. 

V. Son ^Article dans le Dictionnaire 
Critique de Bayle , Mémoire de' Bar- 
ri abiti da France fea Lui ci Barelli . 
tomo 2. 


JOB LUDOLF. 

J O B Ludolf naquit à Erfort , JoB Lv- 
dans la Thuringe le 15. Juin DoLF * 
1624. d’une des premières familles 
de la ville, mais médiocrement pour- 
vûe des biens de la fortune. Il com- 
mença fes études en fon pays fous ■ 
d’aiïez mauvais Maîtres. Les Lan- 
gues Latine & Grequc l’occune- 
Tme W. E ;- 


50 Mbn. pour fervir al' Hifloire 
Job Lu- rent d’abord ; il s’appliqua enfurre 
dolf. à apprendre le' François, l’Italien 9 
l’Elpagnol 8c Je Flamand. Il avoit 
trop de genie pour l’étude des Lan- 
gues , pour s’arrêter là. Il paffa après 
aux Langues Orientales 8c apprit: 
l’Hebreu , le Samaritain , le Chal- 
déen , le Syriaque, l’Arabe 8c l’E- 
thiopien. Il prit auffi quelque tein- 
ture de la Medecine 8c du Droit 3 
n’étant pas encore déterminé fur le 
’ genre de vie qu’il embrafferoit. 

En 1^45. il alla à Leyde pour fe 
perfectionner dans les connoiflan- 
ces qu’il avoit acquifes prefque de 
lui- même, 8c furtoutdans celle des 
Langues > 8c il y trouva de bons 
Maîtres en ce genre j Erpcnius , Go - 
lins , Con fiant in l’ Empereur , 8c trois 
.Grecs qui y étoient retirez , des inf- 
truétions defqucls il fçût bien proü- - 
ter. Il ajouta même aux Largues qu’il 
fçavoic déjà le Perfan l’Anglois 8c 
le Suédois. L’application qu’exi- 
geoient de lui tant de Langues diffe- 
rentes ne l’empêcha pas de s’attacher 
auflï au Droit & à la Politique fur 
Icfquels il loutinc quelques difputes 
publiques. 
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Après quatorze mois de féj our à Job Lu- 
Lcyde , Conftantin ï Empereur \u\ pro- bolf 
cura une place de Gouverneur auprès 
d’un jeune homme de condition 
nomm kfean de Thys , qui avoir def- 
fein de voyager. Il parcourut avec 
lui une partie de la France i en p a f- 
fant a Caen il fît amitié avec Samuel 
Bochart , à qui il apprit les élemens 
delà Langue Ethiopienne. Il s’acquit 
en plufieurs autres Villes la connoif- 
fance & l’eftime des fçavans. Il alla 
en fuite en Angleterre avec fon dif- 
ciple, mais les troubles de ce 
Royaume ne leur permirent pas d’y 
demeurer long-temps, & ils retour- 
nèrent bientôt en Hollande. 

Le Baron de Rofenhahn 3 Amba/Ta- ‘ 
deur de la Reine Chriftme de Suede 
a la Cour de France , avoit à fa fuite 
un frere de job Ludolf , qui lui pro- 
cura la connoifïance de ce Seigneur , 
lequel le fit venir à Paris , après fon 
retour en Hollande, pour être Prc- - * 
cepteur de fes deux fils. Peu de temps 
apres (en 1649. ) il l’envoya à Rome , 
pour chercher les Papiers & les Mc- 
. moires , qu’on difoit que Jean Ma- 
innsy Archevêque d’Vpfal 3 y avoit 

E i j 


Digitized by Google 


J ojl I 

JD i./ L • 


• » 
W A 

5.2 Aient, peur fervir à i.Hifioire 
u- autrefois tran (portez de Suede, Sc 
que la Reine Chriftine fouhaittoit 
fort retirer. LudolfSt ce voyage avec 
deux Polonois , dont il mit la com- 
pagnie à profit , en apprenant d’eux 
la Langue Polonoife. S’il fut inutile 
par rapport au delTein qui l’a voit 
fait entreprendre , parce que Ludolf 
ne trouva rien qui concernât la Sue* 
de, il lui fut tres-avantageux par les 
entretiens, qu’il eut avec quatre Abyf- 
fins qui croient alors iPeme , & par 
, le lecours defquels il fe perfectionna 
beaucoup dans la connoiflancc de la 
Langue Ethiopienne. 

A peine fut-il de retour à Paris, 
qu’illui fallut partir pour la Suede 
avec l’Ambafiadeur, qui s’y en rc- 
tournoit ; s’il fut furpris à l’afpedt 
d’un pays fi diflerent de ceux qu’il 
- avoit vus y du moins les Sçavans ne 
manquoient pas à la Cour de Chrif- 
tine , & il eut occafion d’apprendre 
en ce pays le Portugais , le Mofcovi- 
te , & la Langue Finlande. 

Sur la fin de l’année 16 $i. il prit 
la réfolution de retourner dans fa 
Patrie, & arriva ÏErfort le 13. Mars, 
cpmme pour rendre les derniers de- 
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des Hommes Ilitijh es. f3 
voirsà Ton pere, qui mourut trois Job L 
fcmaines après. doit»* 

L’année fuivante iéjz. Emeft 3 
Duc de Saxe-Gotha y voulut l’avoir 
auprès de lui, 8 c dans la fuite le fie 
fon Confeillcr-Auliquc , 8 c Gouver- 
neur des Princes fes enfans > 8 c l’em- 
ploya en diverfes affaires 8 c négocia- 
tions. En 1678. Liidolfdc manda fon' 
congé j réfolu de vivre - pour lui- 
même , 8 c fc retira à Francfort fur le 
M:in , où il eut encore commiüîon 
des Ducs de Saxe d’agir en leur nom 
dans les Conférences qui s’y tinrent 
les années i^8r. 8 c l£82. pour faire 
un Reglement entre l’Empereur 
l’Empire & la France. L’Eledeur Pa- 
latin le chargea aufli de la direction 
8 c de la recette de quelques Domai- 
nes , 8 c les Electeurs de Saxe l’hono- 
rerent des titres de leur Confciller 8 c 
Réfident. 

Mais I’Abyflînic faifoit la princi- 
pale occupation de Ludolf 3 qui mé- 
ditoit les moyens de ménager une 
alliance de cette Nation éloignée 
avec les PuifTances de l’Europe, il 
s’étoit adreffe pour cela en 1679. a 
la Cour d z Vienne \ mais elle l’a voie 

Eiij 
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Job Lu- 
doif. 
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J4 Mèm. -pour fervir k l’HiJfoire 
renvoyé aux Anglois & aux Hollan- 
dois , qui étoient plus en état de con- 
tribuer à ce grand defïein. Il paffa 
donc en Angleterre en 1683. mais il 
ne trouva pas de difpofîtion à exé- 
cuter Tes proportions pour établir 
un commerce avec les Abyffins 3 il 
eut plus de fatisfaétion en Hollande, 

& la Compagnie des Indes envoya à . 
Batavie les Lettres qu’il avoit écrites 
pour être portées dans l’Abyffinie. 

La plus grande difficulté qui s’oppo- 
foit au deffiein de Ludtlf, n’étoit pas 
tant la diftancc des lieux , que l’a- 
veugle attachement des Abyffins au 
Patriarche Copte d’ Alexandrie , qui 
leur rend tellement fufpeét tout ce 
qui vient de la part des Européens , 
que le Roi d'Ethiopie en ayant reçu 
un paquet, le jetta au feu Tans l’ou- 
vrir , de crainte d'une lcdition , fl Tes 
fujets Sc principalement les Eccléfiaf- 
tiques , l’avoient crû en commerce 
avec des gens qu’ils ont en averfion. 

Ainfi il ne faut pas s’étonner h l’en- 
treprife de Lndolf n’eut aucune 
fuite. i 

S’il fît fouvent des voyages , com- 
me on vient de le voir , ce n’a pas 

• " - • I 
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été fans fruit ; il vifitoic les Biblio- Je$ Lu 
theques, recherchoit les Manufcrits-DOLP. 
qui pouvoient lui être utiles , caji- 
verfoit avec les Sçavans de chaque 
Pays , & s’en faifoic des amis , s’en- 
queroit des curiofitez foit de l’Art , 
loit de la Nature. 

Il fut de retour à Francfort en 
1684. après avoir paffé par la Fran- 
ce i 5 c commença à s’appliquer for- 
tement à compoier fon Hiftoire d’E- 
thiopie. En 1690. il futnomméPré- 
fîdent d’une Academie d’Hiftoire , 
qui fe tenoitdans cette Ville. Il vé- 
cut encore quelques années , & mou- 
rut le 8. Avril 1704. âgé de près de 
80. ans. * 

L’Etude des Langues avoir fait fa 
principale Etude, auffi en poflêdoit- 
il vingt-cinq i l’Hebreu, & l’Hebreu 
des Rabbins , le Samaritain , le Cal- 
déen , le Syriaque , l’Arabe littéral , 

5 c vulgaire, le Grec littéral & le vul- 
gaire, ['Ethiopien littéral , 5 c l’Am- 
harique , qui fe parle vulgairement 
en Ethiopie , le Copte , le Perfan , 
le Latin j le François, l’Italien , l’Ef- 
pagnol, le Portugais , l’Allemand , 
le Flamand , l’Anglois , le Polonois , 

E iiij 
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5 ^ Mém. pour fervir à tHi foire 
Job Lu- le Suédois, PEfcIav'on , l’ancienne 
colf. Langue du Septentrion ou des Fin- 
nes. , 

lia été marie trois fois, i. en 1672. 
2. en 1^82. 5. fur la fin de fa vie. 
Mais il n’a eu des enfans que de fa 
première femme ; 8 c un feul nommé 
Chrétien Ludelf 3 Gonfeiller 8 c Secré- 
taire du Duc de Saxe Jfenac, lui 
a furvecû. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Schola Latinitatis , ad copiant 
' verborum & notitiam rerum comparant- 
dam , h fui poedagogico accommodai a. 
Gotha 1672. in 8°. Cet Ouvrage 
qui a été imprimé pluficurs fois a été 
attribué à Jean Henry Boeder , Pro- 
fefieur de Strasbourg > à Guy -Louis 
de Seckendorf , & à André Reyher , 
Re&eur du College de Gotha mais 
il eft certainement de fob Ludolf. 

2. Hifioria tAEthiopica five brevis 
& fuccinüa deferiptio Regni Habyffi- 
norum , quod vulgo male Prejbiteri 
Johannis vocatur. Franc ofurti 1 £ 2 1-. 
in fol. Cet Ouvrage qui efl: fort cu- 
rieux , a été écrit fur la Relation du 
P. Tellcz. Jefuitc Portugais, Scd’un 
autre de fes Confrères , mais princi^ 
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des Hommes lllufrer. 57 
paiement fur le rapport d’un Prêtre Job Lü— 
Abyffin 3 nommé Grégoire , que Job dolF-, 
Liidolf avoit vu À Rome , & qui alla 
enfuite en Allemagne. Il a été tra- 
duit en Anglois, en François , en 
Flamand & en Mofcovite. La tra- 
duction Angloife a été imprimée à 
Londres en 16S5.& réimprimée en- 
fuite avec une Préface de Ludolf qui 
y rcleve quelques fautes de cette tra- 
duction. La Françoifeelt fort libre , 
on y a rerranché beaucoup de cho- 
fes, & c’eft plutôt un abrégé où 
l’on a fait entrer ce qu’on a voulu. 

Elle eft intitulée : Nouvelle Hi foire 
d' Abyjfime y ou d'Ethiopie , tirée de 
l’ Hifloire Latine de M. Ludolf. Paris 
i£84. in iz.. L’Auteur eft M. des 
Taureaux , Profefleur en Mathéma- 
tiques au College de Cambray. 

3. Epi fol a t/£thiopice ad univer - 
fam Habyjjinorum gentem feripta. 

1 $8 3. in fol, Ludolf écrivit cette Let- 
tre pour tâcher de procurer une al- 
liance entre le Roi d’Ethiopie, &C 
les Princes de l’Europe , & en en- 
voya en Ethiopie plufieurs Copies 
iinpriméeSjpar les VailTcaux Anglois. 
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58 Mi m* pour fervir a VHiftoire 
JpB Lu- 8c Hollandois >mais cela n’eut pôinC 
dolf, de fuite. 

4. De Bello Turcic q feli citer confi- 
ciendo. Accedum Epi Polo, quadam 
Pii V. Pontif. M. & ali a non nulla 
ejufdem argument i r Franco f 

in 4 0 . L’Auteur qui étoit fort zélé 
pour la ruine des Turcs , 8c qui n’a- 
voit penfé à une alliance des Prin- 
ces de l’Europe avec le Roi d’Abyf- 
finie, que pour y parvenir plusaifé- 
ment , fournit dans cet Ouvrage des 
moyens efficaces pour la procurer ; 
' mais malheureufement ces moyens 
font impratiquables j la corruption 
naturelle du cœur humain ne per- 
- mettant point de trouver dans tous 
les hommes les vertus qu’il exige 
pour cela. M. Chrétien Thdmajïu's 
ayant fait une Critique de cet Ou- 
1 vrage , Ludolflm répondit fort vive- 
ment dans un écrit Allemand qui 
parut fous ce titre. 

5. Remarques fur les penfées enjouées 
& ferieufes , fottes & déraifonnabies 
d'une nouvelle & rare focieté de Pol- 
trons. Lipjtc in 8°. 1489. 

6 . EpiftoU Samaritma Sichemha- 
rum ad fobum Ludolfurn 3 cum vcr~ 


Digitized by Google 



4 


des Hommes llluftres. $9 

Jîonc ejttfdsm Latin a , & Adnotatio- Job Lu 
nïbus . Jdccedit verjïo la tin a, perjîmilis dolf. 
litterar um a Sichemitis haudita pridem 
ad nglos daiamm.Ciz.&. 16 8 8 . in 4 0 . 

Voici l’occafion qui fie écrire ces 
Lettres. Un Juif Portugais d’ori- 
gine 3 mais habitant d * Hébron 3 
appelle Jacob Levi Tomerite , parce 
que fon pere demeuroit à Tomer Vil- 
lage de la Galilée j alloit de la Pa- 
leflinc à Amfterdam , demander quel- 
que fecours aux Juifs de cette Ville, 
pour hs pauvres de fon pays. Lu- 
dolf le rencontra comme il paflbit 
par Francfort y ôc s’informa de lui 
de l’état préfent des Samaritains , 

& ayant. reconnu par fes difeours, 
qu’il étoit d’un cara&erc afTez obli- 
geant , le chargea d’une Lettre pour 
les Sichemites. Le Tomerite étant 
de retour en Palefline , s’acquitta fi- 
dèlement de fa commiflion , rendit 
la Lettre de Lndolf aux Samaritains, 

& les engagea à y répondre. Ce font 
ces reponfes qui compofent une 
partie de ce Volume j on y trouve 
des chofes fort curieufcs touchant les 

k \ 

Samaritains. 

7. Specimen comment arü in Hif- 

i 

1 
1 
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6o Mcm. pour fervir a P H i foire * 
toriam lÆthiopicam \6%~) . 

8. Comment anus ad Hiftoriam tÆ- 
thiopicam , in quo multa breviter diEht 
fiifius narrantur , contraria refciluntur , 
atque hac occafione , pr&ter res tÆ- 
thiopicas 3 multa aufforum , qti&dam 
etiam S. Script ara loca declarantur , 
abaque plurima , Géographie ^ , Hif- 
torica , Criticn imprimis vero anti • 
quitatem Ecclefafticam illuftrantia 
exponuntur. Francof. 1691. in fol. Ce 
Commentaire où l’Auteur fuit l'Or* 
dre de fon Hifloire Ethiopiî]ue eft 
rempli de remarques Sc de diflèr- 
tations curieuies 3 eu. il fait entrer 
une belle Littérature , &: une Ciiri*- 
que |udicieuie , au jugement de Mv 
de Sauvai. 

9. Appendix ad Hiftoriam ^Ætbio* 
picam 3 illiufque comment arium , ex 
nova relatione de hodierno Habeffmia 
ftatu concinnata , additis Epiftolis 
Regiis adSocietatem India Orientalis , 
ejufjue refponfions , cum notis neccfja~ 
riis. Francofurti 1693. in fol. 

10. Jugement d!un Anonyme fur 
une Lettre à un Ami , touchant un fyf- 
teme d* Etymologies Hébraïques , ( en 
Allemand. ) Ce Jugement fe trouve- 
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Hans le Journal Allemand de M. Job Lv- 
Tenzelius. dolf.. 

ii. ‘Diffcnatio de Locuftis anno 
prœterîto in Germama vifs j cum Dia- 
tribâ y quâ fententia Mutons nova de 
Sdavim , fîve Locuftis , cibo Jfraslita - ’ 
mm in deferto , défendeur , & argu- 
ment is contrarhs vïri doEît refpondetur. 

Francof. 1694. in fol. Cette differta- 
tion fait un lecond dppendix de l’Hif- 
toire Ethiopienne. L’Auteur avoic 
prétendu dans cette Hfftoire que les 
Selaviws , dont les Ifraelites furent 
nourris dans le défert, n’etoient 
point des Cailles, mais des Saute- 
relles. Ce fentiment avoir trouvé 
beaucoup de Contradicteurs , & on 
lui avoir oppofé l’autorité de M, 

Bochart , qui étoit pour les Cail- 
les. Ludolf tâche dans cecte difler- 
ration de le défendre & de repon- 
dre aux difEcultez qu’on lui avoit 
faites. 

iz. Grammatica Amharicet Linguet 
cjUéi vernaculacfi Habeffimrum. Fran- 
co fur ti , 1698. in fol. C’eft le premier 
Ouvrage qui ait jamais paru fur cette 
Langue. 

1 3 . Lexicon Amharico - Latinum „ 


6 i Mm. pour fervir a VHiftoire , 
Job Lu- CHm indice Latino copiofo , inquirendis 
tolf. vocabnlis Amharicis in hoc opéré con- 
tenus. Franco furti. 1698./» fol. 

14. Lexicon lÆthiopico-Latinum , 
ex omnibus libris impreffis & manuf- 
criptts multis contextum , mine donna 
ab ipfo AnBore revifnm & au Bit ni. 
Editio i. Francofnrti y 1699. in fol. 
La première Edition de ce curieux 
Dictionnaire s’eft faite à Londres en 
1^9 1. Mais Litdolf fe plaint que 
^ ean - Michel IfTansleb , qui en eut 
foin , y fourra plufieurs chofes ridi- 
cules & faufles j qu’il a corrige dans 
la fécondé. 

15. Grammatica Lin gu a zÆthio- 
pia. Editio fecunda. Francofnrti 1702. 
in fol. la première Edition parut à 
Londres en 1691. mais la fécondé 
eft plus exade & plus parfaite. 

16. Pfalterium Davidis tÆthiopi- 
ce & Latine ; accédant tÆthiopice 
Hytnni & Orationes aliquot veteris , 
& nom Teftamentiy item Canticum 
Canticorum , cum variis LeBioni- 
bus & Notis . Francofnrti 1701. 
in 4 0 . 


iy. Théâtre H'ftorique de ce qui s'efi 
paffèen Europe pendant le 17. Siècle 
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[ en Allemand ] avec des Figures de Job L 
Romain deHoog. Francfort. 2 . Vol. in D o L I. 
fol. le premier en 1699. & le fécond 
en 1701. L’Auteur n’a pu achever 
cet Ouvrage qu’il avoir entrepris 3 
pour répondre à l’honneur qu’on lui 
avoitfait de lenommer Préfident de f 
l’Academie Impériale d’Hiftoire. 

Le premier Volume contient trente 
années &: le fécond vingt. 

1 8. Conf’ffio Fidei Claadii Régi s 
tÆthiopia y cum Verfione Latin a & 
notis t in 4 0 . Cetre Confedîon de Foi 
a paru pour la première fois à Lon- 
dres en \ 6 $i. p^jf les foins de M. 
Ludolf qui l’in fera en 169 1. dans fon 
Commentaire fur l’Hiftoire Ethio-, 
pique. Jean - Henry A 4 ichaelis Piofef- 
leur en Hebreuà Hall 3 qui avait a- 
pris l’Ethiopien de Ludolf l’a donné 
de nouveau nu public en 170 z. in 4 0 . 

V. Sa Vie publiée en Latin par 
Chrétien J un cher a LipfiCy in iî. 1716. 



“ 5 ^ 
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, ' \ 

. JEAN DAILLE’. 

Je A K T PAN DAILLE naquit le 6. 

Daiile 1 . ,J Janvier 1594^ Châtelleraut , d’où 
étoit fa mere, mais il fut mené peu 
de tems après à Poitiers t qui étoit le 
féjour ordinaire de fon pere, àcaufe 
• * de la Charge de Receveur des Con- 
\ fignations qu’il y exerÇoit. Il ne com- 
merça qu'a (Te z tard à apprendre le 
Latin s parce que fon pere le defti- 
noit aux affaires j de vouloit lui Iaif- 
fer fa Charge , mais l’inclination que 
la nature lui avoit donné pour les 
lettres l’emporta fur cette deftina- 
tion^ On l’envoya donc à l’âge de 
onze ans à S. Afaixant en Poitou > 
pour y apprendre les premiers éle- 
mens-dela langue Latine: il conti- 
nua enfuite fes études à Poitiers, à 
Chatellerant de à Saumur. 

A feize ans , il entra en Logique à 
Poitiers , mais il alla achever fa Phi- 
lofophieà Saumur fous M. Ducati. 
Après avoir demeuré quelque tems 
à Poitiers dans la Maifon paternelle , 
il retourna en- 16 n. à Saumur 

pour 
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. pour étudier en Théologie , dans le J. Dàil- 
cLefTein de parvenir au Miniftere. Il ll\ 
entra la meme année chez M. du 
Pie [fis - Aîornay Gouverneur de la 
Ville de Sun-mur , qui lui confia l’é- 
ducation de deux de Tes petits fils. Il 
\ eut l’avantage de lui plaire , 5 c il fie 
de grands progrès dans Tes études 
par la convcrfation de ce feavant. 
homme , qui s’enfermoit fouvent a- 
vec lui pour faire enfemble quelque 
le&ure , foit des Peres , foi t des au- 
tres Auteurs Ecclefia/liques , fur léf- 
quels il lui communiquoit fes pen- 
fée s & f es obfervations. ♦ 

Dailié demeura fept ans chez M. 
du Pleffis-Mornay , qui l’engagea a- 
près ce temps à faire le voyage- d’I- 
talie avec fes difciples. : Ils partirent 
au commencement de l’ Automne ' 
de l’année 1^19* & allèrent palier 
i l’Hyverà Venife. Pendant leur fé- 
jour en Italie, Baillé fe trouva dans 
à un étrange embarras., parla mort 
i* / de M. de S Çermain, l’un de Tes dit- - 
A ciples. Il étoit tombé malade à Man- 
touè , d’où il l'avoit fait tranfporter 
Ile, • auffi-tôt à P-adoue y où ceux de la Re- 
0 s Hgien ont un peu plus de liberté. 
iour Tome II 1 % F 
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J. DAiL-Sa merr ayant fuivi de présfamala- 
L£ * die , il falut bien de l’addrefte & du 
• crédit , pour évirer les traverfes des 
Inquifiteurs, 8c le faire porter? en 
France pour le mettre dans le tom- 
beau de fa famille. Daillè furmonta 
toutes les difficultez , & renvoya le 
corps mort avec deux domeftiques, 
comme un balot de livres ou de Mar- 
chandifes. Il continua a voyager a- 
vee fon autre difciplc , 8c parcourut 
la SuilTe , l’Allemagne , le Pays-Bis 
8c la Hollande , où ils paflerent le 
refte de l’année 1610. 8c le commen- 
cement de la fuivante , dont ils em- 
ployèrent le refte à vifiter l’ Angle- 
terre , & revinrent en France àla fin 
de 1621. 

Daillé étoit fi peu prévenu pour 
les voyages , qu’il a regretté toute la 
vie les deux années qu’il donna à ce- 
lui -ci , parce qu’il eut pû les palier 
plus utilement dans fon cabinet. Le 
fcul avantage qu’il dîfoit en avoir re- 
tiré, étoit la connoi fiance de Fra- 
Paolo qui lui avoir témoigné beau- 
coup d’amitié , & lui avoitété d’un 
grand fecours à la mort de fon dif- 
cipie. 


* Digitized by Googl 


U 

1 $ 

:n ' 

A- 

ira 

Vt 

es, 

vw 

r a- 

anit 

•Bis 

nOe 

nen- 

era* 

ielc- 

afin 

pour ^ 
areu 
à re- 
nifler 
r. le 
)ii re- 
frâ- 
beiu- 
d’un 

[ diC- 


des Hommes Illujlres. é 7 
Il fut reçu Miniftrc en 1613. 6c J. Dail- 
exerça d’abord le Miniftcre chez M. le’. . , 
du Pleflis-Aiornay au Château de U 
Foreft fur Sevre en bas Poitou , mais 
ce ne fut pas long- temps > car ce 
Seigneur mourut le ij. Novembre 
de la même année entre les bras de 
fon nouveau Pafteur. Il fe maria en 
lé"! 5. 5 c alla demeurer à Sanmiir où 
il fut appelle pour exercer le Minif- 
rere il quitta cette Eglife l’année 
fuivanre , ayant etc donné alors pour 
Miniftrc à celle de Paris. Il a parte 
tout le refte de fa vie au fervice de 
cette derniere Eglife , 6c c’eft dans le 
lcjour dccctte Capitale du Royau- 
me qu’il a compolé tous ces Ouvra- 
ges qui lui ont fait un grand nom , 

6c qui l’ont faic regarder comme un 
des meilleurs Auteurs qui fufléne 
parmi les Proteftans. 

Il perdit fa femme le 51 * May 
ïfji. le feul fruit qui lui refta de ce 
mariage fut un fils dont elle ctoit 
accouchée le 5 1. Célobrc 1628. 
chez l’Ambaftadetir de Hollande, 
où elleétoit réfugiée , parce que les 
Religionnaires apprehendoime alors 
que la nouvelle de la prife de U Ro- 


} 
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J. Dail- chslle n’excita- quelque foulevement 
le’j contre eux. Ce fils unique nommé 
Adrien Daillé fut reçu Miniftre en 
1 6 5; 3 . & appelle la même année à la 
Rochelle pour exercer le Miniftere. 
A la révocation de l’Edit de Nantes 
il fe retira en Suifle, 8 c mourut à 
Zurich vers le mois de Mai 1690. 
Jean Daillé 9 quoique veuf à l’âge de 
37. ans, ne voulut jamais fe rema- 
rier. Les Livres 8 c le travail faifoient 
fon unique plaifir , S* fon unique 
occupation. 

En 1639. il fi* un voyage en bas 
Poitou avec fon fils , qu’il étoit bien- 
aife de faire connoître à fes parens, 
qu’il n’a voit pas encore vûs : 8 c ce 
voyage ne fut pour lui qu’un petit 
délaflêment y après lequel il reprit 
le travail avec encore plus d’ardeur. 
Il en fit un autre en 1653. P our 
inftaler fon fils Miniftre à la Rochel- 
le. Il eut beaucoup de peine à fe fe- 
parcr de lui, mais il eut la joyc 
cinq ans après 9 c’eft à-dire en 1^5 8. 
de le voir choiftr pour Miniftre de 
Paris à la place de M. Mefirez.at , 8 c 
de l’avoir pour Collègue. Ses autres 
voyages ont été pour des deputa- 
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tions à des Synodes Provinciaux 8 c J. Dail- 
Nationaux. le*. 

Tout le reftede fa vies’eft paflé 
dans la lecture, la compolîtion 8 c la 
Prédication. Ileft mort à Paris le 15. 

Avril 1670, âgé de jC. ans 

Il étoit d’un naturel ouvert 8 c la- 
capable de déguifement , fes amis lui 
trouvoient même un peu trop de 
franchife.'. Son entretien étoit doux. 

8c aifé-, il s’accommodoit à la por- 
tée de tout le monde , 8c les pGtr 
fonnes du commun trouvoient leur" 
compte avec lui , de meme que les 
plus favans. Comme il avoir beau- 
coup de ledture , il fournidoità tou- 
te forte de convcrfation, 8c fur quel- 
que fujet qu’on le mit , il a voit tou- 
jours de quoi fatisjfaire la compa- 
gnie. ll.n’étoit pas comme beaucoup 
de Savans à qui l’étude infpireune 
humeur mélancolique 8c chagrine,; 
les plus fortes méditations ne lui 
ôtoient rien de fagayeté naturelle., 
il lailloit en fortant de f 0 n cabinet 
toute fon aufterité 8c fa mélancolie 
parmi fes papiers. Quand il fe fen- 
toit l’efprit fatigué pour avoir lu ou 
étudié des matières relevées 8c atta- 
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J* Dail- chantes , il (c delà doit par la leétu* 
le’. re de quelque Auteur , qui deman- 
dât moins d’application. Il étoic 
d’un temperamment robuftege d’u- 
ne forte fanté ; 5 c jufque dans fa 
vieillefle , il n'avoir rien qui fe fen- 
tit du déclin de fon âge. C’efl: le 
portrait qu’en fait fon fils dans l'A- 
brege qu’il a donné de fa vie. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1. Traité de l'Emploi des fa in t s Pe- 
res pour le jugement des differens de la 
Religion. Geneve 1632.. in 8 o. Daillé 
fit cet Ouvrage en 16" 2 8. Je ne para- 
ferai point du jugement qu’en ont 
porté les Catholiques : ils ne peu- 
vent gueres en juger favorablement, 
puifque les faints Peres y font fi 
maltraitez , 5 c que l’Auteur prétend 
y montrer qu’ils ne peuvent être 
Juges des Controverfes , qui font 
agitées entre l’Eglife Romaine 5 c 
les Proteftans. Premièrement , par- 
ce qu ’il eft très-difficile, pourrie 
pas dire impoffibfe, de feavoir net- 
tement 5 c précifement , quel a été 
leur fentiment fur ces queftions. Se- 
condement , parce que luppolé mê- 
me qu’on connut certainement quel 






G 


des Hommes Illujlzes. 7 1 
a été leur fentiment , comme ils font J. Dail- 
fujets à fe tromper, ils ne peuvent le’. 
avoir une autorité , à laquelle on 
foit obligé de Te foumettre. Je me 
contenterai donc de raporter ce que 
Coîomiezen dit dans la Bibliothe- 
aa que choifie. Voici Tes paroles. Les 
m lentimens l'ont alfez partagez tou- 
ciiant cet Ouvrage. Les Presby- 
» teriens en font grand état > de les 
*> Epifcopaux d’Angleterre ne l’eftb 
sa ment gueres. Parlant autrefois de 
» ce Livre à un Sçavant Homme. , 

>»qui eft aujourd’hui de l’Ordre 
» des derniers , il me dit qu’à fon a- 
» vis c’étoit le moindre des Ouvra- 
n gesde M. Daillé,&: qu’il s’étonnoic 
»qu’afyant une Jeéture des Peres 
» alfez confidcrable , il fe fut fer- 
jjvi de cette le&ure là pour obf- 
»curcir le mérité de l’ancienne Esli- 

O 

fe. M. Mettayer Minière de S. Quen- 
tin a traduit cet Ouvrage en Latin 
& l’a fait imprimer à Geneve in 4°* 
en 1 6^6. Cette tradudion eftpré- 
ferable à l’Original François , par- 
ceque M. Daitlé qui l’a revûe y a a- 
joûté diveries remarques; on en a fait 
auffi une tradudlion Angloife quia 
etc imprimée en' 1651. de qui a. 
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DàIL- été attribuée à Thomas Smith j mlis ' 
ce Sçavant l’a défavouée ; la Préface * 
qui eft à la tête eft cependant de lui. 
Âdathiea Scrivener Théologien An- 
glois réfuta l’Ouvrage de M. Daiüè 
en 1671. de donna ce titre à fa ré- 
futation Apologia pro Santtis Eccls - 
fia Patribus a dv s r fu s ÿo an ni s Dallai 
Libros de nfu Pat ram. Londini 1672. 

/«4°. Mi iT'hitby a entrepris la dé- 
fénle de M. Dai lié fans le nommer, . 
en jfoutenant la meme Theie 3 8 c en 
l*apj)uyant de nouvelles raifons. S011 
Ouvrage eft intitulé : Differtatio de 
S . Scriptararum interprétai ione fccun- 
dum Patrum Commcntarios ; in qxa 
probatur. i.S .Scriptaram ejfs Régulant 
fidei urticam 3 ex 711a de omnibus arti- 
eulis fidei crédita neceffams ad faits- 
tem jadiciam fer en dam efl. 2. Patres 
five primavos 3 five fabfeqHentes non 
effe idoneos S. Scriptura Interprétés. \ 

J. Non pojfe controverfias de S. Tri - 
nitate rnotas ex P atrlbus 3 Conciliis 3 attt 
traditione vers Catholicâ Crrto definivi „• 
Aatore Danicle iThitby Ecclefia Sn- 
rifburenfis Prête en tore. Londini 1714* 
in 4 0 . 

x-.. Apologie des EgUfes Reformées 
« . I ^33* 
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Ï633. in 8°. Daiilé prétend défen- 
dre par la raifon de la Neceflité la fé* 
para r ion des Réformez d’avec Rome , 
8 c les juftifier du fchifmc dans le- 
quel ils font tombez par-là. M. Tho-, 
mas Smith a traduit cet Ouvrage en 
. Anglois & 7 a ajouté une longue 
Préface. Cette traduction a été im- 
primée à j Londres en 1653. Daiilé l’a 
traduit auflî lui même en Latin & 
y a fait quelques additions , & cette 
traduction a été imprimée à j 4 mftcr- 
dam in 8°. 

3 . Lettre a M. de Montât pour 
répondre aux remarques de M. de 
Chaumont fur fon apologie. 1634. itt 
S°. Dés que l’Apologie des Eglifes 
Reformées parut, M. de Chaumont 
Garde du Cabinet du Roy fit impri- 
mer fes remarques fur l’Apologie,que 
M. Daiilé entreprit cle réfuter dans 
cette Lettre. M. de Chaumont ayant 
répliqué par un difeours pacifique , 
Daiilé y oppofa encore l’Ouvrage 
fuivant . 

4. Conpdcratiom fur le difeours pa- 
cifique de M. de Chaumont. Sedan 
1^34. in 12. 

j. Lettre à un fien ami fur lesplain - 
Tome /IL - G 
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J Dail- tes faites 'Contre lui & fes Collègues. 
;L e’„ 1656. in S°. Cette Lettre a été en- 

core écrite à l’occafion de Ton Apo- 
logie , dont le Clergé de France a f- 
ÿfemblé à Paris faifoit de grandes 
plaintes. .... - 

6. La Foi fondée furies faintes Ë- 
critures. Charenton 1634. /* 8*. ïr* 
traduit en latin par l’Auteur , fous 
ce titre: De Fiat i ex feripturis de- 
monftratione adverfus novam quorun- 
dam Latinorttm ’methodum difputatio. 
Adjefti funt de Jîmili argumento duo 
Theodoreti fermones. Geneva 1660. in 
8°. Cet Ouvrage attaque la Métho- 
de que les Controverfiftes Catholi- 
ques employant pour traiter les quef- 
rions de Religion. 

7. Examen de l'Avis de JM. de la 
Millet iere fuf l'accommodement des 
différons de la Religion , \ in 8°. 
Cet Ouvrage parut en même temps 
en Laçin & en François. r 

8. De la créance des Peres fur le fait 
des images. .Geneve 1^41. in 8°. Item, 
traduit en Latin par l’Auteur. Ley - 
de 1642. in 8°. 

9. De pœnis & fatisfaüionibûs hu- 
mants libri -j. Amfielodami 164?. in 
4 % 
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10. De Pfeudepigraphis Apoftoli- J* DaT!,^ 
tis. Hardervicie 16 $f. in 8°. L’Au- LE> . 

teur y fait voir la fuppofition des - ' 
conftitu rions Apoftoliques. 

11. De Jejuniis & Quadragefîmà 
■ liber. Daventri a 1 6" 5 4. in 8°. 

il. Apologia fro duabus Ecclefia- 
rum in G allia Eroteftanrium Synodis 
ftationalibus. AmfteLsd. 165 5. in 8°. 2. 

•vol, D aillé n*avoit compofé cette A- 
pologie des deux Synodes d 'Alençon 
6c de Charenton au fujet de la Grâce 
univerfelle , que pour fon uiage par- 
ticulier ; mais elle a été imprimée à 
fon infçû , c’eft du moins ce qu’il a 
aflùré* lorfqu’il vit les troubles que 
fa publication excita parmi les Théo- 
logiens. Il ne lai (Ta pas de répondre* 
dans l’Ouvrage fuivant avec toute 
l’aigreur imaginable à Samuel des 
Jldarets Profeflèur de (jnmngue , 

<jui avoit écrit contre lui. 

13. Vinàieia Apologia pro duabus 
Eccleftamm in Gallia’ ProteftAmium 
- Synodis Nationalibus -adverfus Epi - 
* critam . Amjlelodami 1657. in 8°. 

D aillé en répondant à Samuel des 
Marttz. , ne voulut pas le nommer, 
parce epi’il ûe l’aVoit pas nomme 

Gij 
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Daix- lui-même , il fe contenta de le de- 
figner par le nom d ’Epicrita , ou de 
•Critique , parce qu’il avoit qualifié 
Tes Exercitations du nom d 'Epicriti- 
ques. Des Afaretzne demeurapas fans 
repartie; après quoi la difpute en 
refta là. Le démêlé de ces deux 
S ça vans fut bien tôt éteint , & com- 
. me ils a voient v écu jufques là en 
bonne intelligence , on n’eut point 
de peine à les réconcilier. L’acco- 
•modement fe confirma enfuite par 
leur entrevue à l’Hôtel de Turcnnc , 
où ils s’embr a fièrent , &c fe vifiterent 
de part & d’autre pendant un voya- 
ge que M. des Afaretzcut occalion 
de faire à P Ans. 

Il arriva dans cette difpute ce 
-qui arrive ordinairement en pareils 
cas j c’eft que le public a £çû plu- 
fieurs petites avantures qui font 
tort à la mémoire de Daillé , foit 
qu’elles foient vraies , foit qu’elles 
foient faufles ; car il n’y a que trop 
de Ledleurs , qui dans la difficulté 
de difeerner le vrai & le faux , pren- 
nent le parti de croire ce qu’ils 
trouvent dans le livre d’un homme 
célébré. C’efl: une réflexion de M* 
JBayte. 
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t 4. De Confirmât ione & Ex tréma- J • Dail 
'Vnftione difiputatio. Geneva 1 6 69. in- Le’.- 

4 °* 

1 5. De Sacramcntali y fiive Auricn 

lari Latinornm Confiefifione difipntatio r 
Geneva 1661 in 4®. •• 

1 6. Lettre h M. de la Taloniere fur 
U changementdn fleur Cottiby 1660. irï 
8°. Cette Lettre eft contre M. Cottiby 
Miniftre de Poitiers 3 qui quitta cet- 

- te année la Religion Reformée pour 
embraiïèr la Catholique , & contre 
une Lettre qu’il écrivit à fon anciet* 
troupeau pour juftifier fon change- 
ment. M. Cottiby ayant répondu à* 
cette Lettre 3 de même que le P. 
clam Jcfuite , D aillé leur oppoC»; 
l’ Ouvrage- fuivant. 

17. Répliqué aux deux livres de' 
Jldejfieurs Adam & Cottiby, Geneve 
in 40. 1661, Item deuxième édition 
1669. 

18. Adverfins Latinornm traditioncm 
de Religiofi cnltus objeBo > difiputatio >• 

Geneva 1^54. in 4 0 . 

19. De ficriptis qua finir Dionyfli 
Areopagita & S. Ignatii Antiochenï 
neminibus cire um feruntnr, (fleneva 
1666, in 4°, L’Auteur y traite de 

G iij 


-]% Mem . four fervtra l'Hiftoirc 
J. DaII- fuppofez , les ouvrages qui portent 
le’. les noms de faint Denys l’Areopa- 
gite & de faint Ignace d’Antioche » 
il a ajouté à cela une cenfure du Livre 
des Oeuvres Cardinales , qui fe trou- 
ve dans faint Cyprien , quoiqu’il ne 
foit pas de lui ; de fon jugement fur 
la verfion latine , que Ruffin a fait© 
de diverfes pièces d’Origene ,où non 
plus qu'ailleurs , il ne s’eft pas mon- 
tré fort fidele tradu&eur. 

20. Sermons fur l'E pitre aux Phi- 
lippins , 2. tom . 1^44. SC 1647. Pa- 
ris in 8°. Item Geneve. 

11. Semons fur VEpitre aux Ce - 
toffiens 3. volumes . Paris 1^48. m 
' 8 °. 

22. Sermons fur l’Epitre à Tit» 
1 655. Paris in 8°. 

2 3 . Semons fur la première Epitrt 
aTimothée. (jeneve 16.61. in 8®. 1. to- 
mes. 

24. Sermons fur la féconde à Timo- 
thée. Geneve 1639. in 8°. 2. tom. 

25. De la Naiffanee , Mort 
&c. de N. Seigneur. Paris 16 c 1. in 
8 °. 

; 16. Vingt Sermons en des jours de 
Ce ne. Geneve 1653. in 8°. 
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27. Quinze Sermons du Voyage de S. 
U Rochelle. Saumur & Geneve 1 6 6 9. Z* 
in 8°. Il prêcha ces Sermons lorC» 
qu’il alla inftaller fon fils à la Ro- 
chelle. • ' ' " \ , : 

28. Vingt Sermons fur certains' 

jours de P année. Cjeneve 1658. in' 

8°. ’"•'••• ' 

29. Mélange de Sermons. Arnfter- 

dam & Geneve 1658. in 8®» x» to- 
mes. - 

50. Sermons fur V Injlitution de là 

fainte Ctne. Geneve 166 3* in 8°. 

31. Sermons furie 3. Chapitre de 

V Evangile feltm f*W 3 e .*»- ?. enev i 

\66y in 8°. f ■ ' 

32. Sermons fur le 10. Chapitre de 
la première aux Corinthiens. Geneve 
1667. in 8*; Ces Sermons font <Vü- 
ne grande netteté (oit pour l'expref- 
fion , foit pour ^arrangement des 
matières , au jugement de M. Bayle. 
Cottiby lui a reproché des redite?- 
& le crime de Plagiarifme envers 
Davenantins , pour ce gui regarde 
l’expofitiori de l*£pitre aux Colol- 
fiens. • 

32. Derniers Sermons prononcez a 
Cloarenton lejour de Raques 6. Avril 

' :: J. Giijj.. » 


O A l L*- 
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lo Mem. pour feruir à FHiftoire 
J. Dail* 1670. & lefjeudy fujvant, avec un a~ 
II*. bregè de fa vie [ par fon fils ] Charen- 

ton \ 6 jo.in 8°. 

33. De Cultibus Religiofis Latino* 
rum libri 9. Geneva 1 £71. in 4 0 . 

34. De A ut or e Confie ffionis fidei 
Alcuin i nomine à P . Pt. Chijfietio edi - 
ta 3 differtatio. Rotbomagi 1 673. in 40. 

\ - Il s*infcrit en faux contre cette Con- 
fcflton d’ Alcuin. 

V. fa vie écrite par fon fils , /w- 
primèe Avec fes deux derniers Ser -, 
morts. 


VITALE, G I O R D A N I. : 

5 

V ITALE Giordani naquit à 
Bitonte 3 Ville du Royaume de 
Naples y dans la Terre de Bari le 1 3. 
Décembre 1633. de parens qui, 
quoique pauvres . n’oublierent rien » 
pour le rendre digne de l’état Ecclc- 
fiaftique, auquel ils le deftinoient. Il 
y entra de bonne heure par com- 
plaifance pour eux , mais contre fon 
inclination. Les reproches conti- 
nuels quefonpere lui faifoit de fon in- 
dolence pour le -travail , & les mau- 
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vais traitemens de fa belle mere'dui V. Gior- 
firent bientôt abandonner fa Patrie, DANr. 
il fe retira à T trente , fans s’être dé- 
terminé au parti qu’il devoir pren- 
dre. 

Il fe maria dans cette Ville avec 
une fille qui n’etoit pas plus riche 
que lui ; ainfi il fe trouva bicn-tôt 
dans la mifere. Ce trifte état ne put 
cependant le retirer de fa pareffe & 
defon oilîveté. Les reproches qu’on 
lui en faifoit ne fêrvoient qu’à l’irri- 
ter , un de Tes beaux-freres , avec • 

lequel il demeuroit 3 l’ayant prelfc 
là ddïiis un peu plus qu’à l’ordinai- 
re 3 il fe jetta fur lui & le tua.- Ce 
meurtre l’ayant obligé de prendre la 
fuite, il s’embarqua fur un Vaifl'eau 
qui partoitpour Fenifc, 

Le Pape Innocent X . faifoit alors 
armer des Galères pour aller dans le 
Levant contre les Turcs ; il s’en- 
gagea pour y fervir en qualité de fol- 
dat j deux ans après , c’eft à dire en 
T^55. il quitta ce fervicc pour fe 
mettre dans les troupes de terre j 
mais en 1^57. il le reprit & fe trou- 
va à plufieurs combats que la Flotte 
Chrétienne livra aux Tures. L’A* 
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$ 2 Àéem. pour feruir à PHiftotre 
V. G 1 or- mirai fur le VailTeau duquel on Iç- 
dani.. plaça ayant remarqué en lui un géniç 
particulier qui le rendoit capable dç 
quelque chofe de plus que de la pro- 
feflion defoldat , lui donna l’emploi" 
d’Ecrivain qui érpit vacant. 

Giordani l’accepta avec plaifîr * 
mais l’ignorance où il étoit par rap? 

f >ort aux règles de l’Arithmétique 
ui caufa beaucoup d’embarras •, lc| 
additions &C les ibuftra&ions qu’il 
éroit obligé de faire dans fes comp- 
tes étoient pour lui des chofes incon- 
nues i il s’appliqua cependant avec 
tant d’ardeur à chercher les moyen^ 
de les faire , qu’il les trouva , & cet^- 
tc decouverte commença à lui don- 
ner du goût pour l’étude. Quplqup 
temps après étant abordé à Zante y 
un Prêtre Grec lui donna l’Arith- 
métique de Clavius > qu’il dévora 
avec une avidité inconcevable. 

De retour à Rome en 1659. il 
forma le deflein de cultiver l’incli- 
nation qu’il fen toit pour les Math# 
matiques. Maisillui falloit pour ce- 
la un polie, qui en lui donnant d,e 
quoi vivre , lui lailfât le loifir necef- 
, /aire de s’y_ appliquer. Il trouva le 
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moyen de fc faire recevoir dans la V. Gior.* 
garde du Château faint Ange a em- dani. 
ploi qui convenoit parfaitement à 
. Ion deffein. Un Ouvrage de Fi etc 
lui étant tombé entre lès mains , il 
s’appliqua avec une contention ex- 
traordinaire à le lire & à l’entendre; 
mais il n’étoit pas encore initié dans 
ces Myfteres, & il fut obligé d’y re- 
noncer. Les clemens d ’Euelide qu’on 
lui confeilla de lire lui furent bien 
plus utiles , il les comprit avec beau- 
coup de facilité , & ils lui donnèrent 
encore plus de goût pour la Geome- 
„ trie. 

L’ardeur avec laquelle il s’appli- 
quoit à cette étude lui procura quel- 
ques Proteéleurs qui fc firent un 
plaifir de le mettre en état d’étudier 
plus librement : il quitta donc tout- 
a-fait le fervice pour fe livrer en- 
tièrement aux Sciences. Il devint 
bientôt allez habile pour enfeigner 
les autres 3 & fc fit par ce moyen 
beaucoup de réputation dans jRome. 

La Reine de Suede le fit pendant fon 
féjour en cette Ville fon Mathemar 
ticicn , & le Roy Louis XIV y a- 
yaat établi en Académie de 
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84 Mïm. pour fervir a THifioire 
V. Gior- Peinture & de Sculpture , le nomma - 
danjv pour y enfeigner les Mathématiques- 
Outre cela le Pape Clément X. lui 
donna en 1672. la Charge d’Inge- 
nieur du Château faint Ange , qu*- 
Jnnocent XI. lui ôta dès qu’il eut été - 
élevé au Pontificat , pour en grati- 
fier un autre. 

Giordani fe voyant dans l’abon*- 
dance * voulut faire venir â T{ome fa 
femmeavec un fils qu’il avoit eu d’el- 
le j mais foit qu’elle ne voulut pas 
quitter fon pays natal , foit qu’elle 
eut conçu de l’averfion pour lui de- 
puis la mort de fon frere qu’il avoit 
tué } elle le refufa toûjours ; fon fils 
qui avoit alors vingt ans alla feul le 
trouverjmais il étoir peu propre à l’é- 
tudej&l’airde \R0mel\1i fut fi contrai- 
. re , qu’il fut obligé de s’en retourner 
dans fa patrie.. 

En 1 6 8 5. on lui donna la Chaire 
de Mathématique du College de la 
Sapienee , & il s’appliqua dans cet 
emploi avec un foin extraordinaire 
à former de bons Ecoliers. L’Acadé. 
mie des Arcadiens le reçut le /. Mai 
î^r. dans fon Corps. 

Son amour pour l’étude ne lui 
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S ermettoit pas de garder de inclure V. Gion- 
ans Ton travail , Sc Ton peu de me- dan i. 
nagement 'lui procura de fâcheufcs 
maladies dont il revint par un bon 
régime» mais enfin il en mourut le 
3. Novembre 1711. dans fa 78. an- 
née. Il éroit d’un temperamment bi- 
lieux & violent , mais infatigable , 

& d’une conception aifée. 

Les principaux Ouvrages qu’on 
a de lui, font : 

1. Euchde reftitHto 1^8 6 . fol. lia 
intitulé ainfi cet Ouvrage , parce 
qu’il y a ajouté à Euclide ce qu’il 
croyoit y manquer. 

2. De Componendis gravium mo- 
ment is. 1685. 

3. Eundamentum doSlrin <e motus 
gravium. Rom* Ily a deux édi- 
tions de cet Ouvrage. Celle - ci qui 
cft la fécondé efl fort augmentée. 

4. Ad Hyacinthum Chriftophorum 
Epiflola. Rom* 1705. fol. 

lia fait encore quelques autres 
petits Ouvrages qui font mainte- 
nant peu connus. 

Y. [on Eloge dam le Vite degli Ar* 
cadi t tom . 3. 
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JEAN-BAPTISTE 

Morin. 

J. B. Mo- T E AN- BAPTISTE Morin nâ- 
RlN. J quit à Ville-Franche en Beaujolois 
. le 23.. Février 1583. d’une bonne 
famille de cette Ville. Il alla en 
1^09. faire fon cours de Philofophic 
à Aix, Il paroît qu’il l’avoir déjà 
fait dans fa patrie , mais qu’il avoic 
depuis abandonné en quelque ma- 
nière l’étude, puifqu’il témoigne 
lui-même que M. du Vntir alors pre- 
mier Préfident du Parlement de Pro- 
vence , lui perfuada de s’y appliquer 
' de nouveau,. 

En 16 n. il alla a Avignon étu- 
dier en Médecine , & il y fut reçu 
Doéleur en cette Faculté le 9. May 
'^1^13. L’année fuivante il vint à Pa- 
ris , où il entra chez Claude ‘Doftny 
Evêqile de Boulogne , Prélat qui ai- 
moit fort les Sciences , & qui ayant 
reconnu dans Morin un efprit capa- 
ble de penetter dans les plus profon- 
des, l’envoya en Allemagne, en Hon- 
grie, & en Tranfilvanie vi/iter les 

r 
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■Mines, 8c faire des recherches far la J, 
nature des Méraux. R 

De retour de ce voyage , qui dura 
un an , il fit amitié avec, un Aftro- 
logue Ecoflois , nommé D'avijfon , 
aiïex connu depuis par plusieurs 
Ouvragés , qüe l'Evêque de 
lovne avoir auprès de lui. Morin ne 
s’étoit point appliqué jufques - là à 
l’Aftrologfe : : Mais le dégoût qu’il 
trouva dans fon ami pour cette Icien- 
cc prétendue, dont il recOnnoifloit 
tous les jours de plus en plus l’inper- 
titude 8c la fanïïcté, 8c qu’il aban- 
donna alors entièrement pour fe 
'donner à la Medecine , fit naître à 
Morin l’envie de l’apprendre ; il l'é- 
tudia 8c y prit tant de gcfût , qu’il 're- 
nonça à la Medecine , pour s’y appli- 
quer uniquement. 

* A peine fçavoit-îl les premiers 
principes de l’Aftrolëgte , qu’il fc 
mêla de vouloir prédire les évene- 
mens de l’année 1617.il trouva èfi 
les recherchant que l’Evêque de Boïi- 
~logne étôit menacé ou de la mort’, 
ou de la prifon , 8c il eut foin de 
Ten avertir. Ce Prélat quoiqu’infa- 
tùé de l’Aftrologie , ne fit qu’en riré. 


B. Mo- 

1 N. 
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8$ 214cm. pour fervir À l' Ni fio ire 
.B. Mo ne croyant pas Morin affez habile 
1K. pour prévoir fi bien de tels é'vene- 
mcns. Il éprouva cependant la véri- 
té de la prédiction. Car s’étant mê- 
lé des affaires de la Cour, qui é- 
toient alors fort embrouillées , &c 
n’ayant pas pris le bon parti , il 
fut traité de rebelle , & mis en pri- 
fon. 

Morin demeuroit par cet acci- 
dent fans appui , fi fa réputation ne 
lui eut fufeité un protecteur plus 
puiffant que celui qu’il venoit de 
perdre. Le Duc de Luxembourg , 
Frère du Connétable de Luynes , le 
prit pour fon Médecin , & il accep- 
ta cet emploi , quoiqu’il fût peu 
d’humeur à fe gêner. Il entra chez 
lui en i6zi. & demeura huit ou 
neuf ans à fon fcrvice. Il fe plaint 
fouvent de l’ingratitude de ce Duc , 
& il avoue qu’elle l’obligea àde quit- 
ter. Il fe vangea en quelque manié- 
ré, en fortant de chez lui, par la 
menace d’une maladie dangereufe, 
qui effectivement l’emporta au bouc 
de deux ans. 

' Réfolu dès lors à vivre indépen- 
dant, ilrefufadc s’attacher au Ma- 
réchal 
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Cechal à'Effiatj qui ayant du crédit J. B. Mo- 
auprès du premier Miniftre , & étant R 1 N» 
chargé du maniement des Finances* 
pouvoit lui faire beaucoup de bien, 
mais il préferoit fa liberté à tout ,, 

5 c il n’étoir point attaché aux richef. ~ 
fes de la terre. S’il en a defiré, ç’a 
moins été par la crainte de la neccf- 
fité , que pour avoir plus de temps- 
pour étudier , c’eft du moins le ca- 
ractère que lui attribue l’Auteur de v 
fa vie, quoique les écrits puiflenc 
faire foupçonner le contraire. 

Dès qu’il fçût la mort de SaiwcUir' 
Profeflcur Royal en Mathématiques- 
arrivée le 29. Juin 1619.il fit do' 
mander fa Chaire , qui lui fut accor- 
dée, & il prêta ferment au mois de 
Février 16 30. 

Ses amis lui perfuaderent alors de 
fe marier, pour achever fon établi C- 
fement \ & comme S Sinclair avoir 
laiflè une femme allez raifonnable $£ 
qu’on eftimoit paflablcment riche ,, 
ils crurent que Morin devoir fe - 
charger detoute (a fuccedion, comme 
il l’crcrit déjà d’une partie,- Il fe ren- 
dit à leurs confeils , après plufieurs- 
ic fus , & réfolut d’aller ren d re vi fiter 

‘ Tome JM * hb 


Digitized by Googli 



ÿo Mm. pour fervir à VHifloire 
J. B. Mo- à cette veuve y mais il trouva en ap» 
M, 1 N. prochant de fa maifon qu J on fe dif- 
pofoit à la porter en terre. Il forma 
dès lors la réfolution de ne fe marier 
jamais , 5c de paflèr doucement fa vie 
avec fes Livres &c fes amis. 

On peut dire qu’il a été heureux 
en ce dernier point , car il a eu accès 
chez des perfonnes de la première 
qualité , qui ont eû pour lui de la 
confédération & de l’amitié. Le Car- 
dinal de Richelieu l’admetcoit fou- 
vent dans le fecret de fon Cabinet ^ 
5c le oan fui toit fur des affaires très 
importantes. Il eft vrai que Morin 
faufTemerit; imbûile la penfée qu’il 
avoit trouve les Longitudes , & que 
ce Cardinal lui faifoit une grande 
injuftice , en lui réfufant la recom- 
penfe, qu’une telle decouverte mé- 
ritoit, en conçût un dépit & un 
. refïentiment qui a duré autant que 
fa vie , qu’il ceîïà de le voir x & parla 
dans la fuite défavantageufement de 
kiL H obtint fous le Cardinal Mu- 
aarin une penfion de deux mille liv. 
qui lui a toujours été payée fort 
^ cia élément. M. Gaultier Médecin 
Louis XIV, qui avoit été pr®» 
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micr Médecin de Marie de Medicis J. B. Mo 
fa grande Mere , eut aefiein de faire r 1 N. 
créer une Charge d’Aftrologue de 
la Cour en fa faveur , & de le don- 
ner en cette qualité pour adjoint aux 
Médecins du Roi. Il le forma, par- 
ce qu’il s’çtoit fervi heureufe- 
paent de fes PicdiCtions en pluficurs 

“ ■ » rl . • . r 

rencontres ; mais il ne rut pas exe- 

- , ’ V # T 5 1 1 1 , 

cutc. 

Plu (leurs perfonnes Ieconfultoienc 

_ f 4 > j ■' 1 / • ' « /»• 

fur l’avenir , 3c l’on prétend que fes 
Prédictions ont été (cuvent iuivies 
de leur effet. Mais il eft arrivé à fon’ 


égard, ce qui amive ordinairement 
à l’égard de ces fortes de gens ; on; 
tient regiftredes Prédictions où iis 
ont léuffi , du moins en quelque 
chofe , mais on oublie celles où ils - 
fe font trompés. Il s’en eft cepen- 
dant confervé quelques-unes de 
Morin où il n’a pas trop bien ren- 
contré. L’Auteur de fa Vie , qui 7 
vante fort fon habileté en cette ma- 
tière , tâche de le juftifîer, 3c prétend 
qu’il connoifïbit fur fes mains 3c par> 
fes fongescc qui lui devoir arriver: 
C’eft ce que tout le monde necroira? 
pas fi aifément que lui. Au refic-' 

H if 
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9 1 Aièm. four fervir a l' H ifio ire 
J. B. Mo- l’ Aftrologie ne lui fut pas infru&ueiî'- 
Ri N. fe, puifqu’il fc procura par fon 
moyen 4000. lîv. de rente, fomme 
confiderable alors. 

Il mort à Paris le 6 . Novcm^ 
bre âgé de 73. ans \ on ne 

peut pou (Ter plus loin la prévention 
pour l’Aftrologie , qu’il l’a fait. Iî 
attribuoit tous les évenemens aiix 
influences des Aftrcs ; fes débauches 
. dont il ne craint point de faire le 
détail, Sc tout ce qui eft arrivé pen- 
dant le cours de fa Vie, font des 
chofes dont il ne manque pas de 
trouver la raifon dans fa figure de na- 
tivité. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Nova mundi fublunaris Anato- 
mi a. Tarif, 1619. in 8°. Il pré rend 
dans çet Ouvrage que les entrailles 
dé la terre font divifées en trois Ré- 
gions , de même que l’air. L’Auteur 
de fa Vie afl'ure qu’il prouve fi bien 
cette opinion , que quoiqu’elle n’ait 
aucun fondement dans les anciens 
Philofophes , elle n’a pas laifle d’être 

' ieçûë par ceux qui l’ont examinée 

*vec foin. 

2. AfironowicAnim Domoram Gt- 
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bala dctefta 161}. Rien n’eft plus J.B. M®*« 
frivole que le contenu de cet Ou- r in. 
vrage. 

3. Réfutation des 7 ’befes erronées 
d'Antoine Villon, ^Paris 16 14. in H®. 

En 1 Antoine Villon 3 Provençal,, 
appelle ordinairement à Paris le Phi- 
lof ophe Soldat , a(Tifl:é d’ Etienne de 
Claves , Médecin Chimifte , propofa 
dans Paris des Thefes contre les 
Dogmes d 'Ariftote , de Paracelfe Sc 
des Cabaliftes , qu’if prétendoit dé- 
fendre publiquement le* 13. 'Aouft 
dans l’Hôtel de la Reine Marguerite 3 
en prefence d’une partie du Pàriè- 
ment & de plufieurs perfonnes de 
condition qu’il y avoit invitez; mais 
le Premier Prcfident prévenu par 
des perfonnes qui ne pouvoient fouf- 
frir qu’on donnât la moindre attein- 
te aux fentimens d *’ Ariftote , lui en- 
voya faire défenfe de les fouteniF , • 
quoique tout le monde fur déjà af- 
femblé. Il y eût même un Arrêt du • 
Parlement contre ces Thefes , & ceux 
qui dévoient les défendre. Morin qui 
n’avoit pû les réfuter de vive voix , 
comme il en avoit delTcin , en publia 
cette réfutation , dont on peut voir 
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J. B. Mo* l’extrait dans le tomp io* du Adfrcu,- 
& i X. . re François. 

4. Trigonométrie Canon ica iibri \\\; 
Parif. 163 3. in 4°. Il a publié auffi 
cct Ouvrage en François. 

5. Quod fit Deus 163, f. Morin 
compofa cet Ouvrage en fayeifr 
' d’un de fcsamis qui s’étoit jette daris 
l’Athcifme. Il prétendit y fuivre la 
méthode géométrique , mais on n’y 
trouve point cette netteté & cette 
évidence qui accompagne ordinji- 
rement cette methoae. Morin aug- 
menta dans la fuite cct Ouvrage , §c 
le fit reparoître fous ce titre :D‘e vpiç<* 
cognitione Dei ex folo nature Utmine 
per theoremata adverfus Eihnicos Ç 7 * 
Atheos , Matloemaùco jnoïc demonftra- 
.ta. Parifiis ^55. in 12. Le premier 
Livre de fon Aftrologia Gfllhca .n’cft 
qu’une 3. Edition de cet Ouvrage. 
Pierre Baudoin , fieur de Montarcij , 
ancien Difciple de Morin , l’a aceufé 
jdc Plagiarifmeà l’occafion de ce, Li- 
vre, & a prétendu qu’il n’avoit fait 
que copier le difeouts de Ricfetrd fie 
S. ViElor 3 fur le même fujet. 

6. Famofi Problematis de Telluris- 
mtu vel %niete haUenus optata folutio > 
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Pari fis 1 I. in 4 0 Cet Ouvrage où J. B. Ma- 
il fc déclare contre Copernic , & enRiN» 
faveur de l’immobilité de la terre, 
lui attira plufieurs adverfaires contre 
léfquels il fut oblige de fc défendre 
par quelques Ouvrages. . 

7. Refponfio pro Telluris quitte* Pa - 
ri/iis 16^34. in 4®* Cette réponfe eft 
contre un Médecin nommé Lanf- 

8 . Tycho-Brabaus in PhiloUum pro 
Telluris quiete. Pari fis 1^42 -in 80. 

Ce Livre eft contre M. Bouillaud , 
qui avoir publié en 1*39. un Ouvra- 
ge intitulé : Philolaus , feu de ver o 
J'yftemate mundi , où il attaquoit fon 
Sentiment. 

9. AU Telluris fraSla. Parif. 1643*. 
in 4 0 . Celui-ci eft contre Gaffendi , 

& telle en eft l’origine. Gaffendi fit 
imprimer en 1^42.. deux Lettres qu’il 
avoir écrites à, Pierre du Puy , de motte 
impreffo à mptore tranflato : Il y com- 
bartolc fortement ceux qui difent 
que la terre eft immobile \ Morin 
qui étoitdc leur nombre crut qu’on, 
en vouloir à lui , & fe plaignit que 
Gaffendi, violant les Loix de leur 
ancienne amitié prit la plume coflr 
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JvB.Mo-rrc lui. Il crut devoir l’attaquer à; 

R 1 Nr fon tour , & publia cet Ouvrage. 
Gaflendi le réfuta la mette année 
ttais fans emportement , 8 c par de 
fortes raifons. Ilne publia point cec 
Ouvrage, •& s’engagea même à le 
fupprimer , lorfqu’il fe reconcilia 
a s tz Morin par l T èntremife du Baron- 
de Tourves 3 Provençal. Cependant il 
fut imprimé l’an 1649. avec une 
violente Préface , compofée par 
Neuré ami de l’Auteur. Gajfendi cir 
fit des exeufes à 'Morin >, 8 c lui pro* 
tefta qu’il n’avoit rien fçu de l’im- 
preffion de fqn Ouvrage. Sa Lettre 
fiit rendue publique par Morin , qui 
• la joignit avec un Livre qu’il fit im~ 

primer. Gajfenài lui écrivit une au- 
tre Lettre pour fe plaindre de ce 
qu’il avoir publié la précédente. Ma* 
rin publia encore un Fragment de 
celle-ci avec un nouveau Libelle. 
Alors GAjfendî rompit tout com- 
merce avec lui , &c ne daigna plus 
avoir égard aux écrits d’un tel ad- 
verfaire. Mais fes amis réfolùrentde 
pouffer à bout cet Aftrologue-, &c 
publièrent toute enticre fa fécondé 
Lettre.. 

10. 


/ 
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10. De Atomis & Vacm. ParijZis J. B. Ma 
4650. in 12. Cette diflertation eftRiN. 
contre la Philofophie à'Epicure 3 que 
Çajfendi avoir mife au jour en \6^9. 

Elle ne demeura pas fans réponfe, 
o'n la réfuta impitoyablement. Ber - 
nieren fit paroître à Paris en 1^5 1. 
une Critique intitulée \Anatomia r 'r - 
diculi Maris , où Morin cil tour- 
né en ridicule & fort maltraité. 

1 1. Defen fio dijfertationis de Ato - 
rnis & Vacito. Parif 1^5 1. in 12. 

Morin tâche de s’y défendre contre 
Bernicrj qui mit en piece cette Apo- 
logie par un fécond écrit 3 intitulé 
FavilU ridtculi Maris. Morin en fut 
il outré, qu’il publia l’Ouvrage fui- 

- vânt. 

U. Vincentii Tanurgi Fpifiola de 
tribus Impoftoribus J ad Cl, F. Joannem 
B. Morinum DoElorem Medicum , &rc. 

Parif. 1654. in 12. Morin y prit le 
nom de Vincentius Panurgus & fc 
l’adrelTa à lui-même , pour pouvoir 
dire plus librement ce qui lui plai- 
roit. Les trois prétendus Im porteurs 
dont il veut parler , font : Gaffendi , 

Bernier & Nuire. 

1 3. Longitudinum terre flrium & 

Tome II F I 


s» 


. 9? Mem. four fervir a PMifloirc 
B. Mo- Cœleflium nova & hattemts optât* 
: jf. Scient ia. Parif. 1634. in 4?. Depuis 

: la découverte des Indes Occidenta- 
les par Chrijîophe Colomb , les gens de 
Mer le voyant Couvent ex pofez à des 
périls considérables dans les grandes 
Navigations , ont foûhaité qu’on 
trouvât un moyen fur & facile pour 
découvrir les Longitudes. Les Prin- 
ces perfuadez de l’importance de 
cette découverte ont propofé même 
des recompenfes conlîderables à ce- 
lui qui le rrouveroit. Les Etats de 
Hollande ont promis cent mille liv. 
ÔC le Roy d’Efpagnc trois cent mille; 
mais quelque chofe que les S^ayans 
ayent fait pour mériter cette récom- 
penfe t perfonne n’a pû encore y 
parvenir* Morin allez prévenu en fa 
faveur en toute autre chofe * le fut 
encore d’avantage en ce point ; U 
crut avoir découvert ces longitudes 
tant defirées j de en avoir donné la 
demonftration dans line AlTembléc 
qui fe tint à l’Ârfenal de Paris le 30. 

. Mars 1 6 34. Mais on lui contefta cet- 
te gloire. Les Experts nommez par 
, 1 e Cardinal de Richelieu furent con- 
tre lui Cjcorge frommiHS t Profeflcur 
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de Copenhague foûtint que c’étoit à- J. B. Ma- 
Longomontanus que cette invention rin. 

«toit due. Le P. Duliris Recollet fe 
vanta d’avoir trouvé un meilleur fe* 
crer que le lien ^anlangten Cofmo- 
graphe du Roi d’Efpagne à Bruxelles 
s’en vanta auflî, Morin eut tous ces 
gens là fur les bras , &: fut obligé de 
fe défendre contre eux , &c de fe mu- 
nir d’atteftaticns contre le rapport 
des Commiifalres du Cardinal de 
‘Richelieu. Au refte il retira quelque 
fruit de fon Ouvrage, puifqu’il ob- 
tint en 1^45. une* penfion de deux 
mille livres fur PAbbaye de Royaux 
mont. 

14. La fcience des Longitudes de 
fean-B. Morin , Dofteur en Médecin ' 
ne > &c. réduite en une exafte & fa- 
cile pratique par lui même fur le Globe 
Celefte 3 tant pour la Terre que pour la 
Mer ; j 4 vec la cenfure de la nouvelle 
Théorie & pratique du fectet des Lon- 

f itudes du P. Leonard Duliris Recollet. 

*aris 1647. in 4 e . Il accu fe dans cet 
Ouvrage le P. Duliris dè l’avoir pillé 
d'ans Ces prétendues découvertes. Ce 
Pcre dans une réponfe qu’il lui t ' 

Uj • 
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tco Aihih pour fervir a VHiftoirs 
;T'.çB. Mo- faite lui renvoyé la même accula- 
Ai N. jion. 

15 . Aftronomia a fandamentis in- 
tégré & exaüe reftituta. Pari fa 1640. 
in 4°.^Cec Ouvrage cft encore fur ies 
Longitudes. Il fut obligé de le dé- 

O O 

fendre contre quelques adverfaires d.e 
n\cme que le premier qu’il avoit fait 
fur ce lu jet. 

16. Coronis Aftronomia.jam a fan - 
démentis integr : & exatte reftituta ^ 
cf H a refapondetur ad introdaüionern in 
Theatrum Aftronomiciim Ç. V . Chrif - 
tiani Longowon t an i •Hafnia in 'Dania 
Regii Mathematum Prof efforts. Parifa 
1641. in 4*. 

17. Defenfio Aftronomia à fan da- 
me nti s intégré & exaüe reftituta 3 con- 
tra DoU. y. Georgii Fromrâi Danj 
differtationem Aftronomicam. Pari fa 
1644. in 4 0 . 

j 8 . Joannes - Paptifta Morin us ab 
Ifaaelis Bullialdi convitiis inicjuiffimis 
jnfte vindicatus. Ce petit écrit , qui 
rfefl: que de 8. pages in 4®. eft ur.e 
defenfe de Morin contre ce que 
Bouilliaud avoit dit de lui d^ns fon 
çA ftronomu Philolatca. 
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19. Appendix ad Scientiam Longi- J. B, Mc» 
tHdimm . G’eft un petit écrit de 8. pag. RiNi- 

in 4 0 . 

20. Tabula Rudolphina admeridia- 
7 tnm Vraniburgi fupputata.Parif. 1650. 

ai. Ad Auftrales & Boréales Aftrô - 
logos pro Aflrologia reftitUenda Epijlo - 
U. Parif 1628. in%°. 

22. Lettres écrites au fleur Morin' y . ' 

approuvant [on invention des Longi- : v 

réponfe a Herigonne. Paris 
1^35. /» 4 0 . Herigon'e était un des 
Commiflaires que le Cardinal de 
Richelieu avoir nommés pour juger 
de fa Méthode des Longitudes > 
comme il n’en avoir pas jugé fa- 
vorablement non plus que les au- 
tres , Morin écrivit violemment con- 
tre lui. 

1 23. Réfutât io compendiofa erroneiac 
deteflandi libri de Praadamitis. Parif 
1^57. in il. 

24. Aflrologia Gallica.Haga Comité 
j€6i. in fol* C’étoit là fon Oùvrage Se trouve 
favori , auquel il a travaillé pen- rarîs cfcz, 
dant plufieurs années, mais qu’il 
n’a pas eu la fatisfadion de voir im- 
primé. 

Iiij 
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25. Il a fait encore des Notes A f- 
trologiques contre le Marquis de 
Vil termes. Ce Marquis fc meloit d’Af- 
.trologie, & a fait même imprimer 
quelques Ouvrages fur cette mario 
re. Morin l’a attaqué avec la violent 
ce qu’il employoit ordinairement 
contre ceux -qui le contredifoient 
ou n’étoient pas de fon fenti - 
ment. 

zé. On trouve dans le premier 
tome des Lettres de De [cartes de 3 
obje&ions que Morin lui fît fur la. 
Lumière , & qu’il a jugées plus fon- 
des que toutes celles qu’on lui avoit 
envoyées fur la même matière. 

27. L’Auteur de fa Vie parle en- 
core d’un abrégé qu’il fit à l’âge de 
16. ans de la Phiiofophie Magnéti- 
que de Çilbertus j 4 nglus. 

V. Sa Vie en Latin , a la tête de 
fon tsgftrologia Gallica 3 & en Fran- 
çois. Paris 1660. in ll % Bayle Dic- 
tionnaire. 
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TaNEOUJ 
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TANEGUI LE FEVRE.^ 

T ANEGÜl le Fevre naquit à 
Caen 5 l’an 1^15. d’une bonne- 
famille. Je ne fçai fur quel fonde- 
ment l’Auteur du Segraifîana lé fait' 
fils d’un Fofloyeur de la Paroific de 
S.ÿean de cette Ville. Son perfc, qui 
n’avoit pas été trop bon ménaget*. 

& qui malhcureufement avoit rtop 
aimé les voyages , ne fe trouva pas 
tout le bien qu’il auroit fallu pour' 
élever un fils qui donnoit de gran- 
des efperances. Mars quoiqu’il ne 
fût pas en état de faire beaucoup de ' 
dépenfe pour lui ^ il ne laifla pas de 
le deftiner à l’étude des Belles Let- 
tres , déterminé à cela par les folli- 
citations d’un de fes freres , qui étoit 
un Ecclefiaftique fort fçavant , & 
qui promit de contribuer de tout 
fon pouvoir à l’éducation de fon ne- 
veu , d’être lui - même fon Maître , 

& de le prendre dans fa mai fon 3 ce" 
qu’il fit peu de temps après.. 

Mais avant que de le mettre à l’é- 
tude ayant remarqué qu’il avoit la 

Iiiij 
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Tànigui voix belle & l’oreille merveilleufe, il 
1E F£vri. voulut qu’il apprit la Mufique à 
fond , & à joüer de la Bafle de Vio- 
le. Ce fut là fon occupation depuis 
huit ans, jufqu’à douze. Il y réuflït 
autant qu’on pouvoit le fouhai- 
ter , & à onze il chantoit & joüoic 
en partie, avec une juftélTe -admi- 
rable. 

A douze ans fon oncle commença 
à lui apprendre les premiers élemens 
de la Langue Latine, & il fit en fix 
mois plus de progrès que les en- 
fans n’en font d’ordjnaire en deux 
ans. Mais fon oncle , qui étoit un 
homme fe ver e le rebuta, & fon 
perc ne put gagner fur lui de conti- 
nuer fes études , qu’en le reprenanc 
dans fa maifon , & en lui donnant un 
autre Précepteur. Il ne l’eut pas plu- 
tôt repris , qu’un Ecclefiaftique de 
fes amis , qui étoit aufli fort habile, . 
voulut l’enfeigner. Ce qu’il y eût de 
fâcheux j c’eft qu’il ne fçavoit point 
le Grec , & qu’il ne pouvoit lui en- 
feigner que le Latin. Mais. Ic jeune 
le Fevre , déjà perfuadé de là neceili- 
té d’apprendre cette Langue, eut le 
courage de l’entreprendre feul , 
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y fit bien -tôt autant de progrès , Tanegüi 
qu’il en faifoit dans la Langue La-LEFEVR?,' 
tine, auprès de Ton Précepteur. 

On lui a fouvent entendu dire , 
que quand on a un peu d v efprit & de 
jugement j on n’a pas beioin de Mar- 
tres pour les Largues , &: que la plus 
grande difficulté, c’eft d’apprendre à 
les lire. 

i^Dès qu’il eut bien appris la Gram- 
maire Grecque, & lû quelques Cha- 
pitres du Nouveau Teihment, il fe 
jetta dans Homere &: dans les Tra- 
giques , à l’exemple de Jofeph Sca - 
léger y qui avoit commencé le Grce . 
par là. 

Un an & demi après , fon pere l’en- 
voya au College de lâ Fléché , où il fit 
fa Seconde, fa Rhétorique de fa Phi- 
lofophie. 

• Les Jéfuites firent ce qu’ils purent 
pour le retenir, mais inutilement j 
car fi- tôt qu’il eut achevé Ta Philofo* 
phie il retourna à Caen chez ion pere, 
qui ravi d’avoir un fils de ce mérité, 

& déjà en état d’avoir quelque éta- 
blifiement bonnette , lui propofa de . 
prendre le petit collet, comme le 
moyen de s’avancer le plus prompte, 
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Tanegüi le plus fur t & par confcquenc le plus 
iE Feyiue. propre à un homme qui n’eft pas 
riche. Mais le jeune le Fevre ne Te 
trouva point de vocation pour l’état 
Êcclcfîaftique j & quelques remon- 
trances que fon pere & Ion oncle lui 
fiflènt pour l’obliger à prendre ce 
parti , ils ne purent jamais en venir- 
a bout. - 

Après avoir demeure quelques an- 
nées en Normandie , il vint à Fans 
où il fe fit des amis parmi les per- 
Tonnes même de la première. diflinc- 
tion- Il fut fort aimé de M. des 
Noyers , qui le prefenta au Cardinal 
de Richelieu- Ce Miniftre le goûta 
& voulut qu’il eut l’œil fur toiis les 
Ouvrages qui s’imprimeroient au 
Louvre , & que des diverfes Leçon» 
des anciens Auteurs , il choifît celles 
qui lui paroîrroient les meilleures. 
Il lui donna pour cela une penfîen 
de deux mille livres. Il avoit deffein 
de le faire Principal du College qu’il 
vouloir établir à Richelieu , de lui 
faire continuer fa pendon 3 & de. 

. lui donner des appointemens confia 
derablcs pour cet emploi. Mais la 
mort l’empêcha d’executcr ce dcllein,. 
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6 c rcnvcrfa tout d’un coup les cfpc- Tanect r 
rances de M. le Fèvre. le Fevre*- 

Après cette. mort, il ne garda pas 
long- temps Ton emploi : car le Car- 
dinal Maxjvrin qui lui fucceda dans 
le Miniftere , ne fe piquant pas d’ai- 
mer les Lettres , l’Imprimerie du 
Louvre devint prefque inutile , & 
la penfion par confequent fut fore 
mal payée. M. le Fevn mécontent ,, 
quitta de lui mêmefon emploi, & 
demeura quelques années à Paris 
fans autre occupation que fes Li- 
bres. 

Quelque temps après M. le Mar- 
quis de Franciere , Gouverneur de 
Langres , qui étoit de fes amis , le 
mena à fon Gouvernement, Ce fut 
la qu’il donna dans les fentimens de 
la Religion Prétendue Réformée, 

6c qu’il abandonna l’Eglife Romai- 
ne , pour embraffer le Caivinifme ; 
de forte qu’ayant pris congé de M* 
de Francien , il revint à Paris , après 
avoir été faire la Cène à Is-fur-Tille* 
dans le voifinage de Dijon. 

Il ne fit que très-peu de féjour*à 
Paris , & fe retira à Preüilly , petite 
yille de Touraine, ou il demeura. 
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Tanegui quelques années. L’Academie cïe 
iæFivre .Saurhnr éroic alors très - floriflante', 

de l’on avoir grand foin de n’y rece- 
voir que des Profefïeurs fçavarts 
de d’un mérite diftingué. Pendant 
le féjour de M. le Ferre en Touraine, 

11 vint à vacqucr une place de Ré* 
gent de Troinéme, qù’onlui offrit 
auffi-tôt. Il trouvoit ce' pays - là fî 
beau qu’il l’accepta , de la préfera à 
celle de ProfefTeur en Grec à Nime- 
gue , où' on le demandoit en même 
temps; - 

Son mérite fut bien-tôt connu & 
lui attira de, toutes lés parties du 
Royaume , & même des pays étran- 
gers, un grand nombre d’Ecoliers-, 
dont pîufieurs fe mettoient en pen- 
fion chez lui. Le foin qu’il prenoit â 
lès former & à les inftruire ne l’a pas 
empêché de compofer un grand 
nombre d’Oiivrages. Il cur dans la 
fuite quelque démêlé avec l’Acadé- 
mie de le Con/iftoire de Saumur , 
pour avoir écrit dans un de fes Ou- 
, vrages, qu’il pardonnoit à Sapho , 
d’avoir aimé les femmes, puifque 
cette fureur lui avoitinfpiré unebcb 
' le Ode fur ce fu jet 3 que GatUUe-x 
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traduire prefque toute entière ; & il TanEguI • 
vmfloi: abandonner fon pofte. Mais le FevrE 
comme il eftoit bien-aife d’en rroq- 
ver quelque autre à la place, & qu’il 
ne put y réüflîr , il. l’a toûjours con- 
fervé. 

En 1(572. le Prince-Palatin l’ap- • 
pella à Heidelberg t pour faire fleurir 
l’Univerflté de cette Ville, & lui fie 
des offres tres-avantageufes <&: tres- 
honorables. M. le Fevre accepta ce 
parti fedifpofoità partir, lorf- 
qu’il .fut attaque d’une fièvre conti- 
nue, qui l’emporta en 0112e jours. 

Il mourut le 12. Septembre 1672. 
âgé de 57. ans. 

Il croit bel homme, d’une taille 
an diffus de la -médiocre, mais peu 
dégagée, llétoic rjatutellemcnt bon, 
mais un peu brufque. Il détefloit le 
menfonge, & ne pouvoit fouffrirles 
grands parleurs. Il étoit charitable 8 c 
lcnfible à l’affliâion des malheureux. 

Quoiqu’il eut rampû prefque tout 
commerce, pourrie s'attacher qu’à 
fes Livres ,- il . aimoiç fes amis avec 
tendreflè -, & fe faifoit un plaifir in- 
concevable de leur rendre fcrvice; 

•Comme il étoit tout feu , ilyempor- 
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Taneguï toit facilement dans font domefti- 
tB Fevre que , mais cela pafloit dans le mo- 
ment. 

Quoiqu’il Fût dans un des plus 
beaux pays du Royaume, il ne le 
promenoir prcfque jamais. Son étu- 
• de , fes enfans éc un jardin , où il 
avoit toutes fortes de belles fleurs 
qu’il prenoit plaifir à cultiver lui- 
même, étoient fon , divertiflement 
ordinaire. 

Il prenoit un fi grand plaifir à 
enfeigner fes enfans , & il avoit une 
fi grande envie de les avancer , qu’il 
ne perdoit pas la moindre occafion 
de les avoir auprès de lui > & comme 
fon emploi ne lui laifloit que fort peu 
de temps, il profitent de tous les 
momens qu’il pouvoit avoir. En fe 
promenant dans fon jardin , en s’ha- 
billant , pendant qu’on le rafoit , ou 
qu’on îcpeignoit, il les faifoit lire 
devant lui , &: leur parloit de ce 
qu’ils avoient vû dans la derniere 
leçon qu’il leur avoit faite, ou de 
ce qu’ils dévoient voir dans la pre- 
mière qu ? il leur feroit ; il les in-1 
terrogeoit d’une maniéré, qui bien 
loin de les fariguet, les diverti floit. 
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Il mangeoit peu, & travailloit Tanecüï 
prefque toujours en mangeant ; il ne le Fevre* 
dormoit pas davantage. :£>ans fa. 
jeuneffe il fe couchoit tard , & veil- 
loit beaucoup i-mais il changea de- 
puis de méthode. Les dix dernieres 
années de fa vie, il fe couchoit toû- 
jours à neuf heures pour le plus tard, 
ôc bien fouvent à nuit. Il avoit le 
fommeillilegeriquc le moindre bruit 
l’éveilloit. Dès qu’il étoit éveillé , il 
ne Ce rendermoit .plus , & Te leyoit , 
quelque heure qu’il fût. 

Cette maniéré de vivre 3 jointe à 
la coûrnme qu’il prit fur la fin de fa 
vie , par le confeîl de fon Médecin, 
de boire toujours le vin pur , lut 
échauffa extrêmement le fang & hli 
caufa la fièvre qui l’emporta. Dans 
cette fièvre , quoiqu’il fut la plupart 
du temps en revêrie , il ne laifla pas 
de traduire en vers Latins 1 8 'Fables 
de Locman. 

Heidelberg 8c Nimeçue ne furent 
pas les* feul* lieux où il fut appellé* 

Il le fut aufli à Vtrecht 6c à Leyde 
pour être Profelïèur en Grec. Ilavoic 
même été fur le point de fuivre ce 
dernier parti , 6c de vendre fon bien 



1! 2 . Mèm. pour fervir à l'Hiftoire 
Tanegui pour cela ; mais une Lettre que M. 
LeFsVRe. Diodati lui écrivit de Geneve , le dé- 
goûta de ce Pays-là , on ne fçaic 
pour quoi. 

On a prétendu qu’une incli- 
nation qu’il avoit à Sanmur fit fut 
lui plus que la Lettre de M. 2 )/o- 
àati. 

On a ajouré que le refus d’aller à 
Leyde 3 n’eft pas la feule faute que 
cette inclination lui ait fait faire. 
Car étant venu à Paris 3 M. Colbert 
qui vouloit l’arrêter, lui fit des pro- 
pofitions tres-avantageufes, qui l’a- 
voient fort ébranlé. Mais tout d’un 
coup i & lorfque fes amis s’y attcn- 
N doient le moins , il partit & s’en 

retourna à Saamiir. Ou veut que ce 
fur le fouvcnir de fa Dame , & l’im- 
patience de la revoir qui l’oblige- 
rent à parfir fi brufquement. Il penfa 
périr dans ce voyage fur la Loire , 
Ton bateau prenant l’eau de tousso- 
tez. . Quand il fut hors de danger , 
il fit un Diftique dont Madame Da~ 
cier fa fille n’a pu dire que le dernier 
versa M. G.raverol. t mais dont M. 
C appel a fuppléé le premier en cette 
maniéré : 

Qpid 
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Tanegui 

Çhtid juvat h and periijfe tuis } Lige- Lfc Fev ne. 
rine , fub un dis , 

SJ pereo flammis , ô Ligerina -, 
tuis, , 

La Maî trefle de M. le Fevre , 

Svappelloit Màdemoifelle Liger. 

Ce départ fi brufque déplût à 
Colbert , 5c M .le Fevre en perdit ’ 
bien - tôt après la penfion de cinq 7 
cens écus, que le Rôy lui faifoit;- 
8 c dont, il avoir 4fé payé pendant 
quelques années. 

On ne fçait pas fi cette inclina- ' 
tiou l’avoit rendu liberal , ou s’il 
l’éroit naturellement i mais on peut 
dire qu’il ctoit, prodigue pour fies 
plaifirs.* lié toit toûjours fort pro- 
pre & auffi parfumé qu ? un Anacreoi n. - - 
De temps en temps il fàifoit venir 
d’Angleterre des Caiffes-- entières de 
Gands, de Bas de foyc , 5 c des Epir> 
gles ; 8c de Paris t 5 c même de T^ome^, 
toutes fortes d’Eflènccs, de Parfums 
& de Poudres qu’il diftrrbuoit à fe$ * 
amis. 

Les perfonnes de la première quai - 
Ütê rechcrchoient fon amitié , 5 c il" 

Tome HL R- 
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il 4 Afem. pour fervïr à VHtfiohe 
.T. le F e- avoit toutes les qualitez neceffaires 
,VRk pour cultiver la leur. Il lui man- 
quoit à la vérité certaines manières 
que la Cour feule peut donner , mais- 
cequiluimanquoit étoit réparé avec- 
ufure par la délicatelle de fon efprit 
8c par la confiance avec laquelle il 
s’attachoit à fes amis dans le renver- 
fement même de leur fortune. 

Son ftile Latin cfl fin 8c délicafï 
il n’y a ni pointes, ni affectation, tout 
y eft exprimé heureufement. Il avoir 
auflî beaucoup d<^génie pour la Poe- 
fîe Grecque 8c Latine , & fes vers 
font dignes des meilleurs fîecles. Son 
François n’a pas les grâces de fon 
Latin. Il fçavoit bien les rcgUs de 
notre Langue > mais il n’en con- 
• noiffoic pas affez le génie 8c le na- 
turel. Comme il vivoit dans la Pro- 
vince ,c’eft-à-dire, prefquchors du 
monde , il a plus écrit par étude y 
que par ufage , 8 c n’a pas toujours 
attrapé le tour François. D'ailleurs 
il a gâté fon flyle par une affectation 
vicieufe , en voulant mêler le férieux 
de Balfaej avec l’enjouement 8c le 
badinage de Voiture. Malgré ces dé- 
fauts > ce qu’il a écrit en cette Lan- 
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des Hommes Illufires. 1 1 j 
’gae ne laifle pas de plaire , 3c fi fes T. ti Fs- 
tradudions n’ont pas toute l’élegan- viu. . 
ce poffible , elles fe foûtiennent pat 
la fidelité Sc par les fçavantes réfle- 
xions dont elles font accompagnées. 

lia eû de Marie Olivier fa femme 
un garçon nommé Tanegui le Févr: 
qui a été Miniftre en Hollande 3 3 c 
enfuite quinze ou feize ans à Londres# 
qui enfuite eft venu en 1 697. à Paris 
où il a embraflé la Religion Gatholi-î 
que , & dont on a un petit Ouvrage 
de Fatilitate Poetices imprimé à j 4 rr fi. 
en 1697. /« 12. 3 c deux filles, l’une 
qui eft Madame D acier , 3 c l’autre 
qui a été mariée à Paul Banldri Pro- 
fefléur d ’Vtrecht, < 

Catalogue de fes Ouvrages. 

.1 . Lucianus de morte Peregrini- 
Grâce & Latine cum nous. Parifi> ; 

53. in 4°. ' 

2. Diatribe . Fl. fofefhï de hfik- 
Chrifti tefi'imonium fuppofitum ejfe. S air, 
muni . in 8°. 

3. Le Limon de Lucien avec des-' 

Remarques & une Ver (ion Latine . Il 
eftimoit beaucoup plus l'Edition de 
Peregrin t que celle de Timon , ap~' 
patemment parcequ’elleeft bien plus- 

K ij 
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r iiif Mèm> four fervir d /’ Fiiftoirs 
T. le Fr- corre&e que l’autre. 

VRF. 4. Epiftolaram pars I. Salmurit 

1659. in 4^. z. pars cui accédant A- 
riftophanis Concionatrices Grâce & La- 
tine camnotis. Salmurit 169 $• in 4 0 ' 
Ges Lettres font toutes Philofophi- 
ques. On y voit plufieurs corrections- 
de paffage d’anciens Auteurs, mais 
on s’eft plaint de la hardiefle de ces > 
corrections , qui ne font jamais fon- 
dées fur l’autorité des Manufcrits , 
queM. leFévre ne femettoit guercs-- 
en peine de confulter mais feule- 
ment fur fon imagination. Voici ce* 
qu’en dit M. Gallois dans le Journal 
«•des Sçavans de 1Ç66. Toutes les 
3) matières que traite l’Auteur font’ 
33prefque de Critique: on y voit 
«pluneurs paffages des anciens 
«Auteurs expliquez avec beau- 
> 3 Coup d’érudition , des conjec- 
» turcs ingenieufes pour réta- 
»blir des endroits qui paroiiïenc- 
«corrompus , & de belles remarques 
• abouchant l’Hiftoire & la Chrono- 
logie. Mais il ell difficile de dire fi 
3>cette Critique de M: le Fevre eft • 
> «-plus avantageufe que préjudiciable* 

« aux Auteurs dont il parle. Car s’il, 
a éclairci plufieursendroics de leurs 


Digitized by Googli 


/ 


dés Hommes Illuftreh nj 
» Ouvrages , il y a fait voir pluiîeurs T. -le Fe* 
j> défauts confiderables , & il a me- vRE* 

« me prétendu montrer que fouvent 
» ils n’entendoient pas la langue 
jîdon'tiils fe font fervis dans leurs 
» Livres. lia porté fa Critique juf- 
» ques fur l’Ecriture Sainte , & il a 
j> touché à quantité d’endroits dans 
»lcfquelsil a changé.des mots,tranf* 

» polé des périodes, &C quelquefois ô- 
» té des lignes entières &c cela fans 
» apporter-4ucune preuve de ce qu’il 
» avance, lîee n’eft qu’il lui femble 
»-que le fens en feroit meilleur & 

» plus intelligible; Dans lia Comédie 
» d 'z^riftofhane qu’il a jointe à fa fo 
» conde partie , il auroit pu fe pafler 
» d’expliquer avec tant de foin cer- 
» taines obfcenitez dans lefquelles ce 
»Poëre avoi-t affé&é'd’être obfcur» - - 
$. Journal du. Journal t ou Cenfure 
de la Cenfure. Saumur. \666. in 4 % 

Le jugement de l’Auteur du Jour»- 
nal des Sçavansfucfes Lettres , que 
je viens de rapporter , lui étoit trop 
peu favorable, pour que -fa.délica- 
tefle n’en fut pas bleflee. Il fait allez 
eonnoître par la vivacité du ftile de 
ee petit Ouvrage , qu’il en avait ésé 
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1 1 r Mèm. four fervir À VHift'oire 
T. le Ffi- piqué au vif. M . Gallois en parlant 
vre. de cette réponfe dans fon Journal 
n’en épargne gucres l’Auteur;- ce 
qui lui attira une répliqué auflï for- 
te ; elle cft intitulée: 

6. Seconde Joamaline. Saumurl€66 . 
in 4°. 

7. lïionyfii Lotigini de fablimi libel- 
las , Grâce & Latine 3 cum notis. S al- 
muni 1 66$. in il. Ces notes fur Lon- 
gin étoit la pièce favorite de IA* Je 
Eevre\ M. Graverol croit que c’eft cet 
Ouvrage qui lui procura une penfion 
de cinq cens éeus , que le Roy, à qui 
il I’avoit dédié , lui donna. Il avoir 
promis de faire de plus grandes no * , 
tes fur Longin-j mais elles n’ont point 
paru. 

8 . Pkadri Fabula cnm notis dr Gab 
lica verfione. Salmurii 1664. in 1 2. . 

9. Lucretius cum conjeùluris , emen- 
dattonibus & notalis perpetuis. Salmu- 
rii 1661. in 4 0 . i.eàit. accédant Ober- 
ti Giphanii vit a Lucretii & D. Lam » 
bint index. Cantabrigu 16$ 6. in 12. 
M. le Févre dédia cet Ouvrage à 
Pelliffon , lorfqu’il ctoit à la Baftille 
c’étoit un effet de fon bon coeur & 
de fa reconnoifl'ance.» M. Pellijfon 


des Hommes Iltuftres. trq 

lui faifoitunepenfîon dccentécusqui T. tE F2' 
luiétoit payée par M. Minage , par- yre. 
ce que M. Pelliffon ne vouloit pas 
qu’il fçût qu’elle venoit de lui. Elle 
fut payée pendant quatre ans , juf- 
qu’à l’emprifonnement deM. Pellif- 
fon. Ménage fit alors fçavqirà. 

M. le Fevre le nom de fou bienfai- 
teur , qui n’étoit plus en état de lui 
faire du bien. ( Ménage y to. z.) 

io. abrégé des Vies aes Poètes Grecs. 

Le Mariage de Bclfegor ) nouvelle Ita- 
lienne 3 traduite en François. La vie de 
TToefêe , traduite du Grec de Plutar- 
que en François. 166 5. in 12', 

Les vies desPoëtes Grecs , dit M. de 
Salo dans le Journal des Sa vans, font 
écrites d’une maniéré très - agréable. 

Elles ont été d’autant mieux reçues 
qu’il n’y avoit rien fur ce fujet dans 
notre Langue. M. Baillet , dans fes 
Jugemens des Savans , ajoute à ce 
jugement , que ce même /file qui cft 
agréable pour les uns 3 paroît fort 
dégoûrantaux autres., qui l’ont trou- 
vé trop bas , & d’une affectation , 
qui à leur avis tient un peu de la pé- 
danterie , outre qu’il pouvoit en di- 
re plus qu’il n’a fait* 11 avoue cepert-. 
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i i.o Mm. pour fervir à . V’Hifldirf * 

T. ie Fl- dant qu’il y a beaucoup d'érudition 
Vue. dans ce recueil , & Te plaint en mê- 
me temps que M- le Fevre n’ait point 
averti du grand fecours qu’il a tiré de 
l’Ouvrage de Lilio Greg. Ç ira ldi. Mi 
Reland a fait réimprimer à Amfterdam 
en 1700. in 11. les vies des Poètes ✓ 
Grecs avec un petit nombre de la-» 
vantes notes mais fans les deux au" 
très pièces qui n’y ont aucun rapport 
Le mariage de Bdfegor eft une nou- 
velle traduite de l’Italien de Machia- 
vel j où cet Auteur fait voir d’une 
manière ingenieufe qu’il fe trouve 
quelquefois des femmes , qui font 
plus méchantes que le diable, & mê- 
me aflez méchantes pour le faire en- 
rager. 

1 1 . Le fe fl inde Xeirophon - , traduit 
en François. Paris ié6 6. in 1 2. 

12. Premier Alcibiade de Platon 
mis en François # Paris 1666. in 12. M . 
le Févre a ajouté à la fin- de cette tra- 
duction des notes où il rétabli t plu- 
sieurs partages que M affile Ficin &C 

. Serranus n’avoient pas entendus. 

13 Traité de la fuperftition cvmpofe 
par Plutarque ,& traduit en François 
avec un Entretien fur la vie de Romiir- 

lus 
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lus. SaumurièèÇ. in 12. L’entretien T. le Fa* 
fur la vie de Romulus ne contient que vre. 
PHiftoire de ce Roy jufqu’à l’enleve- 
mentdes Sabines. 

14. Cl. lÆliani varia H i florin 
Grâce & Lat. emendata a T. Fabro. 

Salmurii 1667. in 

15. Eutropii Hifioria Roman a } 
cum Viris Illuïlribns Aurelii Viüoris s 
cum brevïbus notis. Salmurii 1 66 J. in 
8 °. 

16. Jufiini Epitome Hifioriarum 
t Vniv. Trogi Pompe i cum emen dation i- 
bus & notis. Salmurii 1671. in 12. 

17. Terentii ComœdU ex recenftont 

& cum notulis T. Fabri. Salmurii 
1671. in 12. • 

18. Horatii Flacci opéra cum 
notulis . Salmurii 1671. in 12. 

19. Apollodori Athenienjis de Deo- 

rum origine libri III. Gr. & Lat. re- 
cenjiti & notis illufirati. Salmurii 
1661. in 8°: • , , 

20. La vie d'Ariftippc s traduite 
du Grec de Diogene La'èrce . Paris 
1667. in 11. inferée dans les Mémoi- 
res de Littérature de alengre , tome 1 . 
partie 2. 

21. Virgilii opéra cum notis. S al 

Tome III. L 
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I ri Mém. pour fer vit a l'Hifté^ 
T.leFb -■muni 1675. in 12. 
iyp. g. il. Plinii Panegyricus ex recenfto- 

ne. Tan. Fabri. Salmurii 1671. in 12. 

23. Dionifii Alexandrini de fitu 
xOrbis liber Gr. & Lat. ex recenfione. 
Tan. Fabri. Salmurii \6j6. in 8°. 

24. Méthode pour commencer les 
Fiuman'rtez. Grecques & JUatine s , 'Ou- 
vrage excellent que M. de Sallengre 
a inféré dans fes Mémoires de Littéra- 
ture ( tome 1. partie 2. ) à caufe de fa 
rareté , & de fa bonté. 

25. Anacreontis & Saphonis Car- 
Tnina G r. & Lat. cum notis. S aima- 
nt 1 6-80. in 12. L.es notes Latines 
qui accompagnent certe édition ont 

\ jeté jointes à la traduction Françoife 
que Madame Dacier a fait de ces Poe* 
iies , dans l’Edition d’Amflsrdam de 
371 6. in 8°. 

2 6. Scaligerana 9 ou bons mots , ren. 
montres agréables & remarques judicieu- 

. fes & favantes de fean Scaliger , avec 
des notes de Tanegui le Fevre , & de 
Paul Colomiez. Groningue 1669. in 
12. Item, Cologne 1695. in 12. Ce 
.Scaligerana eft appelle prima pour 
lediftinguer d’un autre . qui a été 
imprimé auparavant, c’eft-à-dire en 
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des Hommes ïllufkres, 123 
mais qui n’a été fait qu’après. T. L* Ff r 
Celui dont il s’agit, eft tout en La- yrh. 
tin, au lieu que l’autre eft mêlé de 
François & cie Latin. François Si- 
gonius voulant le faire imprimer le 
montra à M. le Fevre ,&àM. Colo- 
miez, , qui y ont ajouré des notes, ce 
qui donne à ce recueil un mérite que 
l’autre n’a pas. 

Voyez, fon Eloge par A 4 . Graverol , 

& ï Histoire de la ville de Caen par 
M. Huet. 


ANNE LE FEVRE. 

A NNE le Fevre naquit à San- A. le F*-; 

mur fur la fin de l’année 1^5 1. VR^ 
àt-Tannegay le Fevre & de Adarie O - 
livier. M. le Fevre avoit alors un ami 
particulier fort fçavant en Aftrono- 0 
mie, & qui étoit fort entêté de l’Af- 
trologie judiciaire, qu’il croy oit une 
fcience fort folide & fort fûre. Cet 
homme avoit fait plufieurs horofeo- 
pes , ou le hazard I’avoit fiiit réüflîr 
quelquefois. Le jour même qu 'Anne 
le Fevre vint au monde , le pere dit 
à cet ami qu’il deyoit bien tirer la fi- 


Digitized by Google 


-124 Mcm* pour fervir k l'TJtftolre 
A. tE Fe- gure de cet enfant., Sc lui donna 
,y i \ e . l’heure précife de fa naiffance. 

L’Aftrologue après avoir bien tra- 
vaillé à cette figure , dit a. IA. le Fe- 
vre , qu’il l’avoit trompé, 5c qu’il 
n’avoit pas bien marqué l’heure ; car , 
-difoit-il , je vois dans cette naiflan- 
I . ce une fortune 5c un éclat , qui ne 

peuvent convenir à une fille. Anne 
le Fevre s’eft toujours fervie depuis de 
cette avanture , pour faire voirie 
frivole de cet Art , qui avoit trouvé 
défi grandes chofes dans l’Horofco- 
pe d’une fille , qui n’avoit aucune 
fortune , & qui menoit la vie d’une 
,teclufe. Mais d’autres au contraire 
ont voulu faire valoir cette prédic- 
tion,. 5c s’en fervir pour établir 5c 
autorifer cet art en rapportant ces 
grandes promefles de fortune &c d’é- 
9 clat à la haute réputation qu’elle s’dl 
acquife. 

Son pere- ne penfoic nullement à 
l’élever dans les Lettres'; mais le ha- 
zard 3 ou plutôt la Providence en 
décida autrement. M. le Fevre avoit 
un fils qu’ij élevoit avec un grand 
foin ; pendant qu’il lui faifoit des le- 
çons , Anne le Fevre , qui a yoit alors 
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des Hotumcslilufirès. l'a y' 
onze ans , ctoit prefente 8c travail- A. ie'Fe- 
loità lattpiflerie. Il arriva un jour vue, ' 
que le jeune écolier répondant mal 
aux queftions de Ton perc, fa fœur 
le feufïloit en travaillant , & lui fug- 
geroit ce qu'il devoir répondre. Le 
pere l'entendit , 8c ravi de cette dé- 
couverte, il refolut d’éténdre, fur 
elle fes foins , 8c de l’appliquer à l’é- 
tude. Elle fut très- fâchée d’avoir- 
Tant parlé, car dés ce moment elle ' 
fut a fin jet tie à des leçons réglées. El- 
le fit en peu de temps de fi grands "’ 
progrès , que fon pere chartné d’un' 
h excellent naturel , s’appliqua erî- 
ticrement à l’inftruire. De fon éco- 
lière a elle devint fon confeil,de- 
forte qu’il ne faifoit rien fans le lui 
communiquer. • 

Elle prenoit fouvent la liberté de 
difpurer avec lui. Une de leurs plus 
célébrés difputes fut fur le Quinte - 
Car ce de M. de Vau gela s. Son pevele' 
lui faifoit lire devant lui , & étoic 
charmé de cette tradu&ion , qui en 
effet a de grandes, beautez , pour le 
temps où elle fut faite. Mais elle a- 
voit la hardiefiede lui marquer des 
chofes qui lui déplaifoient , degran- 

L üj 
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.A. le Fe- des négligences pour le ftile , des 
y RE» fautes même de langage , & des en- 

droits mal traduits ou mal rendus , 
& fouvent il étoit forcé d’en conve- 
nir. Le dépit de s’être trompe ne fai- 
foi t qu’augmenter «en lui Iajoyede 
voir dans une perfonne fi jeune un 
fentiment fi fin, & un goût fi exquis. 

Lorfqu’elle fçût aflez de Latin 
pour lire Phedre & Terence , il l'ap- 
pliqua au Grec. Cette Langue eue 
pour elle tant de charmes , qu’en peu 
de temps elle fut en état de lire Ana- 
créon , Callimaque , Homère , & les 
Tragiques Grecs. Ellemarquoit dans 
fes lectures un fentiment fi vif de 
toutes lesbeautez de ces excellens o- 
riginaux , que fon pere étoit ravi , 
& que le plaifir de l’inftruire adou- 
cifloit toutes les peines de fa profef- 
fion. 

Pour la divertir dans fes études 
ferieufes , il lui apprit l’Italien , elle 
lut avec lui plufieuus Poetes , & en- 
fin IcTaJfe où elle démêloit admi- 
rablement la différence qu’il y a en- 
tre ce Poe te , & Virgile & Homere. 

Son Pere étant mort en 167a. elle 
vint l’année fui van te à Paris , où fa 
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dès Homm es llluftrer. 157' 
réputation l’avoit déjà devancée.' A. LE Fe~ 
Elle s’appliqua à travailler alors fur vue,- 
Callimaejne. Elle en fit voir- quelques 
Cahiers à M. Huet fous-Précepteutr^ 
de Mgr. le Dauphin s & à plufieurs 
fçavans de la Cour. Cela fit tant de 
bruit que M. le Duc de Ahntaufier 
lui fit propofer de travailler à quel- 
ques Auteurs Latins pour l’ufage 
de ce jeune Prince. Elle rejetta d’a- 
bord cette propofition qn’elle trou- 
voie au-denus de fes forces. M. de' 
Montaufier ne fe rebuta pas , il lui 
fit l’honneur de la venir voir , ÔC 
charmé de la converfation qu’il eut’ , 
avec elle, il ne la quitta point qu’il 
ne l’eut difpofê à obéir , SC à accep-.- 
ter une chofe qui lui étoit fi glo- - 
rieufe 5 & dont il lui faifoit attendre * 
de grands avantages. 

La renommée fit retentir le brui^T 
de Ton nom par toute l’Europe. La 
Reine de Suede Chrifline en fut’ 
frappée , & lui fit faire des compli- 
mens par M. le Comte de Conigs - 
mark; Mademoifellc le Fevn pour 
témoigner à la Reine fa rcconnoif- 
fance d’un fi grand honneur lui écri- 
vit une lettre Latine , .Sc lui envoya.- 

Liiij 
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3 2,8 Mèm. pour fervir a l* H iftoirc 
A. le Fï-fon Florus , qui avoit paru en 
vre. ' La Reine reçût Ton prefent avec 
bonté ôc daigna l’en remercier par 
une lettre fort obligeante. Quelque 
temps après elle lui fit encore l’hon- 
neur de lui écrire pour la prefler de 
fe convertir , & pour l’attirer auprès 
d’elle avec des offres très-avantageu- 
fes. 

Au commencement de l'année 
1683. elle époufa M. Daeier s avec 
lequel elle avoit été élevée dès fa pre- 
mière jeunefle. Je ne fçai fur quel 
fondement certains Auteurs ont pré- 
tendu qu’un premier Mariage avoit 
précédé celui-ci. On allure dans la 
Bibliothèque Germanique ( tom. 3. 
p. ijtf.) qu’elle avoit époufé d’abord 
un Libraire de Saumur > nommé 
Jean Lefrtier , qui pendant douze 
w ans ou environ , imprima plulîeurs 
Ouvrages de Tannegny le Fevre fon 
pcrc. La mauvaife humeur de ce 
-mari la força , dit- on * de fc retirer 
chez fon perc, auprès de qui elle rc- 
. prit l’étude des Belles Lettres, qu’el- 
le avoit abandonnée pendant fon 
Mariage. On a inféré auflï dans le 
premier tome de la Bibliothèque 

i 
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Françoife un Mémoire où l’on attri- A. le Fér 
bue fa defertion de chez fon maria VRE,. 
unecaufe moins honnête, 8c l’on at- 
taque la finecrité de fa réunion àl*E- 
glile Catholique. Mais il eft allez or- 
dinaire , lorfqu’on abandonne un 
parti , de fe voir expofé aux juge- 
memens defavantageux 8c aux ca- 
lomnies même de ceux qu’on a quit- 
té, 8c c’eft fur ce pied-là, qu’on; 
doit regarder le Mémoire dont je 
viens de parler. 

Madame 'D acier déclara peu de- 
temps après fon Mariage à*M. le Duc 
de Montanfier 8c à M. l’Evêque de 
jMeaux , le deiïein qu’elle avoit de fc 
convertir , car il y avoit déjà quel- 
que-temps qu’elle avoit ouvert les . 
yeux à la vérité. Mais comme M. 

Dacier n’étoit pas encore convaincu A , 

& qu’il vouloir fe mettre à couvert 
de l’illufion que des vûës de fortune > 
pourroient lui faire, 8c fe retirer 
dans un lieu où il pût travailler à\ 
s’éclaircir , ils partirent au com- 
mencement de l’année ié'84. pour- 
aller à Caflrcs 3 où ils avoient un 
bien médiocre , mais que leur fa- 
gefle leur faifoit trouver fuffifant * . 
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1 3 o Mim. pour fervir a l'Hïftoire 
A. le FE-refolus à ceflcr pour un temps toatr 
VUE. commerce avec l’Antiquité profane , 
&: à fonger uniquement au parti' 
qu’ils avoient à prendre. 

Leurs amis n’oublierent rien pour 
empêcher ce voyage 3 & M. de Char- 
leval j cet homme fi célébré par la 
dclicatefle de fon efprit , Croyant que 
c’étoit le mauvais état de leurs affai- 
res qui les forçoit à quitter Paris vint 
leur apporter dix mille livres en or , 
les conjurant de les accepter., lis vi- 
rent avec plaifir. cette marque d’une 
generofité 3 dont il eft peu d’exem- 
ple , mais ils refuferent conftamment 
d’en profiter. . Le prétexté dont ils 
fe fervirent pour rie pas reveler le vé- 
ritable motif de leur voyage fut 
que Madame Dacier étoit bien aife 
de connoître la famille de fon ma-* 
ri. 

• Pendant leur féjour à Caflres 3 ils 
s’appliquèrent uniquement à s’inf- 
truire par la leéiure de l’Ecriture . 
Sainte &c des ? Peres, des matières 
controverfces j ils cherchèrent la vé- 
rité dans ces fources pures avec un 
cœur fincere, & la vérité fe décou- 
vrit: à eux: Iis firent une abjuration 
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publique au mois de Septembre A. le Fe^ 
1^85. & travaillèrent enfuite utile- VRE* 
nient à la converfion de plufieurs per- 
fonnes , que leur exemple avoit tou- 
chées. 

Cette a&ion étoit trop méritoire 

Î >oüt demeurer fans récompcnfe. M. 

’Evêque de Meaux ÔC M. de Aton- 
u ^«y 7 fr,,qulavoienttoûjours pris foin 
de la fortune de Madcmoifelle le Fe- 
vre, du temps même qu’elle ctoit 
Proteftanre,en parlèrent au Roy. Ce 
Prince qui n’atrendoit que leur con- 
verfion pour leur faire part de fes 
bienfaits , accorda d’abord à Mi 
Dacier une penfion de quinze cens 
livres , ôc une autre de cinq cens à. 
fon époufe; le Brevet fut expédié 
dès le mois de Novembre , & fur 
l’avis qu’ils en eurent-, ils Ce déter- 
minèrent à retourner à Paris , où 
après avoir été reçus du Roy avec 
une bonté particulière, ils reprirent 
chacun en particulier leurs travaux 
littéraires. 

Monfieur 'Dacier ayant perdu fon 
perc en 1691. Madame Dacier alla 
feule à Cafires , pour y rcgler leurs af- 
faires doraeftiqués ôc elle en revint- 
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rj i Mm. pour fervir à l'Hiftoire 
K. leEe- en 1^3. A Ton retour elle jngeaqùé* 
vjie.. l’ouvrage le plus important & le 
plus ncccflaire pour elle, étoit de ' 
s’appliquera continuer l’éducation 
qu’elle avoit déjà commencé de don- 
ner à une fille & un fils , que Dieu 
leur avoit donnez. Ces enfans répon- 
dirent fi bien -a fes foins , que le fils 
à dix ans qu’il avoir quand il mou- 
rut, étoit plus avancé qu'on ne l’eft 
ordinairement à vingt. On en jugera 
par ce feul trait. Elle lui avoit fait 
lire Hérodote 3 ÔC comme il avoit une - 
paflïon extrême pour les Lettres , &c 
une avidité infatiable pour là ledhi- 
re , il lui avoit dérobé un Polybs , . 
qu’il* lifoit en fecret. Ce vol fut dé- 
couvert, & une perfonne d’efpric 
lui ayant demandé un jour quel ju- - 
gement il faifoit de ces deux Hifto- 
riens, cet enfant lui répondit : Hé- 
rodote efl un grand Enchanteur , mais : 
Pdybe eft un homme de grand fens. 

Cet enfant mourut en 1694. Elle* 
fupporta fa perte avec fa confiance ' 
ordinaire , 6 c aida à conloler fon ma- 
ri y qui retrouvoit tout en elle. Son > 
unique confolation fut de continuer - 
a élever fa fille ,.qui quelques années* 
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après fe fit Religieufe à l’Abbaye de A. tE 
Longcham p. vue. 

. - Elle eut enfuite une autre fille „ 
qu’elle éleva avec le même foin , 3c 
qui réunit en elle tous les talens 3c 
toutes les vertus qui pouvoient or- 
ner 3c perfectionner fon Sexe. Cette 
fille mourut Ll’âge de 18. an s>3c fa 
•merc immorralila fa douleur, 3c le 
mérite de cette jeune perfonne dans 
fa Préface de l'illiade, où elle lui a 
• élevé un monument plus durable que 
toutes les ftatues. 

Elle a été fort accablée d’infirmités 
les deux dernieres années de fa vie , 

8c eft morte après une maladie très 
douloureufe le 17. Août 1720. âgée 
de 69. ans. 

Les talens de fon efprit , fi confi- 
derables qu’ils fuffent, étoient ce- 
pendant inferieurs aux qualitez de 
ion cœur. On n’a jamais vû dans une 
femme plus de courage , de fermeté, 
de bonté, d’égalité d’ame , de pieté, 
de fagefie 3c de modeftie. Elle avoit 
furtout une charité ardente pour les 

{ >auvres ? elle s’eft fouvent mife à 
'étroit pour les fecourir , 3c M. Da~ 
çier lui ayant reprefente un jour 


134 Mém . pourfervir d l'Hif-oi re 
A. le Fe- qu’elle devoit fe modérer , 8c avoir 
y RE. égard à l’état de leur fortune, elle 

lui dit ces mots fi remarquables : Ce 
ne font pas les biens que nous avons qui 
nous ferons vivre > ce font les charitelf 
que nous ferons 5 elles nous rendrons amis 
de Dieu , & contribueront à effacer nos 
pechez. #- 

Sa modeftie étoit fi grande , que 
jamais elle ne parloir de Science, ni 
de ce qu’elle avoic faite, 8c qu’elle 
ne faifoit jamais paroître dans fes \ 
converfations l’avantage qu’elle pou- 
voir avoir de ce côté là fur la ptû- 
part de ceux avec qui elle s’entrete- 1 
noit. Ses amis même les plus particu- 
liers avoient de la peine à la faire 
entrer dans les matières de Science 
8c de Belles Lettres. Elle fe propor- 
tionnoit toujours à la portéede ceux 
qu’elle voyoit , 8c jamais elle ne s’é- / 
levoit au-deflus du commun. Ceux 
qui ne la connoifloient point ne pou. 
voient découvrir en elle qu’une fem- 
me ordinaire, qui ne Içavoit que' 

, garder les bien fean ces de fon Sexe. 

On rapporte d’elle une cfiofe allez 
finguliere. 

Les Sçavans du Nord qui voya- 
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■gent ont grand foin de vifiter dans A. le 
tous les pays où ils paflent les per- vre. 
fonnes distinguées par leur fçavoir , 

& portent avec eux un Livre , où ils 
.les prient de mettre leur nom avec 
une Sentence. Un Gentilhomme Al- 
lemand très favarrt vint voir Madam e 
D acier , 6c lui prefentafon Livre , en 
la priant d’y mettre Ton nom 6c une 
Sentence. Elle vit dans ce Livre les 
noms des plus Sçavans hommes de 
l'Europe, cela l’effraya -, 6c elle lui 
dit qu’elle rougiroit de mettre Ton 
nom parmi tant de noms illuflres , 

6c que cela ne lui convenoit point. 

El ne fe rebuta pas •, plus elle fe dé- 
fendoit ? plus il la prefloit ; il revint 
plufieurs fois! la charge. Enfin vain- 
cue par fes importunitez , elle prit la 
plume , 6c mit fon nom avec ce Vers 
de Sophocle ., - 
y/jivaiÇ v h ny» tpîpu 
Ko'ajuoy 

Le filence eft l'ornement des femmes. 
L’Etranger furpris & étonné de 
ce trait, quimarquoit fon cara&ere, 
demeura dans l’admiration. 

Dans ces derniers troubles qui ont 
affligé l’Eglife , on l’a fouvent voulu 



Mem. pour fervir à ï'Hiftoîre 
A. le Fe- obliger à parler &c à dire Ion fcnti- 
:VAE. ment ; mais elle répondoit toujours 
que ce n’éroit point aux femmes à fe 
mêler de ces fortes d’affairts , qui 
étoient fi fort au - defTus d’elles 3 
qu’elles dévoient fe contenter de 
gémir S c de prier Dieu qu’il éclai- 
rât ceux qui dévoient appaifer ces 
troubles. 

Des perfonnes pieufes , qui avoient 
meilleure opinion d’elle , qu’elle n’en 
avoir elle même, ont fouvent fait des 
tentatives , pour l’obliger â travail- 
ler fur quelques Livres de l’Ecriture 
Sainte, & à en donner une traduc- 
tion avec des remarques. Mais elle a 
toujours rejetté bien loin cette pro- 
pofition , difant pour' toute répon- 
fe , qu’une femme devoir lire l’Ecri- 
ture Sainte, la bien méditer , régler 
fur elle toutes fes a&ions, Sc gar- 
derie filcnce que Saint Paul lui im- 
pofe. 

L’Academie des Ricovrati de 
Fadoue lui fit en 1^84. l’honncür 
de lui donner une place dans fon 
Corps. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Callimachi Hymni 3 Epigram- 

mat 4 
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mata & Fragmenta , Grâce & Lati- A.leFe- 
rte y nec non ejufdem Foèmatium de vRE« 
coma 'Bérénices a Catullo verfum , 
edente cum notis & indice Anna Ta- 
nacjiiilli F abri filia. Tarif 1 674. in 4 0 . 

Cet Ouvrage qui efl: le premier qu’el- 
Ie a compofé , a commencé à lui 
donner un grand nom parmi les 
Scavans. 

i. L. A. Flori Ht florin Rom an a. 

Ad ufum TDelphini. Parif 1 674. in 4 0 . 

It. Oxonii 1 6 9 z. in 8°. It. Tcnctiis 
1714. in 4 0 . 

3. Diïïis Crétin fis & Dares Phry- 
gius y ad ufum Delphini. Parif 1684. 
in 4 0 . If. Ediuo auüior nous vario- 
rum j &c. Amftelodami 170Z. in S 9 » 

Les Commentaires de Mademoi- 
fclle le Fevre fur ces deux Auteurs 
font très fçavans. La î. Edition de 
celui-ci eft de Jacques Periz-onius. 

4. Sexti Aurelii Viftoris H flori a 
Roman a compendium cum interprétation 
ne & notis 3 ad ufum Delphini. Parif 
i 6 %ii in 4 0 . On trouve dans les no-' 
tes plufieurs points de l’Antiquité: - 
expliqués avec beaucoup de netteté SC 
d’érudition. 

5. LesPoeJies d' Anacréon & de Sa»- 

Tome 111 ,' M 
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138 Mém. pour fervir a T Hiftoire 
A. LE Fe- pho 3 traduites du Grec en François ’ 
y RS. ' avec des Remarques . Taris léSi. in 8 a . 

Item. Nouvelle Edition augmentée des 
Notes Latines de Tanegui le Fevre } <fr 
de la traduction en Vers François de 
M. de la Fojfe. Amflerdam iyi6.in 8°. 
Cet Ouvrage eut un fuccès extraor- 
dinaire. On trouva dans cette tra- 
duction une Ci grande naïveté, une 
/implicite fi noble , &c une fi grande 
pureté de langage, qu’on crût devoir 
attendre beaucoup d’elle en ce genre 
d’écrire. M. Defprcaux lui donna cet- 
te loiiange , qu’elle devoit faire tom- 
ber la plume des mains à tous ceux 
qui entreprendroient de traduire ces 
Poëlïes en Vers. 

6. Eutropii MiftorU Rom an a Bre - 
viarium ah urbe condita ; ujque ad Va- 
lent in ianum & V aient em 3 Auguflos 
cum notis & emendationibus , ad ufum 
Delphini. Parif.\6%i. in 4°.It. Oxo- 
nii i 6$£. in 8°. 

7. V Amphytrion , TEpidicus , & 
le Rudens , Comédies de ‘Plaute , tra- 
duites en François , avec des Remar- 
ques & un examen félon Us Réglés du 
Théâtre. Paris 1683. in 11. 3. tomes- 
It. dans l’Edition que M. de Limiers 


Di( 


dès Hommes Ulufires. _ 159 
a donnée de Plante , à Amfierdam en 
1718, 

8. P hit us & les Nuées d'Arifto - 

phane , Comédies Greques 3 traduites 
en François a avec des Remarques & 
un examen de chaque pièce félon les 
Réglés du Théâtre . Paris 1684. in 12. 
Madame D ac ier ctoit-fi charmée des 
Nuées d 'Arifiophane , qu’elle aflur© 
qu’elle a lû cette piece avec plai (îc- 
jufqu’à deux cens fois. Peut être quel* 
ques perfonnes regarderont*elles cela 
plutôt comme une marque de fa pré- 
vention pour les Ouvrages de l’Anti- 
quité, quecommeune preuve de l’ex- 
cellence delà piece. 

9- Les Comédies deTerence traduites r 
en François avec des Remarques . Paris * 
i£88. in 1 2. 5. tomes. Item. Amfler - 
dam 1691. in 12. 3. tomes It. Zit - 
tayrAjOj. in il. It .Roterdam 1717. 

3 * vol. in 8 u . avec des figures a cha- 
que AÜe , tirées des anciens Manu fi- 
ente 3 ou l'on voit les Mafiques , & ' 
l’aftion des per fonn âges de chaque Co — 
me die. Quand Madame Dacier eut ' 
entrepris de travailler fur Terence ; * 
plu/îeurs de fes amis tâchèrent lie la 
détourner de fon entreprife , en lui 

M ij , 


A. le Pfe- 

VRE*' 
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140 Mèm. four feruir a l* Uîjloirs 4 
A. le Fü-reprefentant que le Terence de Pott 
,VRE. Royal étoic fi eftimé , que quand mê- 
me le lien fcroit meilleur, le préjugé 
fondé fur la réputation de ceux qui 
avoient travaillé à cette traduction 
feroit" contre elle, 5c qu’elle auroit 
le déplaifir d’échoüer dans fon def- 
fein. Mais ces oppofitions bien loin 
de la rebuter, enflammèrent encore 
plus fon courage , elle fe donna des 
peines incroyables pour vaincre ce 
préjugé. Elle fe levoit à cinq heures 
du matin pendant un hyver fore 
rude, 5c fit quatre Comédies. Mais 
quelques mois après quand elle relut — 
fon Ouvrage , 5c qu’elle le, compara 
à l’Original, elle trouva que fon 
grand travail lui avoir nui , que fon 
Ouvrage fentoit la lampe, à la lueur 
de laquelle il avoit été tait , 5c qu’el- 
le étoit fort éloignée d’avoir attrape 
la naïveté, les grâces Sç la noble fim- 
plicité de fon Auteur. Affligée au 
dernier point du mauvais fuccès de 
cet efTai , & dégoûtée de fon travail , 
elle eût le courage de jetter au feu ces 
quatre Comédies , & de recommen- 
cer. Comme elle s’y prit avec plus de 
modération , elle réuffit beaucoup 
mieuijéc mit enfin cet Ouvrage dans 


Digitized by Google* 


des Hommes Illuftresl 14 1 
line fi grande perfedion., cju’il fut ad- A. LE Ffi* 
miré de. ceux même qui lui avoient vue* 
été les plus oppofez j une chofe fin* 
guliere & très honorable pour elle, 
c’eft qu’ayant pris la liberté de chan- 
ger desScenes & des Ades,fcs conjec- - 
tures fe trouvèrent enfuite confirmées 
par un excellent Manufcrit de la Bi- 
bliothèque du Roi : l’Edition de 
1724. qui eft la derniere in 11. 3.- 
vol Fig. Amfterd. l’emporte de beau- 
coup fur les autres. Madame Da - 
ciery avoit fait dès la précédente 
édition dans la Verfion des chan- 
gemens qui la rendent meil- 
leure plus élégante , & quel- 

quefois plus littérale. Les remar- 
ques , qui font augmentées , . font 
courtes & bien choifies. Les Figu- 
res , qui font curieufes, ont été gra- 
vées fous la diredion de M. Picart » 

10. Inflexions Morales de l'Empe- 
reur Marc- Antoine , avec des remar- 
ques. Paris 1691. in 12. 2, tomes. M. 

Ôc Madame Dacier avoient jufques- 
là travaillé feparement , &: n’avoienc 
donné aucun Ouvrage en commun, 

M. le Premier Prefident de Harlay 
-leur propofa celui-ci comme 'digne 
de leurs foins ; & afin qu’ils fufienc 
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A. LE Fe- moins interrompus dans ce travail V 
vre. il leur prêta fa maifon du Mefnil - 
Aiontant , près de Paris , où il al loi c 
deux fois la fcmaine voir combien 
l’Ouvrage. avoit avancé. Ce fut ce 
qui les engagea à lui dedier leur tra- 
dudion , qui eftauffi élégante que 
fiddle, les remarques font enrichies 
d’une érudition exade &- curieufe* 
mais qui n’eft pas prodiguée. 

11. M. Dacisr ayant entrepris la 
tradudion des Hommes Illuftres de 
Plutarque -, Madame Dacier voulue 
partager ce travail avec' lui, & fie 
deux Vies s mais cet Ouvrage ayant 
été interrompu par- d ? autrcs , donc 
M. Dacier fe trouva chargé, elle por* 
ta ailleurs fes vûës ; & comme elle, 
fouhaitoit depuis Iongtems donner. 
une tradudion d 'Homere , elle laifta. 
à M. Dacier le foin d’achever feul le 
Plutarque. 

12. L*Jlliade d' Homere traduite en 
"François avec des remarques. Paris. 
JRigaud I 7 1 1 . -3 . v^h in - 12. Item. 
Nouvelle Edition. Paris. 1720. 3. vol. 
in 12. Cette tradudion eij:. élégante. 
& fidclle^ mais elle n’a pas contri- 
bué à défabufer ceux qui n’etoient - 
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pas prévenus aflez favorablement A. le Fs?*; 
pour Homere. vre.. 

13 . Des Califes de la corruption du 
Çoût. Paris 1714- in iz.Item Am fer- 
dam 1715. in 8°. Cet Ouvrage elb 
contre M. de la Mothe , qui dans la 
Préface, de fon Illiade avoir témoi- 
gné peu d’eftime pour ce Poëme ; 

Madame Dacier choquée de cette li- 
berté, prit auffitôt la plume pour: 
défendre fon Auteur favori ; mais il 
faut avoiier que fon amour pour lui,, 
lui a fait oublier les égards qu’elle, 
devoit à un Auteur eftimable j & la. 
politeffë, qui lîed fi bien à toutes 
fortes de perfonnes , & principale- 
ment aune Dame •, ça été la. le com- 
mencement d’une Guerre Littéraire, 
qui a produit un grand nombre,, 
d’Ouvrages , dont je donnerai le dé-, 
tail dans, un autre endroit. 

14. Homere défendu contre l* Apolo- 
gie du P. Hardoiiïn , ou fuite des 
Caufes de la Corruption du Goût. Pa- 
ris 1 j\ in ii. It. Amflsrdam 1717. 
in iz. Madame Dacier vent montrer, 
dans cet Ouvrage que le P. Hardo'kin , 
en faifant l’Apologie & Homere , lui 
a fait la plus grande, injure que ce. 


' 144 Mem. pour fervir a l’Hjfloïrè ' 

A. le Ffi-Poëceait jamais reçue de Fes enne- 
VREi- mis les plus déclarez. Cette injure fe 
. réduit à deux chefs , le premier efl • 
d’être peu fatisfait de ce que les Déf 
fenfeurs du Poere Grec ont écrit en ' 
fa faveur , 8 c de vouloir les redrefïer, 
ce qui , fuivant Madame Dacicr , eft 
prérifement lamêmechofe, qu’être 
peu fatisfait de tout ce qui fait fentir 
les beautez à'Homere. Le 2. eft d’ôter 
à ce Poëte toutes les vûes grandes , . 
nobles 8 c vrayes , pour ne lui en don- 
ner que de très rauffes , & qui ne 
pourroient que le rendre meprifa- 
ble. Outre ces Ouvrages fur Home- 
re , Madame D acier a fait encore 
une réponfe à M. de la Mothe a mais 
qu’elle a fuprimée , après que M. de 
Valincourt les eut reconciliez en- 
fèmble; . • 

1 5. L'OdyJfèe d'Homère , traduite 
en François avec des remarques. Paris 
i~j \6 in 12. 3. vol. Cette traduction 1 
ne le cede point à cel le 1 ’llliade j 
elle a été réimprimée à A mjlerdam , 
en i7 iÿ. en 3. vol. in 8°, ,On a mis 
dans celle-ci les notes fous le texte , 
au lieu que dans l’Edition de Paris 
cllesfont à la fyn. 

y» 
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' V. fon Eloge. Mémoire de Trévoux 
fjfrivier 1711. 


ANDRE* D ACIER. 

A NDRE ’ D ACIER nâ- A. 

quit à Caftres, dans le haut Lan- c * 
guedoc , le é. Avril ié 5 1 . Son pere, 
qui étoic Avocat de la Chambre de 
l’Edif , & qui faifoit profeflîon de la 
Religion Proteftante , dans laquelle 
il avoit été élevé , n’oublia rien pour 
l’y élever de même. D’abord il le fit 
étudier au Collège de Caftres qui c- 
toit encore mi- parti , 8 c lorfque par 
Arrêt du Confcil du 17. Novembre- 
lé^. ladiredion de ce College eut 
été donnée aux feuls Pères Jcfuites t 
il l’envoya à l’Académie de Paylau- 
retis y 8 c en fuite à celle de Saumur , 
afin qu’il achevât de s’y perfedion- 
ner dans les Humanitez fous le fa- 
meux Tanneguy le Fevre. 

M. D acier , qui avoit du goût 8 c 
de l’inclination pour les Lettres ré- 
pondit parfaitement aux foins d’un 
fi excellent Maître 3 8 c M. le Fevre 
fut fi content de fon application , 8 c 
Tome HU N 



I4f Mtm. pigr feruirh l'Hiftoire 
A. Da- de fes progrez , qu’ayant renvoyé 
ciER. plus d’un an avant fa mort , tous les 
élevés qu’il a voit dans fa maifon*, 
M. Dacier fut le feul qu’il retint. Ce 
N fqavant- homme donnoit alors toute 
fon application à former aux Belles 
'Lettres fon illuftfc fille., qui a été 
depuis la gloire & l’honneur de fon 
Sexe.M. Dacier ne put voir le mé- 
rite naiflant de cette aimable per- 
fonne , fans en être épris. Elle ne le 
fut pas moins de celui de fon condif- 
ciple , & ce fut dès-lors que fc formè- 
rent ces fentimens réciproques d’efi* 
time & de tcndreilc , que près de 
quarante années de mariage n'ont 
> pu affoiblir. 

La mort de M. le Fevre arrivée en 
11672. obligea M. Dacier à retour* 
ncrchez on perc. Après y avoir de- 
meuré quelque tems il vint à Paris 
dans le deflein de chercher un êta» 
bliflement qui lui convint , & de 
connoître par lui -même ceux donc 
la réputation fai foi t alors le plus de 
bruit dans ja République d« Let- 
tres. 

L’un fut beaucoup plus çifé que 
l’autre j «Scies belles concordances 
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que M. Dacier a voit puifées dans la A. Dx» 
célébré Ecole de Sanmar , lui eurent cier. 
bientôt acquis i’ettime & la famiiia- 
rite des Sçavans.Mais comme le che- 
min de la fortune eft peu acceffiblc 
aux gens de Lettres , & qu’iT ne vo- 
yoit gueres d’apparence que cette 
route dût lîtôt s’applanir pour lui , 
l’impoflibilité où il étoit de fe iou te- 
nir à Paris fans emploi , lui fit pren- 
dre le parti de regagner la maifon 
) paternelle pour une fécondé fois, r 
Le peu de fuccés de ce premier 
voyage ne fit point perdre courage 
à ÏA. Dacier > il en tenta bicn-tôt a- 
pres un fécond qui fut plus heureux. 

Scsamis informèrent M. le Duc de 
Montaufier de fon mérite & de fa ca- • 
pacité; & ce Seigneur charme d’a- 
voir trouvé un fujet qu’il pût mettre 
en œuvre, le fit mettre fur la lifte 
des Interprétés Dauphins & le char- 
gea de travailler fur Pompe in s Pflas. 

1 1 époufa eni£8j. Arme le Pevre , 
dent je viens de parler. Cette union 
fut univcrfellemcnt: approuvée, On 
rapporte, dit M. de Bauval à cette 
'm occafion , que M . le Duc d’Orléans 
» (Gallon) ayant vû marier deux 
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14 % Mm. pàur fervir aVHiftoire 
A. Da- » perfcnnes peu favorifécs des biens 
cier. «de la fortune , dit affez plaifam- 
» ment que la faim &: la foif fe ma- 
«rioient enfemblejmaison peut dire 
« de l'union de M. e Dacier 6 c de 
» Mademoifelle le Fevrs que c’eft le 
n mariage du Latin 6 c du Grec,qu’ils ■ 
» polîedcnt tous deux en perfeâion. 

Je ne répéterai point ce que j’ai 
déjà dit de fa convcrlîon & de ce 
qui l’afuivi dans l’article precedente 
_ Il me fuffira d’ajouter quelques da- 
tes des honneurs que fes travaux lit- 
téraires lui procurèrent. v 

>■ En 1 6 9 5 . il eut la place de M. Fe * 
îibiett dans l’Académie des Informa- 
tions, 6c celle de M. François de 
Harlay A rehevêque de Paris dans 
l’Acadeftiie Françoife. L’Academie 
des Infcriptions ayant reçu une nou- 
velle forme en 1701. M. Dacier ne 
perdit rien à ce changement 6c fut 
confervé Penfionnaire. 

Lorfquc l’impreflion de I'Hiftoire 
du Roy par Médaillés eût été ache- 
vée , il fut choifi pour la prefènrer 
à ce Prince , qui informé des foins 
que M. Dacier y à voit aporrés , & 
de la part qu’il avoir cûë aux expli* 

- • v 
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Éationshiftoriques qui accompagnent A. D 
les Médaillés , le gratifia d’une pen- cier. 
fion particulière de deux mille li- 
vres. Il l’honora prefque en même-* 
tems de la Charge de Garde des Li- 
vres du Cabinet du Louvre , qui c- 
toit vacante depuis l’an 1694. par 
la mort de M. l’Abbé de Lavait. 

L’Afliduité de M. Dacïer à l’Aca- 
demie Françoife lui valut la place d« 
Secrétaire perpétuel que la mort de 
M. l’Abbé Rïgxisr des Métrais lai fia 
vacante en 3713. Il obtint encore 
Fur la fin de l’année 1717. un Brevet 
de retenue de dix mille écus Fur la 
Charge de Garde des Livres du Ca- 
binet, & lorfque par l’Arrêt du 
mois d’Août 1720.. cette Charge 
Fut réunie à celle de Bibliothécaire du 
Roi , il ne fut pas feulement main- 
tenu dans les prérogatives de fon 
cm ploi , Fa vie durant , mais par une 
grâce qui n’avoit pas encore eu d’e- 
xemple, la furvivance en fut accor- 
dée à fon époufe. La mort de Mada- 
me Dacicr arrivée peu de tems après 
empêcha que cette précaution û 
glorieufe pour elle eut fon effet. 

Il cft aifé de concevoir que M- 
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tjô Mem. peur fervir â VHi foire 
X. Da- Dacier fur cxrrcmcmcnt fcnfîblc à 
#ier # cette perte, il s’éroit fait une douce 
6 c longue habitude de la Compagnie 
de fon époufe. Il trouvait en elle u- 
ne femmç aimable , que des études 
ferieufes n’éloignoienc point des 
foins qu’elle dveoit d’abord à fon dc- 
meftique ; c’etoit pour lui un ami fi- 
delle qu’il pouvoic conlulter dans 
tous fes doures , 6 c qu’il ne conful- 
toit jamais en vain. Que ce fut un 
effet de fa douleur ^ ou une fuite de 
la vieillefle, M. Daciçr n’a fait que 
- languir les deux dernieres années de 
fa vie. Il fongeoit à chercher dans 
on fécond mariage de quoi adoucir 
fa peine , mais la mort l’a empêchée 
Il eftmortle i8. Septembre 1722» 
d*un Ulcéré dans le goher , qu’il ne ' 
croyoit pas fi dangereux, puifque la 
veille même il étoit encore à l’Aca- 
demie. Il étoit alors âgé de 71. ans. 

M. Dacieravoit la taille un peu 
audefïbus de la médiocre , le v ilagc 
long&fcc.Son abord étoit froid,& fa 
converfation allez pefan te, du moins 
dans les dernieres années de fa vie ÿ 
il ne l*animoit gueres , que quand 
H s’agiffolt de défendre les Anciens , 
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&d , infpirer à la jeuneffc Pamour de A. Dà- 
là vertu & de l’étude ; il étoit îné*ciER. 
puifable fur ces matières. Au refte il 
étoit doux , modefte , ami zélé , ex- 
trêmement laborieux , &: rempla- 
çant à force de foins ce qui lui man- 
quoitducôté de la facilité. Enfin 
fes mœurs fes fentimens , tout re- 
traçoit en lui cette ancienne Philo- 
fophie qu’il a tant vantée f cette 
Philofophic , dis-je , accommodée 
aux Réglés & aux principes du 
Chriftianifme. 

Quelques perfonnes ont accule 
M. D acier d’avoir porté trop loin , 

: de même que fon illuftreépoufe , fon 
amour pour les Anciens , on a mê- 
me fait îà-deflus des railleries a fiez 
piquantes. Mais il a toujours mé- 
prilcces railleries , & ne s’eft jamais 
départi de fes premiers fentimens. 

Si on ne peut l’approuver entière- 
ment fur ce point , &c Ci d’habiles 
Théologiens fe font révoltez contre 
la conformité que fa prévention 
pour l’Antiquité lui a fait trouver 
entre la Philofophie Platonicienne, 

& la dourine des premiers Peres de 
l’Eglife , entre la lagefTe du Paganik 
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iji M(m. ftur [ervit À FHiftot-e 
' A . DA-me & la Morale de l’Evangile", ^ 
CJER. faut cependant l’exeufer , parce qu’U 
avoit fait une étude particulière de., 
ceux d’entre le$ Payens , qui fe font 
attachez avec le plus de fuccès à con- 
noître & à regler le cœur de l’Hom- 
me*, en quoi on ne peut aflez l’efti- 
mcr. Iln’achoifi que des fujets u- 
tiles s il n’a confacré fa plume qu’à 
des Ouvrages folides > il n’a enrichi 
fe Langue Françoife que de ce que 
la faine Antiquité nous a laiffé de 
plus inftru&if fur les mœurs; On 
trouvera même fi l’on veut lui ren- 
dre jufticc , que lorfqu’ll rencontre 
dans les Auteurs qu’il traduit des 
maximes peu conformes aux verita- 
bles réglés de notre Religion , il les 
reforme, & en fait fen tir le foiblc 
par des remarques édifiantes. 

* Catalogue de fes Ouvrages. 

i . Sexti Fompeii Fejii & Marri 
Verni Flacci de Verborum fignifica— 
tione LibriXX. cummtis & emenda - 
tipnibus t in ufam Delphinia Pari/l 
J6ti.i» 4 °. Ir . mftelod* \6yy.Jn 
4 ®. Il y a peu d’Ouvrage qui ait paf- 
(c par tant & de fi fçavantes mains, 
que celui-ci. Venins Fiat cas qui vir' 
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Voit fous l’Empire d’Augufiec n eft A. Dà- 
le premier Auteur. Sextus Pompeiusc 1ER. 
Feftus en fit un abrégé fous les Em- 
pereurs Chrétiens. Paul Diacre en 
voulut faire autant de celui de Feftus 
du temps de Charlemagne * & le dé- 
figura de telle marriere , que ni les' 
foins d’Alde Manucc , ni ceux d 'An- 
toine Auguftm y Fulvius 'UrJinuSy Sca- 
ligtr & plufieirrs autres n’ont pu 
nous le redonner dans fa première 
beauté. M. Dacier à l’exemple de ces 
grands hommes y a travaillé avec 
loin & y a ajouté plufieurs belles 
corrections 8c des Supplemens con- 
fiderablcs. Ses notes (ont précîfes , 
débarraffées d*un vain étalage d’éru- 
dition , 8c écrites avec une noble 
fimplrcité. L’Edition d' Amfterdam 
eft préférable à celle de Paris s parce ■ 
qu’on y a ajouté les notes entières de 
Jojepb Scatiger , de Fabius U f fin us y 
8c d’Antoine Auguftin , 8c de nou- 
veaux Fragmens de Feftus. 

i. Oeuvres et Horace en Latin & est 
François avec des kemarques Critiquer 
& FJiflorècjues. Parts i£8r. 1689. 10., v 
vol. in 12. Cette Edition fut d’aboref 
«ontre faite à Lyon t clic l’a été de- 
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154 Mb*, pour firvir d PHifloire 
A. „ Da- puis en plufieurs endroits i mais ce!-» 
ciER. le que M. D acier* donné lui-^même 

à Paris en 1705?. erii 10. Vol. in iz.a. 
fait tomber toutes les autres , par 
les corre&ions & les augmentations 
qu*il y a faites , & a été à fon tout 
effacée par celle qui a paru à jim]-* 
terdam en 1716". en 10. Vol. in 11* 
Cette dcrnicre contient plufieurs. 
nouvelles additions & des corfec-» 
tions importantes que M. Dacier a- 
Voitcommuniquces aux UP'etfleins qui 
l’ont faite. Les jugemens font affez 
differens fur cet ouvrage de M. Da- 
çier. Les uns vantent la fidelité SC 
l’élegance delà traduélion , & Ici 
recherches fçavantcs & la Critique 
judicieufe , qu’il a fçû répandre dan® 
fes notes. Les autres au contraire le 
reprefentent comme un compilateur 
faiis choix , qui a préféré la ridicule 
vanité d’étaler une érudition affez 
fade au plaifir folidc de ne dire que 
ce qu’il falloir 3 pour éclaircir les en* 
droits obfcurs de l’Auteur dont il a- 
voit entrepris de faciliter l’inrellï- 
gence. D’atrtres tiennent un milieu 
&c prétendent que M. Dacier a celai r— 
çi plufieurs endrpits d’Horace 3 mais . 
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qu’en general il n’a pas été heureux A. Da- 
ànous en developer le fens. UneciER. 
chofe dont tout le monde convient, 
difent les Auteurs de la Bibliothèque 
Françoife {Tem. 1. fag. 20 .) c’eft 
qu’il feroit à Souhaiter qu’il eut ciré 

Î )lus exa&ement qu’il n’a fait les 
burcesoù il puifoit certaines His- 
toires * dont on ne voit pas la moin- 
dre trace ailleurs que dans Ses écrits. 

On a été fur-tout curieux de fçavoir 
quel Auteur ancien lui a fourni les 
noms des Membres de l’Académie 
qu’il trouve à Rome du tems à*An- 
gufte , & dont il parle avec autant 
a’aflürance que s’il en avoit eû les 
Rcgiftres entre les mains. ( V. Tome 
lo.fur P^rt Poétique. ) 

3 . Lettre contenant quelques nou - 
veaux éclaire iffemen s fur les Oeuvres 
dC Horace. Pans 1708. in 12. M. Da- 
cier défend dans cette Lettre quel- 
ques-unes de Ces' notes fur Hora- 
ce contre la Critique que M. Muf- 
fin en avoir faite dans la vie de ce 
Poete. Il y a un peu trop imité la 
maniéré hautaine avec laquelle fon 
adverfaire l'avoit traité , ce qui n*a 
fait que l’irriter d’avantage & lui a 


ift Ad em. four f entra l'Hiftoirê 
Ai DA-attiié de fa part une réponfe fait^ 
ciER< avec toute la vivacité dont eft capa:- 
ble un Savant prévenu pour lui-mê- 
me , qui fc croit offcnfé y & qui i te 
fait pas aflfez bien la Langue dont il 
fe fert , pour fcntir toute la force 
des expreflions qu’il employé. 

4. S. Anaflafii S in an £ Anagogic a- 
fum Contemplât lonum in Hexamerôrt 
Liber X U. haÜenus defideratus. Citm 
vous & interprétative Latin a. Loti-' 
Âini 1682. irh 4 0 . 

y Réflexions Adorâtes de l'Empe- 
reur Adarc- Anton in avec des remar- 
ques. Taris 1691. in 12. 2. Tom. Il a 
fait cet Ouvrage avec fon époufe v 
comme il a été ait dans l’article pra*» 
cèdent. 

6 . La Poétique d r Ariflote con-> 
tenant les Réglés les plus exaftts pour' 
juger du Poème Héroïque & des piè- 
ces de Théâtre y la Tragédie 3 & la 
Comédie t traduites en F/an fois aveedts 
. Remarques Critiques fur tout l'Ouvra- 
ge . Paris i 6 qi. in 4 0 . & in 12. ré- 
imprimée en Hollande/» 12. Plu- 
sieurs Sçavans ont prétendu que cet 
Ouvrage étoir le Chef-d’œuvre de 
À 4 . D acier > & il cft vrai qu’il eft 
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difficile de mieux encrer qu’il l’a A. 
fait dans le fens de fon Auteur. Ce cieR 
ïi’cft pas là cependant ce qui lui a 
attiré le plus d’éloges. On en a 
donné fur-tout aux remarques par 
lefquelles il a éclairci le texte de 
l’Ecrivain , qui quoique fidellc- 
raent rendu eft obfcur en plusieurs , 
endroit-s •, ce qui vient moins du 
laconifme avec lequel il a affeélé 
de s’exprimer , que de la difficulté 
même de la matière qu’il a traitée, 

La Préface en eft auffi excellente* 

7. L’Oedipe & l'EleElre de Sophocle , 

' Tragédies Grecques\traduites en Fsan-, 
pois avec des remarques, Paris 1:693. 
in 12. M. T) acier après avoir donné 
des principes, que ceux qui fe defti-r 
nent à laPoëfie puflênt fuivrc,a voulu 
leur fournir des Modèles qu’ils puf-, 
lent imfccr \ c’eft ce qui l’a engagé à 
traduire ces deux pièces de Sophocle, 

M ais il eft plus difficile de rendre en 
profe des Images fublimes , & qui 
doivent fouvent aux tours Poétiques 
une grande partie de leur agrément, 
que des réglés qu’il fuffit d’expofer 
avec netteté. C’eft là fans doute de 
qui a fait le fuccés des Ouvrages de 
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ij# ' Mcm. pour fervir k VHifloire 
À. DA-profcqucM. Dacieri traduits, fuc- 
CiER, ccs qui n’a pas accompagné de même 
les Ver/îons qu’il a données des an- 
ciens Poetes. 

8. Vies des Hommes llluflres de - 
Plutarque traduites en François avec 
des remarques. Tom. i. Paris 1694. 
in. 8*. Cet elfaiqui ne contient que 
cinq Vieseft le commencement de 
l’ouvrage qu’il a achevé entièrement 
dans la fuite. 

v , 9. Les Oeuvres d’Hipocrate tradui- 

tes en François avec des remarques , & 
conférées fur les Manufcrits de la Bi- 
bliothèque du Roi. Paris 1697. in Iz * 
z. tom. M. Dacicra traduit fidclle- 
ment le texte , en a égalé la briève- 
té; & en a évité l’obfcurité. C’eftle 
jugement que le Journal des Savans 
fait de cette traduction. 

1 o. Les Oeuvres de Platon traduites 
en François avec des remarques , & la 
vie de ce Philofophe avec II expefitton 
des principaux Dogntçs de la Philofo- 
phie. Parts 1699. in iz. z. tom. Quoi- 
que le titre de ce Livre femblc pro- 
mettre une verfion entière des Ou- 
vrages de Platon , on n’y trouve ce- 
pendant que quelques uns de fes 
Dialogues. 
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Il • La Fie de Pythagore jfesSym- A. Da 
boit s t fes Vers dorez.. La vie d ' fiiero- cieR. 
fies, & fon Commentaire fur les Vers 
dorez. Paris 1706. in 11. rom. Le 
public doit cer Ouvrage au nou- 
veau Reglement fait en i7oî. pour ‘ 
l’Académie des Infcriptions , par 
lequel chaque Académicien devoir 
entreprendre quelque Ouvrage u- 
tilc , conforme à fon genie & au 
genre de fes études. M, Dacier pour 
s’y conformer s’eft charge de cette 
f raduétion & de celle d’ Epiflcie . qui 
l’a fuivic peu de temps après. On 
trouve dans ce Livre dequoi s'ins- 
truire des fentimens & des particu- 
larisez de la vie de Pythagorc , qui 
y font expofez d’une manière fort 
nette. 

12. Le Manuel d’EpiSlete , dvcç 
cinq Traitez de Simplicius fur des fu- 
jets importuns pour les moeurs & la 
Religion traduits en François avec 
des remarques. Paris 1715. in 11, 

2. tom. Cette traduction eft pré- 
cédée d'une vie fort bien faite' de 
cet ancien Philofophc , Si d’une 
Préface, qui eft excellente, comme 
tçut ce <juc M. Daçiçra fait çn çç 


» 


i<£o Mim. pour fervir a PHifloire 
K D A- genre. Il y a une longue digreffioR 
C i EK. qui rend à réfuter ce queM. l’Abbe 
Terajfon a dit en faveur de l’Opera 
dans fon ouvrage fur Homcre. 

x 3 . Rèponfe de Ad. D acier aux 
Critiques que Fon a inferees dans 
l’ Eunpe Savante fur la traduttion des 
Vies de Plutarque. Dans les Jour- 
naux des Savans du ij-Jdin, Sc 
du U. Juillet 1718. Les Auteurs de . 
l’Europe Savante en rapportant 
dans le mois de Janvier 1718. le 
projet de la nouvelle Edition des 
Vies des Hommes Illuftrcs de Plu- 
tarque par M. Dacier , prétendirent 
qu’il y avoit des perfonnes qui n’é- 
toient pas contentes de l’échantil- 
lon qu’il avoit donné de fa tradu-r 
dion dans ce projet , & qui trou- 
voient plu fieurs cho fes à redire au 
ftile & aux notes. Ce fut pour re- 
poulîcr leur critique que M. Dacier 
fit inferer cette réponfc dans le 
Journal des Savans i mais elle ne 
fatisfit point les Auteurs de l’Eu- 
rope Savante qui joignirent à leur 
mois d’Aoue 1718. une réplique 
^pour juftificr ce qu’ils avoient a- 
yançé contre fa tradu&ipn» 

H* 
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Y4. Vies des Hommes lllujf es de A. Dà- 
Plutarque revues fur les Atmufcrits cizju 
& traduites en François avec des re * 
marques Hifto riques & Critiques & 
le Supplément des comparaifons } qui 
ont été perdues. On y a joint les têtes 
que l'on a pu trouver , & une table 
generale des Matières. Fans 172 r; 
in 4 0 . 8. tomes. It. Amsterdam 
s-ji in 8. 9. tomes Ccc ouvra- 
ge a été reçu du public avec applau- 
diiTement autant pour l’élegance SC 
la fidelité de la tradudion , que pour 
les remarques qui l’accompagnent,. 

&c les comparai ion s que l’Auteur 2 
fupplées* Ce font ces comparaifonÿ 

3 ui ont fait dire aux Jou-rnaliilcs 
es Sa van s que M. D acier étoit fi 
bien entré dans l'efprit & le car alltre 
de fon Auteur , & qu'il en avok fi 
heureufement imité /’ arrangement , le 
tour & les exprejfwnsy que Plutarque 
lui-même fe f croit honneur en adoptant? 
de pareils Supplêmens . On doute ce- 
pendant , difent les Auteurs de la Bi« 
bliotheque Françoife , que maigre' 
tous ces éloges la tradudron de 
M. Dacier fafle oublier fi*rôt celle** 
à'Amiot 1 foit jufticc, foit pré^*r 
Tome IM* jSV _ 
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x 6 'z Mèm. pour fervir a l'Hifloirc 
Da- «vcncion , nous trouvons dansxet- 
§>l £V la te derniere toute décrépite qu’elle 
»eft , 8 c meme parmi une foule de 
«fautes &• d’expreflîons qui ont 
»» vieilli certain tour original, un » 
33 nombre , une vivacité que nous 
«cherchons inutilement dans Lt 
a» plupart des Livres modernes. 

15. Difcows prononce a ï Acade- 
mie Frattfoi/e , lorsqu'il y fut repu à 
la place de M~ Harlay. Paris 1 £9 J. 
itf-4 0 . 8 c dans les Recueils de l’A- 
cademie Françoife il 

1 6. Rcponfcs qu’il fît en qualité de 
Directeur aux difeours de M~ Coujîn 
en 1697. 8 c à celui de M. de Boz.e 
en 1715.. In crées dans les Recueils 
de l’Academie Françpife.. r?. 

17. Dijfertation fur l'origine de 
la Satyre ,inferée dans le fécond 
volume des Mémoires dé l’Acade- 
mie des Belles Lettres imprimé en. 

1717.' 

. 1.8. Notes fur Longin., M. Def- 
préaux qui les appelle très favan- 
tes , les a pintes à celles qu’il a pu- 
bliées fur le même Auteur , & elles 
fc trouvent dans toutes les Editions 
de fes Oeuvres. 
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iy. Il a aülfi tiavaiilé aux expli- A* DAj 
dations Hiftoriques qui fe trouvent cier. 
dans l’Hiftoire du Roy Loiiis XIV. 
par Médaillés. 

Il avoir fait un commentaire 
fur Theocrite & un petit Traité 
de la Religion, quiéroit un précis 
des réflexions qu’il avoit faites fur 
ce fujer y 8c qui lui avoient fervi à 
l’éclairer f & à le retirer de l’er- 
reur ; mais ces deux Ouvrages n’enc 
point été imprimez. 

V. Son Eloge. Journal des Sça- 
vans.. iyii. 8c Ribliotheque Fran-, 
çoife to. 1 


LOUIS THOMASSIN.- 

L OVIS THOMASSIN nâ- L. Tho- 
quit à Aix en Provence lfe 18. massin* 
Aouft 1^19. de lof ph Thomajfin 
Avocat General en la Cour des 
Comptes , Aides 8c Finances de 
Provence. Après avoir fait fes ctu» 
des d’une. manière , qui fît juges 
favorablement de lui pour la fui-- 
te , il entra au mois de Septembre’ 

16 1 1. dans la Congrégation de 

5 Olÿ .. 
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1^4 Mon, pour fervir a l r Hiftoirt 
L. Thc- ratoire , n’étant encore que dans Cx 
m Ass i N. quatorzième année. Il y achevâtes 
études y, 5 c enfeigna en fui te les Hn- 
manitez & là Philofophie. 

Il s’étoit attaché a la Philofophie' 
de Platon , & quoiqu’il pofl'edât^à' 
fond les /îftêmes de Defcartes & de 
Gajfendi j il ne voulut adopter des 
opinions dé ces nouveaux Philofo- 
phes , que celles qui lui paroil- 
ioient s’accorder avec les fentimens- 
des meilleurs Auteurs Ecclehafti- 
ques^ . 

Sa principale inclination le por- 
toit à la Théologie, & il i’ènfcigna, 
à Saumur , Mais peu content de la 
Méthode fcche des Scholaftiques** 
il ne prit pour guides que l’Ecriture;, 
les Peres , & les Conciles. 

En- 1^54. il vint enfeigner \x 
Théologie au Séminaire de S. Ma* 
gloire & y commença des conféren- 
ces fur les Peres , fur l’Hiftoire & 
fur les Conciles qu’il continua* 
jufqu’en 1^6». fans autre interrup- 
tion , que deux ou trois années de. 
relâche.. 

1 A l'occupation que lui don- 
aoient ccs conférences fucceca ua 
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efes Hommes filnfireri léf 
| ' loifir , qu’il fçut emploier utile- L. Th®»- 
ment , & dont il profita pour don- màssin.. 
ner au public ce* nombreux ouvra- 
ges % dont il lui eft redevable. On 
peut même dire que tout le refte de 
fa vie fe pafla à compofcr. Un trop- 
grand travail l’épuiia enfin 3 & a- 
pres une langueur de trois ans, it 
mourut le 24. Décembre 169J. âgé ! 
de 7 6. ans. 

Sa vie ctoit extrêmement reglcer 
& uniforme. Après avoir confacré 
à Dieu les premières heures de là 
journée - par des exercices de pieté ,, 
il employoit le matin quatre heures- 
à l’étude Sc troj/ l-’après midi. Il 
n’étudioit jamais la nuit ni immédiat 
tement après les repas , il faifoit fe£ 
prières toujours aux mêmes heures,, 
te nulle vifite là ns un prefîant be- 
foin ne dérangeoit fes exercices. Le 
refte de fon temps fe pafloit ou en-, 
entretiens familiers avec fes amis fur -, 
les fciences , fur l’Hiftoire , ou fur 


Sa converlarion étoit douce te a* 
gr-éable > pénétré de la Religion * ii. 


la Géographie,, ou enfin à cultiver 
quelques arbres , car iiavoit un gouC 
particulier pour l’agriculture. 
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Mcm . p»uz fervir d P Hi foire 
la trouvoit & la faifoit trouver par 
tout , fon talent étoitde le faire (ans- 
contrainte les penfées les plus édi- 
fiantes naiifoient agréablement dan»; 
fes entretiens, auffi bien que fous fa 
plume. 

Il étoit d’une humeur fi douce 8c 
fî pacifique , qu’il fe faifoit aimer 
de tout le monde. S’il, s’eft trompé 
en voulant prendre le milieu entre 
les differens fentimens > cm ne doit 
l’attribuer qu’à fon amour pour la’ 
paix , qui n’a voit d’autre principe , 
que fon humilité & fa modeftie. If 
n’étoit point de ces fçavans * qui 
veulent l’emporter fur les autres , 8c 
qui meprifent ceux qui ne penfentr 
pas comme eux. Il fc conte n roi t de - 
propofer fon avis , & les raifons 
qu’il avoir de le foutenir , fans vou- 
loir ryrannifer lcsefprits. C’étoitfur 
les quefiions libres de la Théologie r 
qu’il vouloit qu’on fuivit ces maxi-r 
mes. L'Eglife , difoit-il, toujours at- 
tachée a fes decrets ne defaprouve point 
tes differentes Ecoles 3 & leurs opinions 
tppofées j ayons entre nous la même mo* 
ditation. Il ajoutait que comme les 
i.evmes ont la r Ai fon ttt fartage y 
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que d’ailleurs ils ont leur faible, il faut L. Tho* 
prendre une partie de leur fyfiême y & massin. 
retrancher ce qu’il y a de défcftueux de 
part & d autre , & que par- là on dé- 
couvre facilement la vérité. 

Il étoit naturellement fi timide 
que quand; il faifoit des conférences 
à S. Magloire , on n’avoitpu venir 
à bout d’arrêter l’effroi qui le faifif- 
foitr & lui ôtoit prefque la parole , 
qu’en mettant une efpetc de rideau 
entre fes Auditeurs & lui. 

Il a laide fa Bibliothèque r qu’il 
avoir ramaffée pendant plus de qua- 
rante ans , à la maifon de S. Magloi- 
re où il eft mort •, & l’on y a par rc- 
connciftance mis fon bufte dans la 
Bibliothèque de ce Séminaire. , 

Catalogue de fes Ouvrages. 
ï. Dijfertationum in Concilia Gene- 
ral i a & particularia , Tomus 1. Tarif. 

166 j. in-£. Quoique l’Auteur pro- 
mette dans cet Ouvrage des Remar- 
ques fur les Conciles Generaux , fon 
unique but eft d’y montrer que d’ap- 
pel 1 er au Pape , eft la meme chofe 
que d’appeller à un Concile general» 

Le P. Simon prétend dans fes lettres, 
qu’il fit ceç ouvrage par l’ordre de fes 
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A4 cto pour fcrviï k PffifloirF ' 
t. ‘Tho- Supérieurs, qui voyant leur Congre- 
massin. gation acculée d’être attachée aux 
nouveautez du temps , l’en chargè- 
rent pour fe juftifier auprès du Non- 
ce , & pour marquer leur zelc envers 
le S. Siégé. Mais les principes qu’il y 
» établit parfirent li oppofés aux maxi- 
mes de î’Eg.üfc Gallicane , qu’on dé- 
fera l’ouvrage au Clergé de France 
quoique le P .Scrutait alors General 
de l’Oratoire y eut fait mettre juf- 
- qu’à trente-fix cartons , peur cor- 
riger ce qui revoltoit davantage. 
Tous les exemplaires fu't en t renfer^ 
mez dans une chambre par ordre du 
Parlement, & l’Auteur ne put jamais 
«n obtenir la délivrance , mais après 
fa mort un Pere de l’Oratoire, qui en 
eut la clef, ayant cru trouver une 
conjoncture favorable pour le faire 
pafler , en vendit des ex-cmplaires-à 
un Libraire,qui les débita publique^- 
ment à Paris. M. le Procureur gene- 
ral en ayant été averti , s t en plai- 
gnit à M. l’Archevêque de. Paris , 
qui ordonna aux PP. de l’Oratoire 
de remettre le refte des exemplaires 
fous la clef , ce qui fut exécuté. Ce' 
Livre ij’avoit été guercs plus agréa- 
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des Hommes Jllttflref, id? 

-hle à Rome , qu’à la France, à caufe L. Tho^ 
de certains principes fort oppo.'és à massw* 
ceux de Bellarmin & de Banni us. 

Ainfi il eut le fort ordinaire à ceux 
•des Conciliateurs , qui ne plaifcnt à 
y aucun des deux partis. Il devoir y 
avoir plufieurs volumes , mais les 
contradictions que ce premier eut 
à effuier , empêchèrent l’Au.eur 
d’aller plus loin. 

a. Mémoires fur la Grâce. Louvain. 

166%. in-%°. 3* vol. It. 1. Edition 
R arts. La féconde édi- 

tion a deux Mémoires de plus que 
la première ; l’un fur la grâce efficace 
/ ^d'autre fur la grâce fuffifante.Le but 

que leP.Thomaffin s’eft propofe dans 
cet ouvrage a été de trouver un mi- 
lieu entre les lentimcns des Augufti- 
niens & des Moliniftcs fur laGracc 
&il a cru l’avoir trouvé en fuppofant 
que la délégation vi&orieufe , dont — 
parleS. Auguftin, cft la grâce Kabi-: 
tuelle , c’cft à-dire la charité qui ré- 
f de dans le cœur des Juftes , & qui 
les incline fortement au bien, comme 
Ja concupifccncc nous porte au mal. 

Il fait donc confifter la grâce effica- 
ce non dans une grâce aducllc, pré- 
Tome HJ. * P 
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170 Aient. pour féru ira VHifloirt 
J.. Tho- déterminante 5 c invincible , mais 
it^SSlN. dans un afTemblagc de pluficurs Re- 
cours par lefqueïs Dieu opère ia* 

' failliblement la converfion des pé- 
cheurs * 5 c la perféverance des Ju- 
ftes, qu’il a gratuitement prédefti.- 
ficz à fa gloire. Il admet ainfî de»* 
grâces fuffiiântes aufquelles l’homme 
jefifte. Le P. Simon rapporte dans, 
fes Lettres que le P. Thomaffin étoit 
dans fa jeunefle fort attaché aux fen- 
timens de M . de P» R. mais que de- 
puis qu’il eut lu les Peres Grecs , il 
abandonna fes premiers fentimens, 
& fongea même à concilier les. Peres 
Crées avec S. Augustin -, ce qu’il a 
taché de faire dans ces Mémoires » 
isui ne furent bien reçus par aucun 
des deux partis. 

3. Ancienne & nouvelle difeipline 
de l'Erlife touchant les Bénéfices & les 
Bénéficier s. Taris, fol. 3 . vol. Le 1. en 
1678. le 2. en 1679. 6c le 3. en i*8r. 
Item. 2. Edition, Taris. i6ti. 3. vol. 
Éol. It. 3. Edition rangée fuivant l'or- 
dre de l'Edition Latine avec fes aug- 
mentations. Tans. 172.5. fol. 3. vol. 
L’Auteur s’eft donné la peine de 
faire une Traduction Latine de cet 
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Ouvrage j qu'il a augmentée & mife L. Th<*z 
dans un meilleur ordre ^ &c il ;y en a Massjw* 
-eü deux Edi tirions en 3, vol. iu-fol. 

La 1, /çn 8. de là en 170$. jl 
avoir donné auflï après la premiè- 
re édition Amü< Table Generale ou Con- 
corde des trois T mes , ou des quatre 
Parties de la dtfcipline de l'Eglife. tou- 
chant les Berteficiers 3 avec laquelle on 
pourra lirechaque matière de fuite . Pa- 
ris i£8i. w*-4°- cette Table a etc 
jointe aux Editions fuivantes. Voici 
le Jugement que M. d'Hericourtiait 
de cet ouvrage dans l’Abrégé qu’il 
en a donné. « Plus on lit ce Traité^ 
plus on*remarquc^ que l’ordre que « 
le P. Thomaffm a fuivi , n’eft point cc 
naturel, qu’il a été obligé pour ce a 
fu)et de répéter plufieurs fois les ce 
mêmes reflexions &c -les mêmes au- « 
toritez , qu’il a laiffé un grand cc 
nombre de queftions indécifes , cc 
que les principes ne font peint u- cc 
niformes , qu’jil s’éloigne quelque- a 
fois dé fon fujet pour traiter des a 
queftions étrangères i qu’il auroit fi 

> dû s’étendre davantage fur la dif- « 
cipline prefente de l’Eglifc , fur a 
taut par rapport à Ja France. 

I ’ Pij 
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~Mem. fùurfervir à PHiftoire , 
Tho. r> $p* n habile Canonifte a la vente, 
51N. ornais tout rempli de maximes ul- 
p tramontaines dont il eft un des 
„ plus zelez défenfeurs , eft fon gui- 
9> de pour les derniers fieclcsj s’il a- 
„ voit lû les Canoniftcs de France , 
» autant que ceux d’Italie , s’il avoit 
„ eu quelque ufage du Barreau, Ion 
» ouvrage en auroit été plus utile. 

» Par rapport au ftile , on y trouve 
» plus de facilité que d’élegance &C 
k » d’exadtitude , tes mêmes reflexions 
; » font répétées en difterens endroits 
„ d’une maniéré diffufe 5 il femble 
« qu’il ne veüille rien laiflcr # à penlcr 
- „ à fes Lecteurs. Ces deffauts n em- 

3> pêchent pas que ce livre ne foit un 
», des meilleurs qu’on tmifle lire , 
» qu’il ne contienne d’excellentes 
j>inftruâ:ions pour le gouvernement 
p Ecclcfîaftiquej on peut le regarder, 
3» comme un ample recueil , qui met 
«fur chaque fujet fous les yeux des 
*> Ledteurs , un grand nombre d’au- 
n toritez , qu’on ne trouveroit qu’a- 
- wpres des recherches infinies. 

' Il a paru deux abrégez de ce Li- 
vre , qui portent tous les deux le ti- 
& WV'Mc di/cifline 


des Hommes ÎÜuflrts. 17 5- 
de l'Eglife touchant les Bénéfices & les L« Tfto- 
Bénéficiées , extraite de la difcipline de MASSIN. 
VEglife du p. Thomajfm. Le 1. par un 
Prêtre de ta même Congrégation ( c’cft- 
à dire le P. fulien Loriot ) Paris 1702. 
in- 4*. le 2. avec des observations fur 
les liberté z de l'Eglife Gallicane G' la 
vie de l'Auteur . Paris I717. /«-4 e . Le' 

But du P. Loriot Autetirdu premier 
n’a été que de cirer du grand ouvrage 
du P. Thomajfm les morceaux qui 
lui ont paru avoir plus de rapport 
à la Morale j au lieu que M. d'Heri- 
conrty Avocat au Parlement, Auteur 
du fécond-, à eü deflein d’y renfer- 
mer un extrait exad de toüt ce qui 
eft dans* la difcipline du P. Thomaf- 
fm , foit fur la Morale, foit fur la , 
difcipline Eeclefiaftiquc , foit fur \ 
l’Hiltoire de l’Eglife. 

4. Dogmata Théologien, Parif. foi. 

3* volum. Le fécond volume qui 
comprend le Traité de l’Incarnation 
parut le premier en i 6 %o. Qyatreans 
après, ( en 1684 ) l’Auteur publia le 
traité de Dieu &c des Attributs^ qui 
compofe le premier volume i le 3. 

& dernier parut en & renfer- 
me les Prdlegornenes de la Theolo- 

Püj 
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*74 Met*, fottf fMtir a VHtfloire 
t. Tko- gie , qui foncfuivis des Traitez d«r 
jgASSfef. la Trinité & de la Grâce. 

• «. La Méthode d'étudier j& denfei- • 
gner chrétiennement & folidement 1er 
Boîte* j fAr rapport aux Lettres divi - 
lies & aux Ecritures- Saintes* Paris*, 
ik- 8* 3 voL Le premier en ié8i- 
i* : 2w & le 3. en 16% x. - 
~s 6. La Méthode d'étudier & den-*- 
fiigner chrétiennement la Philofophie * 
Paris. 1 £8 5. in* 8 0 . > • • ‘ 

7. La Méthode d’étudier & denfei- 
gner chrétiennement la Grammaire & 
lés Langues par rapport À l' Ecriture* 
Sainte & à la Langue Hébraïque ^ a- 
vec cinqGloffaires . Le i~de la Langues 
Punique ou ancienneDanoifi'i le 2. dé 
la Langue Malaye y qui efi la Langui 
dès S pavant de l'Orient le 3. de b* 
Saxons ; d y ou font /orties les Langue#, 
de l’Europe vers le Nord *, le 4. de la 
Langue Grecque ; le y de la Langue 
Latine. Paris î£$o. /»~ 8°. 2. vol. 

8 . La Méthode d étudier & d'en - 
fiigner chrétiennement les Hiftoriens 
Profanes* Paris 1654. 2. vol. in- 8°. 
M. Huet dans l’Hiftoire de fa vie,, 
prétend que le P. Thomaffin auroic 
mieux fait s’il fc fut borné à écrite 


des Hommes flhtflrer. iyf 
fur la difcipline Ecclcfiaftique , qui L. Tho- 
éroitfon fort, que de travailler fur màssw» ‘ 
les Belles-Lettres, dont il n’avoit 
qu’une legere teinture. On peut au£ 
n appliquer à toutes fes Méthodes ce"* 
que M l'Abbé Langlet dit de celle- 
ci , dans la Préface de fon livre fur* ' 

l’Hiftoire. » Il n’y a dans cet Ouvra- 
ge aucune réglé préparatoire à la. le- ce 
&uie de i’Hiftoirc , mais beaucoup ce 
de réflexious Morales fur les leétu- ce 
res déjà faites ; auflî n’a-t-il pas été te 
du goût de tout le monde. En effet <« 
le P. Thomaffin , qui avoit étudié ce. 
dans les Peres de l'Eglifelcs dcfgmescr 
de la Religion & l’ancienne difci- <e 
pline , n’étoit pas propre 3 au fen* ce 
riment de quelques perfonnes à tra- te 
vailler de fyftSme. C’étoit , à ce ce 
qu’ils croient un homme de paffa- ce 
ges, 6c non de raifonnement } qui ce 
copioit par lui-même & réfléchi!- ce 
foit par autrui. Cependant fa me- ce: 
rftode, quoique longue 6c ennuyeu- et 
fe , a les avantages'. Elle Êaic con- ce 
noîrre les reflexions , qu’on doit ce 
faire après la lecture de chaque fait ce 
hiftorique , & nous apprend à fai- ce 
rc ufage de tout , pour former no- îï 

, PWj 
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17* Mem. foui feruir a VHrftoire 
■ 9y tre efpric > & pour rcglcr »©$ 

» mœurs- . . , , 

5. Traitez, hi (toriques <£r dogmati- 
ques [ht divers joints de la difeipline 
de l’Eglife & de la Morale Chrétienne* - 
Traite des Jeunes de l'Eglife divife 
tn é .parties .Paris i6%o. in- 8°- 
Traite des Fêtes de l'Eglife , divifé 
en j. parties . Paris 1683. in- 8°. 

Traité de l'Office Divin pour les 
Ecclefiaftiques & les Laïques.' Paris 
i6%6. in- 8°, 

Traité de la P'eritê & du Me n fan- 
ge y des Jurement & des Parjures* 
Paris 16}}. in-% 0 . 

Traité de iVnité de l'Egitfe & des 
moyens que les Princes Chrétiens ont 
employé pour y faire rentrer ceux qui 
en et oient féparez.. Paris 1 6 in- S*- 
- Traité de l* Aumône & du bon ufage 
des Biens temporels 9 tant pour les Laï- 
ques 9 que pour les Ecclefiaÿiques. Pa- 
ris 1695. in -$° * 

Traité du Négoce & die Pufure. Pa- 
ris i 6$7. in~%°. Ce Traité à été pu<- 
Mié après la mort de l’Auteur par le 
P. Bordes Prêtre de T Oratoire. II», 
font tous remplis de recherches cu- 
rieufes. \ 

v i ^ ' C *. - . *'• • - v 
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ïo. Glojfarium Vniverfale Hebrai- L. Tho- 
eum y ejho ad Hçbraica lingue fontes , m ÀSSlK. 
lingua & dialetti pene omnes rcvocan - 
tur. Pariftis , ex Typog, Régi a. i £97. 
fol. Le bat du P. Thomaflîn dans 
cet ouvrage eft de montrer que les 
mots hebreux font fdes racines d’où 
font nez les mots de la plupart des 
Langues, & par confequcnt que le 
texte Hebreu de la Bible eft com- 
me le centre de toute l’érudition rfr* 
pandue dans tous les livres de queî- 
que Langue que ce foit. Il étoit G 
prévenu pour ce fyftême , qu'il s’ap- 
pliqua entièrement fur la fin de fa vie 
à finir • cet ouvrage , qui l’épuifx 
entièrement , & qu'il ne put mettre 
au jour s ce furent le F. Borde t 
Prêtre de l’Oratoire & M. Barat qui 
en prirent le foin après fa mort. Mais 
le V.ThomaJJin n’etoit pas affez habi- 
le dans les langues Orientales , de 
fon fyftême étoit trop peu vrai-fem-, 
ble , pour qu’ri put réüflir dans fort 
entreprife ,1a plupart de fes étymolo-r 
gies font forcées de peu naturelles. 

1 1. Traité Dogmatique & Ht (tori- 
que des Edits & des autres moyens fpi*~ 
rituels & temporels , dont on s'efifervi 


1 

r. 
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178 Mèm. peur fervir à C'Htfioite 
* Th o- dans tous les temps, pour rétablir & 
assin.. .pour maintenir P unité de lEglife Ca* 
tholique , avec un fupplêment ( par le' 
P. Bordes ) Paris. 1703,. in- 40. 3* 
tomes. Cet ouvrage avoir déjà paru? 
en partie fous le titre de 'traité de' 
l'Vnité de lEglife *, mais l’Auteur ne 
l’ayant pas- trouvé allez complet 
s’appliqua depuis à l’augmenter^ 
Comme il eft mort fans y avoir mte 
là dernière main le P. Bordes 
N qu’i| avoir fait le depolttaire de fespa- 
piers, s’eft donné la peine de les met- 
tre en- ordre, & d’ajouter an x deuat 
parties y que le P. ThomaJJin avoiC 
laifleeSi un fupplemenc qui fait plu» 
du tiers de l’Ouvrage ,, & qui en eft 
la partie la plus cürieufe & la plus 
Intereflante; puifqu’il s’agitde ce qui ; 
s’eft pafle en France par rapporr à la 
Religion fous les huit derniers ré- 
gnés. , ; 

11. Jugement du P. Ehomajfitt fur' 
la dijjertation deJeanI>:Mabillan a da 
Azymo ac Fermemato , inféré dans le 
tome 1. des Oeuvres Pofthurocs de 

J. Mabillon. 

Le Manufcrit le plus confiderablé' 
qu’liait laillé cilcçlui qui a pour t%< 


CoogI 
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fre: Remarques fur les C^ciles, avecL- Tho- 
des tables ms- amples & ;s notes mar- massin- 
ginales , trois vol. in-fol. 

V. Son Eloge, ÿourn, des Savant 
du z. Mars 1 696. parle P . le Brun 
de P Oratoire- Les Hommes Mu (Ire s de 
M. Perrault tom. 1. A la tête du 
Glojjdire mtiverjel par le P. , Bordes ». A 
la tête de la derniere édition de la difci-, 
pline de l’Eglife par le P . Bouger el , 
de P Oratoire* 


G UILL AU ME-ERNESX, 
Tentzeuds, 

G villavme - e^nest g. e: * 

TENTZEL1VS naquit le 1 1. Tintz*} 
Juillet 1 £59.; à Amflad y petite vil- nus* „ 
le de Thuringe , où fon Pere f acquêt 
Tentzelius étoit Miniftre. Après qu’il 
eut fini lés études dans fa Patrie , on 
l’envoia à l’âge de dix-huit ans à Wit- 
temberg t où il étudia la Philosophie JV 
les Langues Orientales, & l’Hiftoire* 
tant Ecclcfiaftique que Profane. 

Son pere mourut en 168 5 . lui laif- „ 
fànt fort peu de bien , mais avec la 
fetis£a&ioo de voit que les foins qu’il 
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ï Sô JWcm* potirfervir i CHifloirï 
G. È. • s’étoit donnez , & les dépenfes qu’iî 
TentzE- avoit faites pour fon inftru&ion & 
nus: fon éducation û’a voient point été 

inutiles. 

Guillaume- Emefi Tctftzjslim fut 
d’abord appellé à Gotha pour ré- 
genter dans le College de cctte“ 
ville ; ce fut dans ce poft'e qu'il 
corhmença à prendre du goût pouf 
l’étude des Médailles , & à s’y don- 
ner avec application. Les progrès 1 
qu’il y fit lui meriterént la Charge 
d’Hiftorien de la branche Érneftino 
de la Mai fon de Saxe. 

En 1702. H alla à Drefde où il fut* v 
honoré de la Charge de Confeiller 
& d’rfiftorien du Roy de Pologne, 
Electeur de Saxe. Mais il ne putfe 
“ foûtenir long-temps àlaCoür, où 
il eut bien des chagrins à eiruycr.Lc 
peu d’ufage qu’il avoit du monde a * 
pû les lui procurer î car c’étoit un 
homme livré entièrement aux Li- 
vres à l’étude , & dont toute l’oc- 
cüpation ctoit‘ de vifïter les Biblio- 
thèques. Il n’a jamais voulu fe raaw 
fier , & quoiqu’alTcz mal a fon aife , 
il a vécu content de fon fort,.. fc*r 
eoïifblant a?cc les Mufes des difgra-r" 
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des Hommes Mu&res. t8i 
ces qu*il avoir à efluycr de la part du G. E* 
monde. Il eft mort le 24. Novenv» Tentzb- 
bre 1707, dans fa quarante- neuvié- lius, ^ 
me année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Comparatif) Hifiorica inter Jaco- 
jfptTH Epifcopum Nifibenfem, & J ace» 
hum Tentzeltum , fuperintendentem 
Jtrnftadienfem. \6%6.in 4 0 . Jacques 
.Tcntzclius qu’il compare dans ce, 
petit Ouvrage à S» Jacques de Ni-’ 
iîbe eft fon Pcrc. ‘ 

■■ 2, Très 9 iatriba de Corban. Vi- 
tetnb. 167%. in 4 0 . C’eft une Thefc 
qu’il foûtinc , fous Jean - Frédéric 
Jlieinhard ,qui en eft Ip véritable Au- 
teur. 

. 3. ! Demedio prit frient U divin a cir* 
va futura contingent ia. Fttemberga 
1679. in 4 0 . C’eft une Thefc quç 
Tentzelius a compofé lui-même aufii 
bien que les fuivantes. 

| 4. De Trofenchis Judétorum, V't~ 

temb. 1 f 8 3 • in 4 0 . 

j. De Trofenchis S amant an or nmt 

Yitemb. 168 a. in 4®* 

6. De Phœnice. Vitemb. 1^82. in 

'4 0 . Cette diftertation eft contre M. 

Fcil Evêque d’Oxford , ôc tend 4 
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îS 1 M m. four fervir aŸÈüftoire 
G. E. montrer qu’il ne s’agit point de Phœ- 
Tentzb- nix dans le Livre de Job Chapitre 
Lius. XXIX. v. 18. elle a été inférée dans 
le recueil de fes diflertations choi- 
fies avec des augmentations. 

- y- De Apophtegmate Ignatii y A- 
mor meus crucifixuseft.FVrew^. i6$ $. 
in 4°. Inferée dans le recueil de fes 
diflertations. 

8. De Duflict Baptifmo Confiante 

ni Magni. Vitemberga. 16S3. in 40. 
L’Auteur y traite de Fable le Baptê- 
me de Conftantin par%. SiWeftre. 
Inferée dans le recueil de fes dilfer- 
tâtions. * “ 

9. De Symbolo Apoftolico. Vitemb. 
in 4°. L’Auteur ôte aux Apô- 
tres le Symbole qui leur eft ordinai- 
rement attribué. Sa diflèrtation eft 
inferée dans le recueil déjà cité avec 
plufieurs augmentations. 

1 o. IL? Polycarfo Epifcopo ■& Mar- 
tyre Smyrnenfî. Vitemberga 16$ 4. in 
4 0 . Inferée dans le recueil de fes 
drflèrtàtions. 

11. De Natalitiis Epifcoporum. 
t r itemb\' iri 4°. Inferce dans le 
jnême recueil. 

u .De Ephremo Syro. Vitemb. 16$ 4. 


des fîommes Illuftret. rfl.j 
in 4°. In fcrce dans le même recueil. G. E, 
\$.De HymnOy'Tc Deum Laudamus. Tentze-t 
jirvjladtu lé 85. in 4 0 . L’Auteur Lius. 
fait voir que cette Hymne n’eft 
point de S.Ambroife ni de S. Au- 
gufiin , quoiqu’elle Toit plus ancien- 
ne que le VII. Siècle. 

/ 14. De Difciplina Areani. Vîtem- 

berga ié&$. in 4 e . On entend par la 
Dilcipline du fectet , une certaine 
coutume obfervée par les Chrétiens, 
de cacher aux Payens &c aux Caté- 
chumènes certain s Dogmes& certai- 
nes pratiques de la Religion Chré- 
tienne , de peur de les expofer à leur 
raillerie & à leur prophanation. Em- 
manuel a Schleftrate dans un livre 
publié en 1678. fous le titre à’An- 
tiquitas illu(lrata cire a Concili a Çenera- 
lia j &c. avoit foutenu cette Difd- 
pline dufecret, prétendant qu’elle 
avoit eu Jefus-Chrift pour Auteur, 

& qu’elle avoit été conftamment ob- 
fervée depuis le commencement du 
Chriftianifme , jufqu’au milieu du 
VI. Siècle, fur-tout à l’égard du v, 
Myftere de l’Euchariftie. M. Tentée- 
lins compofa cette diflertation pour 
foûtenir le fentiment contraire. Em~. 


) 

IÎ4 Mim. pour fervirk l'Hi foire 
Q. E. manuel a Schelfirate lui répondit , êc 
Tentze- Tentée lins lui répliqua par l’Ouvra- 
Llvs, ge fuivant. 

15. Eptftola ad amicum , qua Ref- 
p on fi 0 ad CL V. Emanuelis à Schelf- 
trate Differtationem Apologeticam de 
difciplina arcani f immat im contine- 
tur. Gotha \6%~j. in 4 0 . 

16. Exercitationcs fclcBa in duas 
fartes dijlributa \ quorum priori prater 
Symbolum A poftolicum , C lementi s Ro- 
mani > Ignatiiy Polycarpi, Infini Mar v- 
tyris } Athenagora , Thsophili An - 
riocheni 9 T atiani 3 Hemia „ Jacobi 
JSfifibenfîs , dr Ephremi fyrj fcriptet 
cxpcnduntur a plsrorumque vît a pramif- 
fa i tum Confiant in i Magni Baptif- 
mus t Natulitia Epif coforum , Hym - 
mfque Te Deum laudanms, illufiran — 
tur. Pofterori Difciplina Arcani in a- 
prieum producitur 9 aliaque Antiqiù - 
tatis Ecclefiajhca capita explican - 
tur. Lipfia. 1 691. in 4®. La plûparc 
des diflerrat ions contenues dans ce 
Volume font les mêmes que celles 
dont il a été parlé ci-defïus 3 M» 
7‘entz.eli'us les a feulement revues , & 
y a ajouté plufieurs chofcs. Cet Au- 
teur y fait par.oître partout une 

w grande 
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des Hommes Ulu/lres, 18 $' 
grande Leéhire. Il ne traite gueres G . E: 

de fujet fans l’épuifer, en examinant Tentze-, 
toutes les difficulté* qu’il renferme, lios. 
fur lefquclles il ne manque point de 
rapporter les opinions des Sçavans 
de toutes les Communions , 5 c de 
citer même ordinairement leurs pa- 
roles. C’cft le jugement qu’en porte- 
M. Le Clerc dans fa Bibliothèque u* 
niverfclle. ( Tom . 25. p4g. 26. )• 

17 . De Rit h Le B ion um Sacr-arum? 
Vitemberga 168 5. in 4*. Cette difler- 
tation eft fort fça van te , au jugement' ■■ 
de M. Bayle , 5 c le Journal des Sa- 
vans (du 2. Septcmb. ié 86.) aflure 
que les obfcrvations qu’elle contient 
tant fur la divilîon delà Bible cn< 
Chapitres 5 c en Verfcts , que fur lcs r 
Bibles des Se&cs Orientales , 5 c fur 
la Coutume de lire l’Ecriture dans 
les Eglifcs qui fait le fujet princi- 
pal du Livre, marquent beaucoup 1 
d’érudition , ôc peuvent palfer pour 
iinguiicrer. 

18. fudicia Erudit or üm de Sym >*■ 

Inlo Atbanafiano fiudiofe colletta & 
in te rfe collât a.- Erancof. & Lip/îa* 
j 87. in i'2. ' 

j‘5>. Afiimadverjiones in Cajimiri Qu* 

Sortie UU CL 
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ïftf 2Mm* pmrfirvir 'dl’Hiftoire 

G. F. dini Supplément nm de ScriptonbusEe *' 

Tentze- clefiafticis ié&8. in il'* Le Livre 
UU5,. d’Oudin avoir befoin de cc&concc—- 
rions., qui 1 font fa vantes. . • 

zo . En 1^87. Tentzelins- fit iO- 
radfon Funèbre à Adam Tnbbecho-- 
vius , qui a. été imprimée avec d’au- 
tres pièces femblables. 

21. -Epifiola de Seleto Elephantino 
Tonna nnper effojfo , ad V e . C» Anto-~ 
rimm Magliabechium. Gotha- 1 696 tn 
ü. h ferta 1696. in il. fen Latin &C 
en Allemand:). Des Ouvriers qui*, 
créufoient fur une Colline de Tu-- 
ringe proche' d’un Bourg , ; nomnie 
Tonne y ayant trouve des- oflemens* 

d’une grandeur prodigieufe j les Sa- 
tans qui les virent fe partagèrent en? 
deux opinions.., Les uns: ne doute—? 
rent point que.ee ne.fût un Elephanry 
qui avoir été autrefois enterre en cei 
lieu j d’autres crurent, que c’éroit un? 

' Minerai formé en texte y avec la fi** 

gure d’ôs d’animal. Tentaelins écri*-- 
vit cette Lettre pour feuteoir le" 
premier; fentiment , qu’il. fut' oblige-' 
de défendre contre ceux, qui ^atta- 
quèrent ,,dans fa Bibliotheqpe eu-* 
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des Hommes FJujîrçs. i Sy 
riéüfc & dans fes entretiens. - G.' E. 

z z. Monatliche 'Otiterrcdungen 3 T en T2 fi- 
fre. Entretiens de chaque mois entre Lius.- 
quelques bons amis fur plttfieurs fortes 
de Livres >■>& d’autres chofcs remar- 
quables , . pre fentes aux amà teurs des 
Sçiencis, pour leurfervir d’amufment 
& d’occupation , par Ai 2?. ( en Alle- 
mand ) Lipf\ in 8®. M. Tentzelius 
ri’a point'voulu mettre Ton nom- à ce- 
Journal pour n’être point obligé à 
fe défendre continuellement contre- 
ceux qui fcroient choquez de ce qu’il* 
auroit dit de leurs Ouvrages, &»• 
caufc de certaines pièces qu’il y a in-~ 
ferrées. Car il nçs’y eft pas feule- 
ment propofé de parler des Livres *• 
il y a ajouté auflî des dilfertatidn»' > 
entières , des Lettres des Savans /> 
des éloges dés perfonnes illuftres par 
leur fciencc , des nouvelles littérai- 
res. Ce Journal qui a été fort goûté: 
a duré dir ans y il a commencé en' 
i68$r; & a fini eni M . Simon de 
Vriesen a ex trait ce qu’il y a de plu»' . , 

curieux &- l’a traduit en Flamande ’* 
zy Curieufe Biblothec. &c. Eiblia *- 
thequs curieufe eu continuation* des en-* 
tre tiens de chaque mis > & & (!«*’ A&*, - 
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*8*8 Mtm. pour fervir a l’Lfi foire* 

G* E. lemand) Lippe & Francfort in 8? 
.TentzE- C e Journal n J eft point en forme 
i,iüS.._ j d’entretiens , comme celui dont il eft- 
la fuite. Il cft difpolé comme tous- 
les autres i du reftc on y trouve , de- 
meme que dans le precedent , des- 
di&ertations , & des obfervations 
maisil n’eft ni fi curicux,nifi eft’imc.- - 
, Il a commencé en- 1704. & a fini cn^ - 

i 70 £. V . 

24, Tentzjelius a travaillé pendanc 
vingt ans au Journal de Lipfik.*- 
auquelil a fourni plufieuts extraits»- 

25.. Il a inféré plufieurs di fier fac- 
tion s curieufes dans les obfervations* *■_ 
littéraires imprimeçs à Hall , en La- 

v çin , 5c dans un recueil Allemande- 
intitulé Baquet* de Lettres. > interctp~- 

..Difçours fur {'invention de {'Im- 
primerie en Allemagne. ( en Allemand) 
Gotha. 1700./» 1 2; Tentzcl en at-- 
ttibuc l’invention à Guttemberg. 

27.. Le jour véritable de la mort de? 
'Marguerite d Autriche ,, Eieünce- de 
Saxe déterminé- par des preuves cer-~ 
laines contre terreur commune , ( en 
'Allemand ) Gotha 1 700; in 12 )Mar^- 
gutrite qui 1 fait Icfujct de ce petitr 

— s 

\ - i 
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dés Hommes Tlluflres. iJÿ . 
'Ouvrage , étoit fille d* Emefi Duc G. R 
& Autriche, & fœur l’Empereur Jtt-TêntzÉ- 
de rie II J. elle époilfa Frédéric II. dit Lius* 
lé Pacifique Eleéfeur de Saxe , & 
c’eft d'eux que la maifon de Saxe ti- 
ré fon origine. Tentzel fixe la mort 
de Marguerite au 12. Février i 4 8<r, 
z8. Cafparis Sagittarii Hiftorici 
Saxonict Hift'oria' Çctfiana plenior r 
ex optimis quibufque editis feriptoribni 
ut & M SS. document i's cum fide & 
indi.flria eoncinnam . Opns ab ipfo au- 
rore magna- ex parte confethtm. Xeli- 
qua ex cjus Jchedis conge (fit IV. E. 

Tentzelius. J'en a 170©. in 4 0 . Tentzel 
ayant été charge de continuer c et 
Ouvrage' que S agit tarins n’avoit pu 
finir y ne fe contenta pas de mettre ; 
la derniere main à ce qui étoit déja ; 
fait , il y ajpûta encore deux fupplè-, 
mens. - 

2 9 . Snppïementnm Hifioria Çotha- 
n* primant y Conradi Mntiani Rnfi ,, 

Canonici quèndam Gothani y , ac inter’ 
primos litteraram reftauratàres Celeben 
rimi , Epiftolas pl'eramque inédit as 
carmin a , & elogia' complectensi jfen# 

170 r. in 4 cr . 

Supplmmum Hifiorit Goth*~ 
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t $0 Mem. pour fefvir a l’Hl flairé' 
n& fecundum , de varia Arcis Vrbif que- 
flatu ab origine ufqite ad neflra tempo ^ 
rd multis aiplomatibus flgurifqus Art eh 
diftinftum , nec pauça conferens adto -• 
tins Germant &y Tburingia praf crfirh , 
Mifni&que omnigenatn Hifloriam il-' 
luftrandam.fjéna 1701. in 4°. Ces deux 
fupplemens renferment plufieurs 
obfervations fort curieufes. -• 

31. Typas Genealogia Beichhngic &' 
plenioris ex Gbartis authentich def ump- 
tns . Jéna 1702. in 4?. Cet Ouvrage 
efl: inter eflanr pour peu de perfon-' 
îles. 

32, Trois Recueils de Médailles 
(en Allemand) le premier furies 
dédicacés d’Eglife & autres ceremc-- 
nies femblables. Le fécond , fur les 
Isle&rices 8 c les Diichefles de Saxe. 
Le troifîéme fur la naiflancedes Prin- 
ces & Princefïes de là Maifon de Sa-- 
3te. ftne i 6 $j' /»/.- L’Auteut ayant 
deflein de donner uneHitëoire Me-' 
tàlliqwe de la Maifon de Saxe , a cr& 
devoir eflâyer lcgout du public par 
ees recueils au fqçiels il en a fait fue- 
ceder quelques autre dans-la fuites 

33 . Médaillés fur la Naiffance & U 
paterne des Princes de Saxe [ v en Aile-*' 


v ctbs Hommes lllnfbres. iyt 
ffland ] fine 1699 fol. Médaillés fur G. E.’- 

la paix & la guerre, [ en Allemand] T ENTzE- 
Jxne 1639. fol. Médaillés furies hom- uus,- 
•mages faits aux Princes de Saxe £ en 
Allemand ]fsne I699. fol. Médaillés 
fur les ordres de Chevalerie [jen Aile— - 
fnand ] fene 1699. fol. Médaillés fur 
les morts & les funérailles [ en Aile-' 
mand] Jene 169?. in fol. 

34. Saxonia Nimifmatica s five‘ 
Nummophylacium Numifmatum Men • 
monte orum & teonicorum , dSer. Elec -• 
toribus Dùcibiifcjue Saxonia Line a Al- 
bertina cudi ju forum. - Pars I Franco — 
farté & Lipfia 1705. in 4*. [ en Al- 
lemand; & en Latin ]Cette premiercr- 
prtie de l’Hiftoire métallique delà 
branche A ibertine de la Maifon de 1 
Saxe y par laquelle U Auteur a com-- 
mencé, quoiqu’elle fait la cadet- 
te y parce 1 qu’élle eft maintenant-" 
en pofleffîon dô'l’Ek^Sfcorat', com-^ 
fl» en ce si Albert le Courageux, qui Ta* 
commencée, & qui eft mort en 1550.- 
’8t finit à A ugufte filedleur de Saxe ' 
mort en 15 84 Pars 2. 1705, in 4 V 
Gette partie commence à Cbriftian L- 
Ele&eur de Saxe en 1 s8<. & finit z* 
ffean Çeorge m or t'en Part 

j .703 - in 4% cette gai tic commencé 
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l>2 jCfènt. poli ? fervir a PPfifioirc' 

C?. E. * Je an George IL Electeur en 1656 s 
Tbntze- & finir aütfcmps Ou elle a été coftw . 
BWSi- . pcrféc. On y a ajoûté’depiiis une qua—* 

triéme partie. Cette Hiftoire Métal-' 
lique eft fuite fur le modèle dcBizoty 
& contient plufieurS chofes curieufes 
far les Ele&eurs de Saxe. 

- 351. S oxonia Numlfmaùca Linex 
Emeftina. Francofurti & Lip/ia 3 ift^ 9 m .: 
Ï705. E én Allemand & en Latin] 1 / 
Pars 1. Elle commence à Eriïeft chef 1 , 
de la Branche aînée de i'axe 9 Elec- 
teur en 14^4. après la mort d tFredc--, 
rie II. fon pere , & finit à Ican-Frc~ 
deric ^dernier Ele&eur de cette bran- 
che , que Chartes- Quint dépouilla de 
fon Elcéfcorat en 1-547. &quimou- 
rut en 15 54. Pars a. Elle contient la 
branche de Saxe-Cobonrg éteinte en' 
ïéjj* & celle de Saxe - j4ltembourgi 
finie" en 1^72. qui fortent toutes les^ 
deux de la branche Erneftine; Pars y. 
celle-ci traite des branches de Saxe -- 
V veitnar &" de Saxe Eifenac. On y a 
ajouté depuis une quatrième partie,, 
pour achever ce que Tentée lins s’étoic. 
propofé j & qu’il n’a pas pû finir / 

\ elle traite de la branche de Saxc-Gv - 

tha , qui eft aufli firnéilme / comme: 

- • « * 
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des Hommes Illujfrcs. 19 J 
2 a quatrième partie de l’Hiftotre Mé- 
tallique de la branche Albcrtine ; 
traite de celles de Saxe -UPeifenfdds 
de Saxe - Mersbourg , 5 c de Saxe- 
z.eift , qui lui appartiennent , dont 
lamortavoit empêché Tentz.?litis do 
parler fuivant fon projet. On aa- 
joûré à ce curieux Ouvrage des ta- 
bles de matières fort utiles , qui ont 
été imprimées en 17 1 3. 

3 $. Vindicte, pro Hermanni Coh - 
ringii cenfura Diplomates fittitii cas- 
nobii Lindavienfis . Lindavia 1700. 
fol. Tentz.elius n’a pas voulu mettre 
fon nom à cet Ouvrage dont il eft 
cependant l’auteur, & dans lacom- 
pofition duquel il fut aidé par Tho- 
mas Vvelz. Syndic de Lindavv. 

37. Supplément a Reliyua Hi front 
Gotbana ab anno 1440. ad annum 
1700. Cum pr&fatione Ern.Salomonii 
Cyptiani. Jena 1716. in 4°.Cc volu- 
me contient une partie du 2. fup- 
plémcni 5 c le 3. 5 c 4. que Tcntz.elius 
n’avoit pas eu le temps de donner 
lui -même au public. M. Cyprien a a-, 
joûté ce qui y manquoit. 

38. Hiftoire des Commencement & 
des progrès de U Ré formation d" Luther. 

me ///. R 


G. E. 
Tentze- 

L1US. 
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* 1^4 Mtm. pour fervtr a PHîftoire 
G, E. [ en Allemand ] Lipfic 1718. in 8®# 
TjentZE- Tentz.eliHS ayoit defl'ein de faire une 
J. lus. Hiftoire complété de cette déforma- 
tion *, mais fes occupations l’en ayant 
empêché il s’eft contenté d*en don- 
ner un abrégé , M. Çyprieü qui l’a 
donné au public y a ajoûté ce qui y 
mar.quoit. 

3^. / 4 nnotationes ad Hieronimi Li 
hntm de feriptoribus Ecclejiafticis. Ccs^ 
remarques qui font curieufes , mais 
qui ne vont point au-delà du 14. cha- 
pitre du catalogue de S. Jerôme 3 ont . 
été ajoutées à l’édition du Livre de 
t Gennade des Ecrivains Ecclefiaftiqucs 

que M. Cyprien a donné à Jene ein 
1703. in 4°. 

40. Lettre fur la Chronologie des Sa* 
maritains , inferée dans le 12. tome , 
de la Bibliothèque Univerfelle de M* 
le Clerc. 

V. Son Eloge par Adolphe Clar- 
ifiait d , inféré dans la recueil des vies 
des Sçavans d eChrét. Henrici, 
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GODEFROY HERMAN T. 

G ODEFROY Hermant naquit. à 
Beauvais le 6. Février 16 17. 
d’une famille médiocrement pour- 
vût’ des avantages de la fortune., 
mais fort ’ honnête 8c remplie 
d’exemples de probité. Son pere ori- 
ginaire dcBucantps village duDiocefe 
y exerçoit la Chirurgie , & mourut 
à l’âge de 38* ans le 16. Aouft \6ii. 
Il avoit cupour grand orxclcJeianHcr- 
mar.tDoO.Qm cnThcologie, Péniten- 
cier dcrEglifeMetropolitainede^»/, 
où le Cardinal de Pellevè , voulant 
profiter de fa capacité 8c de fes fer- 
vices l’avoit emmené, quand il fut 
fait Archevêque de cette Ville. 

Sa rnere étoit fille de Lucien LeuU 
lier Procureur de Beauvais , qui fe 
chargea de l’éducation du jeune Her- 
mant , après la mort de fon pere. Iï 
avoit un fils aîné, que l’âge joint à 
la fagelfe & à l’affe&ion mettoie 
déjà en état de prendre la dire&ion 
du petit Godefroy fon neveu. Ce fil*, 
itoit Toajfaint Lwllier, qui s’effc ren- 

-Rij 


' .*■> 
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G. H ar- 
mant. 
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lis Mlm. pour fervira ÏHiftotrà 
O. Hbr- du depuis l’un des plus célébrés Avt>-= 
J£ANT» cats de la Province , 8c qui eft mprt 
Lieutenant Civil d eBeauvais. 

Godefroy Hermant commença fes 
études dans ip College de cette ville., 
vint à Paris les achever en 1^30. 
après avoir reçû la tonfure de Ton 
Evêque. Il fit la Philofophieà Na-: 
varre,&: fa Théologie , partie en Sor» 
bonne , partie à Navarre. 

Ses études achevées , il retourna a 
Beauvais en 1 636. 8c comme il n’a- 
voit que ans , 8c qu’il ne pouvoit 
être reçû Bachelier avant fa 22. an-] 
née , félon les ftatuts de l’Uni verfité, 
il y regenta un an la fécondé 8c deux 
ans la Rhétorique. 

z Augafin Potier fon Evêque , qui 
l’aimoit le tira du College en 1^3 
pour le mettre auprès de M. d 'Qc- 
'‘yuerre fon Neveu. Cet emploi ne lui 
ôtant point la liberté de retourner 
, aux écoles de Sorbonne , il fe mit en 

état d'être reçû Doéteur , mais com- 
me il vouloit être de la Maifon 8c So: 
> cieté de Sorbonne , il enfeigna la 
Philofophie au College de Beauvais , 
en 1^41. il fut reçû Bachelier, 5 c l’an-' 
fiée fui vante il eut en Yertu de fes 
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grades un, Canonicat de l’Eglife Ca- G. Her^ 
thedrale de Beauvais. En 1644. ilfut mànt. , 
fait Prieur dé, Sorbonne ; en 1646. ii 
fut élu Redieur de l’Uni ver fité , di- 

J v 

gnité qu’il conferva malgré lui pen- - 
dant i 3 . mois ; enfin en 16 fo. il reçut 
POrdre de la Prctrife & le Bonnet- 
de Dodeur. 

Le dernier fejour que M. Her - 
rr.ant avoir fait à Paris lui avoit inf- 
piré pour cette Ville autant d’aver- 
non , qu’il avoit témoigné autre- 
fois d y inclination pour elle, lorfqu’il 
la regardoit s commc l’azyle des Scien- 
ces & la retraite la plus commode 
pour ceux qui les recherchent. Lé 
trifte état où il Pavoit vue pendant 
les Guerres Civiles , &c les troubles 
qui s’étoient élevez depuis quelques 
innées dans la Faculté de Théologie 
lui firent former le deiTein de fe reti- 
rer dans fa. patrie -, il offrit pour cela 
fes fervices à M. de Buz.anval 3 dès 
qu’il eut été facré Evêque de Beauvais 
à la place de M. Pctier mort en i£yo. 

& ce Prélat les accepta avec beau-, 
coup de iatisfadtion 3 il l’attacha en-, 
tlerement au fervice de fon Diocefe, 

Si l’obligea à le fuivre tous les ans 

Riij 
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ïfî Mèm, pour fervir à l'Hiftoire 
Her- dans Tes vinres paftorales pour inf- 
juant. traire par fss prédications les Peuples 
& les Pafteurs , ce qui l'occupa pen- 
dant plus de 25. ansp c’eft-à-dire * 
jufqu’à la mort du Prélat. 

Si les troubles de Paris lui avoienC 
donné du dégoût pour cette Ville, 
ceux qu’il eut le chagrin de voir rég- 
ner dans l’Eglifede Beauvais lui en 
infpirerent pour le commerce des 
' hommes , 8 c il fe détermina à ne plus 
fréquenter que fon Eglife & fon Ca- 
biner j c’eft à cette refolution que 
nous fommes redevables de tant d’é- 
crits qui font fortis de fa plume. 

En 1690. il fit un voyage à Paris 
pour y voir fes anciens amis ; mais 
comme il paflbit devant l’Hôtel de 
S. Paul.le xi. Juillet, il tomba more 
fur un ami qui l’accompagnoit 3 fans 
avoir donné le moi n dre figne de dou- 
leur. Il étoit alors dans fa 74. an- 
née. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Il travailla des l'âge de 23. ans 
conjointement avec M. Le Jay 
plufieurs autres Savans à l’édition de 
la grande Bible Polyglotte de Vitré » 
qui parut en 10. vol. in foU en 1 6 4 y. 
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Î 1 revoyoit particulièrement le Tex- G. 
te Grec, & M. Lefjay n’oublia pas mant, a 
dans le témoignage de reconnoiffan- 
ce* qu’il en voulut rendre au public* 
de l'avertir, que l’âge de M. Hermant 
étoit infiniment au - deflous de fà 
profonde litrerature , & qu’il étoit - 
«gaiement verfé dans les connoifian-i 
ces facrées &c profanes. 

i. Obfervations importantes fur Ia 
R equête prefentée au Confeil du Roy 
par lesjefuites , tendant à l’ufurpatto» 
des Privilèges de l*Vniverfité de Paris* 

Paris in 8°. 1645. & 1644. Lesje- 
fuites avoient prefenté une Requête 
au Roi & au Confeil le ir. Mars 1643. 
par laquelle ils demandoient à êire 
reçus dans l’Univerfité. M. Hermant 
fut chargé derépondre à cette Requê- 
te» ce qu’il ne fit qu’après s’ en itre 
défendu long temps. Il joignit à ce* 
obfervations un ample difeours, 
qu’il divifa en trois parties. Ces deux 
Ouvrages , quoique chargez d’éru- 
dition Sc de raiionnemens , ne lui 
coûtèrent gueres que huit jours ^ &. 
on les vit enfemble fortir de la prefle 
fous te tirre commun à' apologie pour 
SVitiverfiii de Paris contre le difçourt 

Riüj 
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’ icc Mem. foui fefvir a VtJiftohè 
(G. Wer- tf un fe fuite , far une perfonne affeC^ 
tionnèe au bien publie . Paris in 8°* 
I643. 1^44. 

3. Verriez tsfcadefniques y ou refit-, 
ration des préjugez populaires , dont fie 
fervent les J efitites contre VVniverfitè 
de Paris. Paris 1643. 8°* M. Her - 

mant eut foin de fupprimer dans cet 
ouvrage Ton nom comme dans le p fer- 
mier, parceque n’ayant rien à démêler 
en particulier avec les Jefuites , il ne 

E rércndoit pas s’attribuer ce qu’il no 
Ûfoît qu’au nom de l’Uni verfi té , 
dont il fembloit n’être que le Sécre- 
taire. Il appelloit Vérités Academi- 
ques , l’examen qu’il faifoit dans cet 
Ouvragcde la manière dont les Je-* 
luites cnieignoient les Arts , les 
Sciences, & la Théologie ; il y por- 
toit même fes reflexions plus loin- 
que fon fujet ne le demandoit , puis 
qu’elles s’étendoient âufli fur leur 
manière de prêcher , de diriger, èc 
d’écrire. 

4i Seconde Apologie pour l’XJniver 1 - 
fi té de Paris , imprimée par le Mande - 
mant du Relieur contre le Livre fait 
par les Refaites pour réponfe à la pre - 
r miere Apologie , in 8°. 1^43. tk 1644, 
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M. Hermant fit cet Ouvrage pour G. 
répondre à celui du P. Jacques de la mànt* /*. 
■Haye Jefuite, qui a pour titre : Ré- 
ponfe au Livre intitulé : Apologie pour 
PUnirerfité 3 Paris. Sonnius 1643 . tn 
&°. ’ 

5. Tiroijième Apologie 3 ou report fc 
de r TJniverJîtè de Paris a l'Apolo- 
gie pour les Jefuites mife au jour fous 
le nom du P. Caujfin 3 imprimée par 
l'ordre de l’Üniverfité 3 pour fervir au 
jugement des trois Requêtes. Paris 
1644. in 4 0 . 

6 . Apologie pour M. Amauld 
*DoÜeur ae Sorbonne s contre un libelle 
publié par les Refaites intitulé : Remar- 
ques judicieufes fur le Livre de la fre- 
quente communion 3 in 4 0 . 1644. It^, 

1648. Le livre des Remarques judi - 
cieufes 3 Scc.avoit été compofé par un 
Prêtre Parifien , nommé François 
Renard 3 qui mourut le 14. Janvier • 

y. Réponfe aux moyens d'oppofitiori 
que les fe fuite s ont fait figmfter aux 
Prieur 3 Dotteurs & bacheliers de 
la Ai ai f on de Sorbonne le Lundi 24^ 

Décembre 1646. pour empêcher la clô- 
ture de la Rue des Poirèes . if 47 ; in 4 0 ; 
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io t Mèm. pour fervir k l'Hiftoirâ 
<6. HeR- A u mois de Juillet 1646. les Prieur > 
MANT. • Docteurs & Bacheliers de la maifoiï 
de Sorbonne avoient obtenu des 
Lettres Patentes portant permiffiou 
de fermer une petite rue, appellée 
des Poirécs , qui aboutiiïant à la rue' 
S- Jacques vis-à-vis le College de 
Clermont pafloit le long de la nou- 
velle Eglifc de Sorbonne , 2 c alloit" 
rendre à la rue de la Harpe près du 
College de Cluny : il ne s’agifloic 
que de faire vérifier ces Lettres au 
Parlement > mais les Jefuites s’op- 
poferent à cette vérification , qui 
fut faite cependant \ la clôture que 
l’on demandoit fut executée , &c Pou 
fit faire un angle à la petite rue des 
Poirées, pour lui donner une iflue 
dans celle des Cordicrs. M. Hermant 
qui étoit ordinairement ehoifi pour 
plaider les caufes de l’Univerfite , le 
fit encore en deux autres occafions 
plus importantes , où il fut oblige de 
porter la parole au Confeil , l’une 
contre les Partifans , qui vouloient 
enlever les Mefiageries à l’Univerfi- 
té, l’autre contre les Moines dç 
l’Abbaye de S. Germain des Prez, 
qui vouloient ôter à la même Unit 

'* : .1 . ' 
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Verfîté la Seigneurie du Prç-aux- G. 
Clercs. Il gagna fon Procès contre mant, 
les uns 5c les autres, $c l’Uni verfi- 
té pour lui en témoigner fa rccon-, 
noiflance lui fit prefent d’une bour- 
fe de quatre mille francs. 

8 . Défenfe des Difciples de S. Au* 
gu fin contre un Sermon du P. 'Berna* 
ge Je fuite y prêché dans l'Eglifc de Si 
Louis j le Dimanche i%.tAout i6$oi 
Paris 16 50. in- 4 0 . Quelques perfon- 
nes prétendent que cet ouvrage efî: 
de l 'Abbé de Lalane } mais le con— 
fentement du plus grand nombre , 

& la conformité du ilile l’ont fait 
adjuger à M. Hermant avec aflez de 
fondement. 

9. Défenfe de la Pieté & de la Foi 
delà fainte Eglife Catholique , Apo fo- 
lique & Romaine 3 contre les impietez 
& blafphemes de Jean Labadie Apo - 
fat , parle peur de Saint Julien Doc- 
teur en Théologie . Paris 1651. in- 4 0 .' 

M. Hermant emprunta un autre nom 
que le fien pour publier cet ouvrage,. . 
parccqu ’on lui refufa lePrivilege du 
Roy. II y combat ce que Labadie 
avoir avancé , qu’ayant été bonDif- 
çiple de S. Auguftin , fur- tout de- 
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ic>4 Mém. pour fcrvir a l’Hifloirâ 
G- Her- puis qu’il ctoit forti des Jefuites ,> il 
jKànt. rfavoid point changé cîe fentiment, 
en fe faifant Çalvinifte , comme s’il r 
avoir trouvé tout S, Âuguftm dans 
Calvin. 

i o. Tram Calviniflarum reteÜa 3 fè- 
ve Catschifmüs de G rat i a ab h are t ici s 
Samedis Àiarefii cormptelisvindicatus , 
Theologicis altcjiiot Epiflolis Hieroni- 
rrti ab Ange lo fort i Ded. Theol. ad Ja- 
cbbum de Sainte-Beuve. Tarif, i 
jri' 4®. Samuel D: fmarets , Profef- 
feur de Gràrtingus en Frife ayant tra- 
duit en Latin un Catéchifme far la 
Grâce qui a Voit paru à Paris en' i£jo. 
& l’ayant fait imprimet l’année mi- 
rante avec une Préface 5 c des Ré- 
fnarques 3 où il faifoit entendre que 
M. Arnaud 5 c fes amis a voient explî-» 
qué les matières de la Grâce d’une 
ïftaniere peu éloignée de celle des 
Proteftans y M. Hermantz rut devoir 
les défendre i ce qu’il Ht dans cet ou- 
vrage. 

II. Difcours Chrétien fur N tabliffe- 
tncrit da Bureau des pauvres de Beau - 
liais. Paris 1653. in 8°. It. Rouen 
IS76. avec les titres de l’ére&ion S& 
autres pièces. 
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1 1 . Traité de la Providence compo- G. Her.^ 
fé par S. Jean Chrifofiome pendant f en m anT ? 
'exil , pour ceux qui avaient été fc an da- 
tif ez, des affichons de l'Eglife , traduit 
j>ar^ 4 . D. P « T. Paris 1^58. in-11 . M. 

Herroant fie cette traduction pour 
fc confolcr des brouilleries qu’il 
yoyoit regner dans fon Chapitre. A- 
près qu’elle eût été égarée pendant 
plus de deux ans parmi les papiers 
d’un de Tes amis , elle totnba pntre 
les mains d’un autre ami qui la fit im- 
primer en Ton abfencc & fans fa par- 
ticipatipn , pareequ’il y avoir i. 
craindre qu’il ne s’oppolat à cett,e 
publication , & que fous prétexte 
de revoir fon ouvrage il ne le fuppri- 
mât. Mais on lui fit voir les feuilles 
imprimées avant que de publier le 
livre J & il ne pût faire autre chofc 
que de le laifîer paroîtreaveç unePré-: 
face, de fa composition. Le titre que 
S. Chrifoftome ayoit donné à ce 
Traité , jid eos qui Jcandalizjzti font, 
ne marquoit rien autre chofe qu’un 
traité pour ceux qui Ce feandaliient , 
qui étoit enfuite d’un autre traité dp. 
même Saint, fait pour prouver, 
que perfonne n’efl ofïenfé que par fol* 
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toS Aiem. peur fervir à l'Hifloire 
G. Her. même , quod nemo laditur nifia, fe ip* 
«ANT. fo , quoiqu’on les ait feparez , Sc 
qu’ils (oient imprimez dans des Vo- 
lumes differens. Mais M. Hermant 
voyant que le titre de S . Jean Chri- 
'foftomc ne fuffifoit pas pour fairp 
comprendre la matière du Livre, 
voulut donner à fa tradu&ion celui 
de la Providence , pareeque c’eft le 
principal fujtft du livre , & l’unique 
but que le Saint s’y étoit propofé. 

13. paüum pour les Curez, de Rouen 
contre l’apologie des Cafuifles. Cola - 
gne 1^58. in- 4 0 . 8c/»- 12.. 

14. Requête de 300 CureT^du Dioce- 

fe de Beauvais prefentêe a leur Evêque ** 
contre l’apologie des Cafuifles , avec 
la Lettre Paftorale & l'Ordonnance de 
ce Prélat . îC 58. itt-tf. in-n, 

15* La vie de S. Jean Chrifoflome 
fous le nom du fieur A 4 en art. Paris 
1^4. ;'»-4°. It . Pàris 1665. in- 8°, 

1. tom. ît. Lyon 1683. /»-8°. 2. tom 

\6. La vie de S. sithanafe Patriar- 
che d’ Alexandrie. Paris i6~ji. in-jf* 

2. tom . It. deux vol . /»-8°. 

17 .La vie de S. Bafile & de S. Gré- 
goire de Naz.ianz.e. Paris 1674. in- 4% 

2. tom . • * * 


/ 
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ïS .La vie de S. Ambroife Arche - G. HeU* 
vêque de Milan. Paris i6qS.in-^.° . La MANTt 
méthode de l’Auteur eft la même 
dans toutes ces Vies } dont on trou- 
ve le Hile trop diffus , & où les faits 
font noyez dans les réflexions. 

19. La Conduite Canonique de l'E- 
glife pour la réception des filles dans les 
Aionafleres , par Aie ffire Antoine Go- 
defroy Douleur en Théologie. Paris 
16 £ 8. in- il. M. Hermant a travaille 
à cet ouvrage conjointement avec M, 

Arnaud , ou plutôt ce livre s’eft for- 
mé de quelques remarques de l’un & 
de l’autre, recueillies par un de leurs 
amis , mais qiieM. Hermant a eu foin 
de mettre en ordre. Le nom d'An- 
toine Godefroy y qui paroîc à la tête 
eft compofé des noms de Baptême 
des deux Auteurs qui y onteû part. 

20. Les Afcetiques ou Traités fpiri- 
tuels de S. Bajile le Çrand , Archevê- 
que deCefarce enCappadoce , traduits en 
François & éclaircis par des remarques 
tirées des Conciles & des Pcres de VE- 
glife. Paris 1673. in- 8°. il adonné 
auflï la tradu&ion d’une Epitre du 
même Saint à des Solitaires perfe* 
çutez. 
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208 M cm» pour fervir à V Hi faire 
£. Her- 21. Entretiens fpirituels & intérieurs 

( ^<Ant. far l'Evangile de S. Mathieu tirez, de 
V Ecriture- Sainte & des Per es de l'E - 
glife. Paris 1690. in-11. 3. vol. Cet 
ouvrage a couru pendant trente ans 
en Manufcrit parmi lc$ amis de l’Au- 
teur avant que d’être imprimé. 

22. Tradition de PEgCtfe furie faïen- 
ce Chrétien & Monafaïque contre P in- 
tempérance de la langue & les paroles 
inutiles en general & en particulier 
Cr contre la trop grande fréquentation 
des Parloirs des Rcligieufes . Paris 
1697. C e Traité a été trouvé 
imparfait parmi les Papiers de M. 
Herrmnt , 6c celui qui l’a donné au 
public a fuppléé ce qui y manquoit. 

23. Clavis Difciphnœ Ecclefaaflica , 
feu Index univcrfalis tôt ins J uns Ec - 
clefaaftict . Anton G. Hermant. Opéra 
& Studio Pétri Augerin lucemprodir. - 
.ïnfulis 1693. in- fol. Cet ouvrage n’eft 
pas proprement de M. Hermant, 
dont il porte le nom. Voici feule- 
ment la part qu’il y a. Une perfonne 
de qualité l’ayant prié de lui donner 
les Extraits qu’il avoit fait des Con- 
ciles , il les confia à un écrivain in- 
fidèle qui en retint une copie, &; les 
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^ fait imprimer avec des additions G. Hin-v 
indignes de ce favant homme. m a N t< 
Il a laiiTc en Manufcrit une Hiftoi- 
_ ts Ecclefiajlique & Civile de la Ville 
& Diocefe de Beauvais , avec les titres 
& pièces jnflificatives , qui n’a pas 
été imprimée. 

V. Sa vie écrite par M. Adrien 
' Ha Met & imprimée en 1717. in-11 * 


ADRIEN DE VALOIS; 

A drien t>e valois nâ- A; » » 

quît lïParis le 14. Janvier 1607. Valois, 
Son pere Charles de Valois iflu d’une 
famille noble de bafle Normandie 
l’envoya au College de Clermont, 
où les Jefuitcs commençoient à en-, 
feigner. , , 

Quand il eut achevé fes ClalTes , 
il s’appliqua fortement à la ledhirc 
des bons Auteurs , des Poetes Grecs 
Si Latins, des Orateurs & des Hif- 
torienS , excité à cela par l’exemple 
de Henri de Valois fon frereainé, Sc 
par les Conleils des PP. Simond SC 
Pétau, Sc de Melïieuts B, gnon , 7 {i~ 
tarit . Fl orent , du £0 fouet , Si dfi 
Time 111. 5 



210 Mtm. pour fervir a l'Hlftolre 
ji. be 7 *yqu’il confulroit fouvenc fur les 
difficultez & fcs doutes. 

Il fit fa principale étude de notre 
Hiftoirc , & employa plufieurs an- 
nées à en rechercher les plus fûrs 
monumens , tant manufcrits qu’im- 
primez Sa longue perfqveranee dans 
ce pénible travail jointe à la parfaite 
con-noififance qu’il avoir acquilcde 
la Langue Latine le mit en état d'en-, 
treprendrt un ouvrage plus régulier 
&pl us parfait que tout ce qui avoir 
paru jufqu’alors furcefujet. 

Én 166c. il fut honoré , de mêpye 
que Henry de Patois fon frere, de lat 
qualité d’Hiftoriographe du Roi , 
avec une penfion de douze cens li- 
vres. 


- - En 1664.^ il peFdft la compagnie 
de fon frere qui avoit vécu jufques- là 
avec lui dans la maifon paternelle , 
mais qui la quitta pour fe marier. 
Quelq ues années après il fuivir fon 
exemple , en époufanc une perfonne 
vertueufe , avec laquelle il a toûjours 
vecû dans une parfaite intelligence 
& dour il a eû deux enfans , un fils 
qui. a fort bien répondu aux foins 
«Tun pereauflü éclairé & aufii habile 3 


gitized by Google 


des Hommes Jlluflrti : - an 

& une fille morte en bas âge. A. DE-.' 

Il joiiic toujours dans un âge fort Valois* 
avancé d’une fantc parfaite & mou- 
rut le z. Juillet 1692. âgé de 8 5. ans 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Pétri Monmauri Gracarum Lit*- 
terarum 'Profejfem Regii O perd in 
duos Tomos divifa , iterum édita & 
notis nunc primum illuftrata h Quint 9 
fmua.rio Frentone . Parif. 1645. /«- 
4 S . Tous ces ouvrages fe terminent 
à deux pièces l’une en profe ÔC l’autre 
en vers, qui ne tiennent enfemble 
que huit pages. M. de Valois qui les 
fit imprimer ne laiffa pas de les divi- 
fer en deux tomes , pour tourner en 
ridicule ce fameux parafite. Il y a a- 
joutc quelques pièces faites contre 
lui par differentes perfonnes , &£ 

? uelques Epigrarnmes latines de fa 
âçon fur le même fujet# Comme 
tous ceux qui avoient écrit contre 
Montmaur avoient pris des noms de 
guerre, il en fit de même, 8 c prit 
celui de Quintus fanuarius Fronto % 
dont chaque mot lui convenoit par-* 
faitement, Quintus parce qu’il étoic 
le cinquième de fes freres y J an* arijts 
pareequ’il étoit né dans le mois 4 $ 
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A, ' d e Janvier , &c Fronto parcequ’il avoifi 
tY-Atois. le front large & élevé ; c’eft ainlî 
qu’il s’en explique lui-même dans Itf 
Valefiana p. 38. Le texte de Mont-* \ 
maur eft accompagné des remarques 
de M. de Valois , qui y badine fort 
agréablement, & y tourne en ridi- 
cule fa Profe 5 c fes Vers. Cette Edi- 
tion eft extrêmement rare. M. de*, 
Sallengre a fait réimprimer tout cela, 
dans le recueil qu’il a donné des pie-^ 
ces faites à l’occafion de ce Profef- 
feur. 

z. Çejfa FranConm , feu rerum 
Franck arum tomus 1. a primordiis gen* 
tis ufjue ad Chlotarii feniorïs mortem. 
Tarif fol . 1 646". tomus l. A Chlotarii T 
feniorïs morte ad Chlotarii Juniors* 
Monarehiam. Tarif, fol. 1658. tomus! 
3. a Chlotarii f unions Monarchia ad 
Childcrici deftitutionem. Tarif fol .iC 5 R . 
Cette Hiftoirc commence à l’année 
i54,c’eft-à dire au temps où lesFran- 
~çois commençoient à faire parler - , 
d’eux j 5 c finit en 75 1. Elle eft écri- 
te y félon le R le Cointe 3 avec tant - 
de foin Sc d’élegance , qu’e.le peut 
fervir d’un excellent coir mentaire - 
JUr ce que Grégoire de Tours * Fre~ 
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degaire , & d’autres anciens Auteurs A. s ÿ 
ivolent écrit de notre Hiftoire d’un V-ALOIS* 
ftile rude & tout à-fait barbare. M, 
l’Ab' é Lenglet en porte le même Ju- 
gement , de même que M. le Gen- 
dre , qui ajoute que c’eft moins une' 

Hiftoire qu’un ouvrage de Critique 
rempli d’une grande érudition 8c 
que l’Auteur l’a écrit en Savant , ce 
qui fait qu’elle n’eft goûtée que des 
Savans. f^igtleul Aï Avilie ( to. i.) dit 
à Tocca/îon de cet ouvrage que M. 
de V dois étoit d’une humeur diffici- 
le , 8c qu’il fembloit qu’on lui arra- 
chât les entrailles, quand ôn le prioit 
de produire quelque chofe dé nou* 

Veau. » II falloir le laiffer faire , ajoû.' 

»fe-t-il, M. Colbert le folîicitane 
» un jour avec honnêteté de vou- 
ai loir continuer fon Hiftoire Lati- 
aa'ne de France , le bon homme tout 
« effrayé , . fe retirant en arriéré,, 

» comme fi on avoit voulu; l’afTom- ■ 

3> mer , s’écria : Eh Afonjïcur , efite * 

» me demandez-vousà, Page où je fuis ? 
nme demander et pénible travail , cVjî ' 

» me demander la vie. 

$. D'ifceptatio de BaJUicis , qùas 
pfhni JFrantornm Beges cendidentm s 
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2Î4 Mini, four fiervir a l'Hifloite 
Ai ( d Z an ab origine Afonachos habuerinti 
Valois. Tarif. 1658. in- 8°. Item, inferée À 
la fin du troi filme volume de l' H i fl aire 
de France. Cette diiïcrtation fut 
compofée à cette occasion. M. de 
Valois étant chez M.le Févre-Chan~ 
tereau , qui tenoit un jour de chaque 
femaine une afTemblée de fes amis , 
pour s’entretenir avec eux d’hiftoire 
& de fciences , quelques-uns lui de- 
mandèrent pourquoi en parlant de 
l’Eglife ou de la Bafîlique de S. Vin-' 
cent , élevée par la libéralité de Chil- 
deberr , il lui avoit donné le nom de- 
Monaftcrc, que Grégoire de Tours 
& Fredegaire ne lui donnent jamais , 
mais feulement celui d’Eglife & de 
Bafilique. M. de Valois pour fatisfai- 
re à leur demande , compofa cette 
differ ration , où il entreprit de mon- 
trer que cette Eglife avoit été un 
Monaftere dès fon commencement* 
M. de Launoy qui fe trouvoit fou- 
vent à cette aflcmbléc , ayant com- 
pofé un petit écrit contre cette dif- 
fer ration j M. de Valois y répondit 
par l’ouvrage fuivant. 

4. Difceptationis de Bœjîlicis de-i 
fsnfio adverjus fjoaunis Lmnoü judi* 


des Hommes Illufires * iï$ 

cium , & de vetufiior'tbus Bafilicis Lu - A. ® 1 
tetia Liber. Parif. 1660. in- 8°. M.VaiQIS* 
de P^alois y après avoir ioutenu ici 
tout ce qu’il avoit avancé touchant 
PEglUede S. Vincent, voulut enco- 
re faire voir qu’il y avoit toujours 
eu des Moines dans celle de S. Denis, 

Il joignit à cette défenfe un Traité 
hiftorique des anciennes Eglifesde 
Paris, où il réfuta plufieurs endroits 
d’un autre Traité de M. de launoy 
fur le meme fujet. 

5. Carmen Panegyricumde Uudibus 
Berengariijiugufti, j 4 dalberonis Fpif- 
copi Laudunenfis ad Robertum Frein- 
corum Regem carmen , ab Hadriano 
VeilefiocVet. Codd. emta & notis il- 
luftrata. Parif. 1 663 . in 8°. Le pre- 
mier de ces deux Poèmes cft un Pa- 
négyrique de l’Empereur Berengcr, 
ôc le fécond eft Une efpece de fatyre 
compofée par Adalberon Evêque 
de Laon , contre les vices des Reli- 
gieux & des Courrifans. 

6 . Oratio de Uudibus Ludovici 
r jideodati Regis Chrifhanijfîmi , <juod : 
ejus munificent iet liftera fum refit tut a. 

Parif. 1664. tn 4 0 . M .de Valois 
ayant reçû en 16^4- une gratifica- 
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il? Mem. four ferviral' fdifoire 
A. DE tion du Roy , lui en témoigna & 
Yajlois* reconnoiflancc par ce difcours- 

7. Hridnani Valefii , & foannii 
Çhriftophori iVagenfélii de Cœna Tri- 
tnalcioms nuper fib Petronii nomine 
*uuigata Diffcrtatiortes. Parif. 1 66 6 é 
i»-8°. M. d- Valois prétend dans fa 
Dilîertation que le fragment de Pé- 
trone trouvé à Traii en Dalmatic 
eft une piece dont la fuppofition eft 
feanifefte à chaque page. ~ 

8 . Notitia Galliamnt , ordine Al-* 
phabetico digefia. Parif. 167$. in-foL 
Cet ouvrage fert à connovtre la Fran- 
ce , telle qu’elle étoit fous les deux 
pFemieres Races de nos Rois. Quoi- 
que M. de Valois , qui fçavoit à fond 
notre hiftoire y aie apporté beau- 
coup de foins 5 c de recherches , il et* 
a neanmoins encore laide à faire à 
ceux qui voudront entreprendre! 
une fécondé édition de fon Livre 
qui eft excellent. C’eft le jugement 
q l'en porte le P. le Longé 

9. De Vit a Hsnrici t V alefii Hifîo~ 
riographi Regii Liber. Parif 167-7. ift- 
li. Cetre vie a été réimprimée à ta 
tete de d'Edition Latine de l’Hiftoi- 
re d ’Lhfebe , 5 cc. Paris 1677. 

& 
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des Hommes fflufires, 217 
&£ de l’Edition Latine & Greque A. D * 
faite en 1678. Paris* /»-fe>L • Valoîs* 

; iq, Ammiani Aîarcellini remin 
geflarmn qui de xxxr. fuperfunt Libri 
xviih .ope A 4 SS. Codicum emendati ab 
Henrico Valefio. Editio pofterior , cm 
Hadnanus Paie fins Fr. Lindenbrogii 
J. C. ampli ores in eundem Hiftoricum 
pbfervationes adjecit , & Ammianum 
multis in locis emendavit , notifque ex - 
plie Hit. Pariffol . 1681. l’ Edition de 
Henri de Valois avoit paru en n» 3 6 . 

Celfe-ci efl: bien plus parfaite , quoi- 
qu’il s'y trouve quelques fautes légè- 
res, que M. Jacques Çronovius a re- 
levées 5 c corrigées dans la nouvelle- 
qu’il a donnée à Leyde en 1^3 . 5 c à 
laquelle il a ajouté quelques notes 
de fa façon. : ' 

11. Obfcrvatioms de annis Dago- 
bert i Fancorum Regis adverfus Pétri 
Franc if ci Cbiffletii ‘Differiationeni de- 
fenfio , & Notif ia Galliarum defenfîê 
adverfus Germanium , Monachum Be~ 
nediclimtm. Parif 1 6 8 4. in- 8 °. Dans 
le premier de ces Ouvrages M. de Va- 
lois défend contre le P. Chifflet Jefui- 
te la découverte qu'il avoit faite des 
jfeize années du Règne de Dagobert , 

Tome Uh X 
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i 1 8 Mm. pour fervir à i'Hi faire 
A» b E à les ccjnmencer. à la. 39. année de 
y AL, ois. Clotaire . Dans le fécond , il répond 
à la Critique de la Notice des Gaules 
faite par Dom Michel Germain , 
dans Ton traité intitulé : Palatia Rc- 
gaw Francorum 3 qui fait le quatriè- 
me Livre du grand ouvrage, de Re 


J)iplorratica, ' 

11. Valefiatta, ou Pcnfées critiques , 
h. farines & morales , & les Poe Jus 
J.atines de M . de Valois , recueillies 


par M, de Valois [on fils. Paris 16 94. 
ân-ii. Ce recueil contient principa- 
lement des remarques fur l’hiftoirc J 
' des particularitez de la vie de cer- 
taines perfonnes , & des corrediions 
ou explications des palTages de quel- 
ques anciens Auteurs , avec quelques 
bons mots. - *• 

V. fon Eloge par M . le Prefident 
Coufin dans le Journal des Sçavans <• 
du 28. Juillet 1 692. & à la tête du 
Valefiana. Hommes Iiluftres de M* 
Perrault , tom. z. 
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. \ . 

JOSEPH SAENZ 

< D’ A g U I R R E. 

J OSEPH S AE N Z D' A-]. Saenz 
GVIRRE naquit le 24. M.irs d’Aguir- 
I<f 3 o. à Logrogno ville d’Efpagne. A* Ble, 
près avoir fait fes études , il entra 
dans l’Ordre de S. Benoît , où il Et 
de grands progrès dans la pieté Sc 
dans les fciences. Il prit en 166%. le 
degré de Doèleur en Théologie dans 
l’U niverlîté de Salamanque , & pro- 
fclTa long-temps la Théologie. Il fut 
enfuite nommé premier Interprète 
de l’Ecriture-Sainte dans cette Uni- 
verlîté , & depuis Ccnfcur 6c Secré- 
taire du Tribunal de l’Inquifition 
d’Efpagne. Un ouvrage qu’il publia 
en 168 3 . contre la déclaration de l’af- 
fembléc duClergédeFrancede 16-82. 
lui procura le Chapeau de Cardinal^’ 
que le Pape Innocent XI. lui donna 
enl^é - . Il a joui treize ans de cette 
dignité , 6c efl: mort d’apoplexie le 
J9. Aoûtifi'f)?. âgé de 69. ans. 

Il a voit fait lui-même., avant que 

Ti ) 
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Ilo Mèm. pour fervir a l'Hi&oire 
J. Saenz de mourir ion Epitaphe, qui mérite ' 
d’Aûu ir- d’être rapportée ici. 

*E, ' . 

pofeph Saenz. de Aguirre , natione 

Hifpanus 

fjit ia Lucronenfis , vitd psccator ; 

Appelât une Monachut S. Benedi£ti > 
Studio Theologus , 

Mi f ? rat ion e divin a 
£. R. E. Cardinalts Tit, S. Marié 
fuper Minervam , 

Protcffor Regni Sic ilia. 

Orate De uni pro eo. 

Obiit dis XiX. Augufli anno Demi ni 
m. dc. xeix. 

’Mifersre mei Domine , quia peccdv} 
fuper fînmerum arena maris , 

Catalogue de Tes ouvrage^, 
i . Ludi S aimant icenfes , five Théo* 
logia florulenta , Salrriantica 1 668 . in- 
fol. Ce font les DiiTertations qu’il 
compofa , felpn l’ufagc de l’Uniyer- 
lîté dcS^lamanque, avant que d’y re- 
cevoir le bonnet de Docteur. Il y 
.traite des bons des mauvais An- 
ges, & y mêle beaucoup de traits 
d’érudition, lien a fait lui-même ia 
Critique <jans la derni.erc édition dç 
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des Hommes Ulujlref. iir 
h Théologie de^. A nfelme ; ce qu’il J. S. d’A* 
y trouve à redire eft d’y avoir donne guirrBv 
à quelques perfonnes des loiianges 
excefiivcs , d’y avoir exprimé cer- 
taines chofes d’une maniéré moins 
grave & moins ferieufe qu'il ne fal- 
loir j d’y avoir donné trop de poids 
à l’opinion d’un feul Doéteur pieux 
& fçavant , 5c d’y avoir cité les Hif- 
toriens fuppofez fous les noms de 
D ex ter , de Maxime 3 de Ltùtprand ± 

(y de Julien de Ptrez.. 

l. Philofophta nova , antigua , ra- 
tion ali s , Phyfica & Aletaphyfïca , 
tribus tomis comprehenfa , ad mentem 
Ariflotelis & D. T borna. Salamantica^ 
fol. 3. tvn- i€fi. & Jniv. On peut 
bien juger que cet ouvrage n’eû pas 
d’un grand ufage à prefent. 

3. Philofophiœ monim , five libre 
decem EthtCoritm Ariflotelis ad Nico~ 
machum commentants illuftrati. Sui- 
vi an tic a 1675. fol. 

4. De 1 virtutibus & vifiis mo ’umj 
five ‘Dijyutationes varia in PhiloJ » - 
pbiam moralem ab Arijhtele traditam . 

Salmantica \ 6 i~j. fol. L’Auteur ntf 
traite dans cet ouvrage des vertus & 
des vices, que félon les lumières df 

T ü( 
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2ii Mèm. pour fervir a /’ H ifto ire 
J.S. d’A- la raifon > il y fuit les principes de I'af 
«umRB. probabilité qu’il a abandonnez de- 
puis. il en a fait faire une nouvelle 
édition corrigée à Rome en 165)7. in ~ 
foi. 

5. S. Anfslmi ^drcbiepifcopiCantaa- 
v'tenfis Tbeologia 3 commetitarïis & dif- 
putat ionibus non dogmaticis 3 tum 
SchoUjïicis illafirata. Salmantica. fol * 

3. vol. 1675. i6"8o. 168 i. Ir. Rorna. 
îôjo.fol. 3 . vol. Cette fécondé édition * 

* eftfort augmentée y furtout dans le 
-troijficme volume. 

6. Defenfio Cathedra S. Pétri ad- 
verfts déclarât ion cm Jll. Cleri (j allie fi- 
ni éditant artno 168 2. die 19. Âîartii. 
Salmantica 16$ 3. fol. Ce fut cet ou- 
vrage qui mérita la pourpre à fon 
Auteur. Quelques-uns ont publié 
qu’il n’étoit pas duCardinal d’Agnir- 
re 3 mais d’un autre Doéleur de Sa- 
lamanque \ cependant ce Cardinal a 
toujours fou tenu qu’il étoit véritable- 
ment de lui. 

. 7. Notitia Conciliorum Jdifpaniæ 
atquenovi orbis 3 Epïflolarum Deere -• 
talium 3 & aliomm Aionumentoram fa- 
cra rlmiquitatis ad ipfa fpeBantium > 
magna ex parte haQenns ineditoram x 
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Quorum editio paratur, S aimantiez cnm J. S. d’A 
notis & differtationibiis. S aimant le a guIRREu 
iè% 6 . in- 8°.C’eft le projet & la table 
du grand ouvrage qu’il fit imprimer "* 
dans la fuite, non pas à Salamanque, / 
mais à Rome 3 où la dignité de Car- 
dinal dont il fut honoré, l’engagea 
à fe rendre. L 

8 . Collettio Maxima Conciliorum 
omnium Hifpania & novi orbis , Epif- 
iolaritmqite aecresalium , nec non plu- 
rium Mon liment or nm ad ilia fpeftan- 
tium citm notis & differtationibiis. Ro - 
ma, fol. 4. tom. 1693. Sc 16574. L’Au- 
teur a joint aux Aétcs des Conciles, 

& aux autres monumens anciens des 
differtations de facompofition, mais 
feulement dans les deux premiers 
Volumes; il y en a pluficurs pour loû. 
tenir les faufles décrétales des pre- 
miers Papes. C’efl: une chofe furpre- 
hante qu’il ait voulu défendre une 
caufe fi infoûtenable, mais il parole 
qu’il a voit plus d’étude Sc de leétarc 
que de critique &c de jugement. 

« 9. H a contribué à l'Edition de la 
Bibliothèque ancienne de' Nicolas' 

Antonio. 

Il avoit promis plufieurs autres 1 -, 
•uvrages , que fes grandes occupa- 




224 Mèm. pourferviral Hifloiré - 
J.5. d’À- tions ne lui ont pas permis de don~ 
«u:RRE. ner au public. 

V. Son Eloge dans Eggs Purpura 
dotta hb. €, Du ¥in 3 Bibl. des Aut s - 
EccL 

i 
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VINCENT AURlA. J 

• » . . • , » 

Vn?cïWTT7/A7CEiVr AV RI A nâ- 
Auria. V quit à Palerme en Sicile le y 
Août \6zy d’une Famille noble y 
originaire de Geues y qui y porte I«. 
nom de Doria. Aptes Tes premières 
études ^ il fe donna à la Jurifprudcn- 
ce , &: fut reçu Dodleur en Droit à 
Cutané en ié$i. Le Barreau qu’il fré- 
quenta d’abord lui déplut bien-tôt,& 
il l'abandonna pour fe livrer entière- 
ment au penchant qu’il fe fentoic 
pour les Belles Lettres. Toute fa. 
vie s’eft paflee à étudier & à compo- 
fer > le foin de la fortune ne l’a ja- 
mais pû retirer de fon travail , Sc 
. quoi qu’alTcz mal partagé des biens 
de ce monde > il s’en confoloit avec 
IcsMufes qu’il préferoit à tout. Il as 
été agrégé à plulieurs Academies. Il- 
ü’avoit pas encore vingt- ans 3 lor[- 
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qu’il fut reçu dans celle des Raccefi V 1 ncïn'ï 
de Palerme. Celle des Arcadiens deAuklA* 
Rome le fit entrer dans fon Corps en 
>705. 

Il cft mort à Palerme le 6. Décerna 
bre 1710. âgé de 85. ans,, qu’il a paf- 
fé dans le célibat. 

Catalogue de fes ouvrages. 

1. Il Adartello di Claudio M.azxeo; 

■ perla Marmorea infcri^jone 3 eretta 
dal publico di Mejfma fiel Piano di S . 

Jiîana Fanno 1648. in falfa offeja dél- 
ia Felice citta di Palermo y Capo e 
Metropoli délia Sicilia. In Ancona . 

1^4-9 .Aima prit le nomdeC/<*«-’ 
dio Ma&z.eod ans cet ouvrage , où il 
attaque une infeription dreflée dans 
la Cathédrale de MeJJine , qui étoit 
injurieufe à la ville de Palerrne. 

2. Raguaglio delle Fefte fatte iri 
Palermo 413, >4, e 15 , di Luglio 
1^49. nelFanniiale memoria del, Ritro - 
vamento diS'. Rofalia Vergins Paler- 
mitana, ln Palermo. \6it<).in-,\ 0 .An-. 
ria prit dans cet ouvrage le nonv 
d ’ André Zuonvicini 

3. I due M. art iri d Æeffandria. 
r Racconto Ijîorico del Àdartïrio di S. 

Giuliano no bile jflejfattdritw > e di * 5 ^ 
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né Mem. pourfemt à? Ht flotte 
Vincent Cronione Ehho fuo feggiatiero. In P W- 
iAuRiA. lermo. ' 

4. V ha di Gmfeppe Fîore , e An* 
ttotationi aW Aller o>0 de Pindarica del- 
lo fteffo. Cette vie 8c ce s remarques 
ont été imprimées avec les Poëfies 
de Jofeph Fiorc , opd Anna fit paroî- 
tre à Venife en ï ^ 51 . itt-iz* 

<). Ô rations récit atd mil' Acadcmia dé 
Signoh Raccejt diPalermo nell'AUe- 
grezzj fatte in ejfa cittd perle Vittorie 
di fua Cattolica Maefia in Italia , in 
Catalogua 3 e in Fiandra. In Palermo. 
16 53. /»-4°.It. à la fin d’unLivre fur 
ïe même fujet intitulé: Applofîdi Pa* 
lermo&e. di Giacinto Maria Fortnnio. 
In Palermo i<? $4. in~ 4 0 . * 

6. Epiftola de Origine Mot tic a ZJr- 
bi$ S ici lia. Cette lettre fc trouve dans 

. l'ouvrage de Placide Caraffa , qui a- 
Voit confulté Vincent Aima* fur l’o- 
rigine de la ville de Aiedica ; ouvra- 
ge qui a été im primé en 1 6\ 3 . in- 4 0 , 
à Paleme t /bus le titre dç 'Motnca, 
illujîrata. ; 7 J - 

7. Dell* Origine & Antichitd di 

Cefalk , Chta piacentijfma di Sicil'ut J . 
IVotizie Hifloriche An Palermo 1 6 5 6* 
in- 4 e , • • ; 
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des Hommes îlluftres. ity 
S . %elatione dellaMachina alz.au /«Vincent 
Palermo a di 15. di Luglio 1660. ce- AuRIA. 
lebrandofi la Fefta di S. Rofalia > No - 
bililjima Palermitana 3 dalftgn. Pan- 
dolfo Malgonnelli 3 ncbile Fiorentino; 
con il dialogo in Mu (ica récitât 0 in det - 
ta Machina. In Palermo. 1660. in - 
4 0 . It. In Firenza 1660. in- 4 0 . M. 

Auria a public cette relation fous 
le nom & Academie 0 Unito. 

9 . Relation e délia Machina Alzata 
in Palermo à di 15. di Luglio 1661. 
Celebrandofi la Fefta dell‘ Invent ione di 
S. Rofalia nobilijftma Virgine Palermi - 
tan a dal fg.Pandolfo Malgonnelli , con 
il drama Mu fie ale & un compendia 
délia vit a di S. Rofalia. In Palermo; 

1661. in- 4 0 . Il a publié cette relation 
fous le nom d'André Zuonvicini. 

10. Vit a délia Gloriofa S. Vénéra \ 

0 Veneranda , ïnferée dans les vies 
des Saintes Vierges, imprimées à Pa - 
lerme c n 1661. 167 6. 8c 167%. in-8 0 m 

11. Adnotationes ad • Vitam 
B. Auguftini Novell i nobilis P a - 
no-rmitani ex familia de 'Thermes , 
autore Bemardo Riera J. C . S ïculo 
Lrepanenfe . Panormi 1 664. in- 4*. 

M. Auria prétend faire voir dans ce* 
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228 Mtm; psur fervlr a\PHijleiré 1 
V incînt remarques que le B. Aiiguftini Noveïli 
A«Ma. rfefl: pas né à Termine comme plu-* 
fîeurs le prétendent , mais à P der- 
me. 

12 La Rofa C de fie , Bifcorfo Hiflo- 
nca deU y Jnventione J vita ) e miracoli di 
S. Rofatia 3 Vergine F alermitana. Iri 
Palermo. i 66$. in-^°. Vincent An- 
na aimoit trop fa patrie pour lui 
lai fier enlever tranquillement fei 
Saints &c fes Saintes -, c’effc ce qui 
lui avoir faitcompofer l’ouvrage pre- 
cedent, & ce qui lui fit aufiî compo- 
fer celui-ci , ou il s’efforce de mon- 
trer que fainte Rofaliectoit vérita- 
blement de Paferme , contre un Au- 
teur de fon temps , qui avoir dit lé 
eôntrahc'. îl fit enfuit-e k vie de cec- 
tc Sainte. 

ij. Vitu di R. Rofalia Vhgine Ro- 
fnïta P air mitant. In Palermo 1669'. 

4 °- , ' 

1 4. Il vêro , & Original Ritratto di 
Chrijlo N Jlro Sgnore in Croce, Nar- 
ratiotie Hifiortca det! Origine del d’dt 
CrocifiT’ délia Aiaggiore , e Me trop 1- 
litana Chie f a dt Palermo 1 669. in- 8 y . 
It. avec des additions. Ib. 169Q'. 
/f.avec de nouvelles additions^. 
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des Hommes Jlluftres. 7.19 
& une lifte Chronologique des Ar- Vincent 
cbevêques de Palerme.Ib. '1704. «j- Auri a. 

8 °.A;iria adonné auffi l’abrégé de cec 
ouvrage en une feuille à Païenne. 

1670. Il y prouve, dit M. Mon- 
gttore , avec -beaucoup d'érudition , 

& d’une maniéré évidente , .que fe 
Crucifix de l’Eelifc Cathédrale de 
Palerme , qui eft en grande vénéra- 
tion , eft l’ouvrage de S. Ntcoden.e. 

Cela ne furprendra que ceu;x qui 
ignorent ce qu’ont faix en ce genre 
les premiers difciplesdc Jefus-Chrift, 

& que S. Luc a peint lui fcul aftex 
d’images de la Vierge , pour four- 
nir la plupart des villes d’Italip, 
comme on peut le voird’une manière 
auftï évidente dans les biftoires qui 
en ont été faites. 

i^.La Çiojlra . Difcorfo H.florico fo- 
j>ra l'origine délia Gioftra m varie 
paiti dtll'Europa , e délia fua intiodut- 
tione , ed v.fo antico e moderne , nelU 
felice e ftdelijjtma Città di Palermo , 

Reggia di SiciTu fno ail'anno 169.0* 

In Palermo. \6ÿO. Cet ouvra- 
ge cft curieux. 

• 1 6. Hifioria Crondogic* dé fîgnori 
ytcae dijtciha^dd tmfo r çbe nun* 
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Vincent co la perfonale ajpjlen^a de' Sercnijfmù 
Auri A. Re de quella , Cioe daWanno 1405, 
Jîno al 1697. jdgguirnovï un Indice 
Cronologico de' Re , e Vtcsredi Sicilia , 
e un dijcorfo dell'Ojficio e Prerogativa 
del Pretore , e fenato de Palemo , & 
l'indice dé Giufliùeri , ? Prejidentidé 
7 'nbunalt délia Sicilia , de Reggenti 
del ftepremo Conjîglïo d'Italia , Confitl- 
îoridé ulcéré , £ Gênerait delle Galeè 
di Sicilia. In Palemo 1697. f 0 ^ 
Cet ouvrage eft confidérable pour 
l’Hiftoire de la Sicile. 

\7.gJean-Bapt1Jle del Giudtce 3 fa- 
meux Pacte de Palermc ayant com- 
poféun Poeme Bucolique , intitulé, 

// Batdlo en langue Sicilienne , &: ' 
l’ayant fait imprimer à P derme fous 
le nom de fJean-Bapnfte Bajïle -, en 
id'>6. in- 12 •, trois beaux Efprits du 
pays firent des obfcrvations fur les 
trois premières Eglogues des quatre 
dont ce recueil eft compofé ; Vincent 
jluria qui éteit de leur nombre tra- 
vailla fur la troisième, &c fes obferva- 
tiens aufli-bicn que celle des autres 
y ont été jointes. 

18. Il Gagino Redivivo , 0 vero 
Notifia délia Vita , è d'elle Operç 
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d' Antonio Gagitto , nativo délia CittaVtNCM’t 
di Pa’crmo , Scultoie famofijfimo. In Auria, 
Pakrna i 6 p 8 . jn- 4 0 . L’Auteur a 
ajouté à la fin de ce Livre: Mcmorie 
de Vmcrnsco Rotnano famofo Pittore 

Palermitano. 

* 

19. La venta Hiftorica Suelata , 0 
%<ero Auveriimemi e coneûonialnuovo 
Lacrùo de Filadelfo Mugnos Cavalier 
Leontinefe , fopra alcutie vite di filofo- 
fi , ed alrr't huomini illufiri Siciliani , 
fpitte à dtfinganno dé troppo credu't. 

In Palerma 1702. in 4 0 . Mugnos 
ayant fait imprimer en i£$ 4. unou- 
vrage intitulé:// nuovo Laertio , dans 
lequel il avoic inféré les vies de plu- 
fieurs Phi lofophes., Orateurs, 8 c Poè- 
tes Siciliens , qui n’avoient jamais 
exifté que dans fon imagination } 8 c 
cù il avoit dit de ceux qui avoient 
réellement exifté pluficuïs chofcs de 
fon invention -, Vincent Auria ne put 
fouffrir qu’on en impolât ainiî au pu- 
blic , & compofa ce Livre pour dé- 
couvrir les menfonges 8 c les fi&ions 
de Mugnos. 

20. Sicilia Inventrice , 0 vero le in* 
vcntiorii lo devait nate in Sicilia. In Pa- 
lermo 1704. in- 4®. Cet ouvrage qui 
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Vincent eft curieux en lui même , l’eft de- 

J ■ - . » ^ , 

Âuiu A. venu encore davantage parles remar- 
ques & les additions que M. Mongl • 
tore ? qui l’a fait imprimer, y a join- 
tes. 

2 1 Relatnone delle Reliquie de Sanc • 
ti Martin Palermitani venute da Ro- 
ma in Palemo , cioé diS . Mamiliana 
Cittadin edArch'tvefcovo Palsrmitano , 
S. Ntnfa, Fuftocbio , Proculo , è Golbo - 
<^0. /« Palermo 1666. in- 4°. Il n’a 
pas mis fan nom à cet ouvrage. 

22. Il a fait aufïi des Chanfons en 
“Sicilien , qui ont été inférées dans 
des recueils. 

V. Son éloge par Antonin Mon - 
gitore, dans les yi te degli Arcadi tom» 
3 . &dans la JBibliotbeca . Si cul a . 


• L A U R EN T MAGALOTTI. 

Làuren. y AZdRENT Jldagalotti naquit le 
Ma g Ar X—/23. Octobre ij6 37. à Florence , 
l o t t 1. d’une des plus anciennes & des plus 
illuftres familles de cette Ville. Après 
qu’il eût fait fes études d'Humanitcz 
de de Philofophie , il alla étudier en 
proijt à Pifc, Il étoiç dés ce ferns là 

Jhabilg 
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habile dans les Mathématiques, & L.MasàT- 
M. Viviani en rehd témoignage dans lotti* 

10 ri Livre de Aiaximis & Miniwtis.- 
En 1661. le Grand Duc le fit Gen- 
tilhomme de fa Chambre 5 c Secre-- 
faire de l’Academie Del Cimenta y 
quoiqu'il n’eût alors que 24. ans. Sa’ 
dextérité à manier les affaires le fit' 
employer darts pluficurs négotia- 
tlons , ôc il alla dans pluficurs Cours 
de l’Europe en qualité d’Envoyé de' 
fon Prince. Il futauffi commis pour 
accompagner le Prince de Tofcane' 
dans fes voyages •, voyages qui lui fi- 
rent utiles , non-feulement par les 
connoiffarices qu’il y acquit ÿ mais* 
encore par les liaifons qu’il forma 
avec les Savans de tous les lieux où ij* 
pafla. 

De retour daris fa patrie . U ne fon-* 
geaplus qu’à y demeurer tranquille, 

5 c à donner à l’étude fout le rems 
que la Charge de Confciller d’Etat ,, 
dont le Grand Duc l’avoir honoré ,, 
lui laiffoif libre. Outre la Langue La- * 
tiac 5 c la Grecque , Ü fçavoit enco- 
rele François^l’Efpagndl , l’Anglois* 

& l'Allemand. Les Langues Orien- 
tales ne lui étoientpas non plus ineo% 

Tome IlL % 
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2 3 4 Mem. pour fervir a l*. Hiftoirâ 
L.VAGA-nucs y & il avoit appris ce qu’il en 
loin» fçavoit de M. è! f Herbelot i qui s’étoic 
fait un plaifir de les lui cnfeigner,pen~ 
, dant le féjour qu’il avoit fait à Flo- 
rence. 

M. Magalotti étoit fort difficile fur 
fes ouvrages , rien ne pou voit le con- 
tenter. Sôn exactitude & fon Icrupu- 
le s’étendoient même fur fes difcours-, 
les plus familiers qui paroilToientr 
auffi étudiez que fes écrits. 

Il eft mort après une longue ma- 
ladie le z. Mars 17H. dans la 74. 
année de fon âge. Il étoit de 1 Aca- 
. demie de la Crhfca , de la Société 

Royale de Londres & de l’Academie 
di s Arcadiens de Rome , dans laquel- 
le il avoir été reçu en 1691* 

On a de lui un grand nombre 
d’ouvrages dont les principaux 
font. 

1. Saggi di naturali ef'periettz.e. Ce' 
livre qu’il a public fous le nom de 
Sajçiato y Secrétaire ci e l’Academie' 
del Cimenta été imprimé deux fois 
â Florence in fol. une à Naples: x 8c 
deux autres à P’enije m 4 0 . i’exaCtiru- 
dc. des expérience la juftcfle des re- 
lations ne font pas fout le mer rtc 
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de célivre 3 il eft écrit avec une yu- L.MAga* 
reté 8 c une élégance qui nVft \ as loti 1» 
ordinaire à ces fortes d’ouvrages. 

2 . Rclaziorii va^ie Cavate' da un* 
traduzione Inglefe dal ^Original Por* 
toghefe y fatta. da Girolamo Labo Ge- 
fuïta. In FirenZe 1^93. . T 

3 Relation? délia China ; cav ata 
da uno regiamento tertnto col Padre 
Giouanni Gruber Gefttita. tn ‘Fmnze. 

\ 6 77 . • : ' 

4. Il meniicare abolito Stella cittiï: 
di Mmt* Albano da un publico ujfiz.i$ : 
di Carita : Con la replica aile principal 
le obïezïoni , che potrebbono farfî con* 
tra ejueflo regolarnento , tradotto dal 
Trancefe. In Firenze 1 £93. 

5. Lettere Familiari divife[m duc 
parti. In Venezia 1719. in 4 0 . Ges 
tertres ne font point écrites à fes 
amis , comme le titre femble le faire 
entendre , c’eft proprement unTrai-r 
té contre les Athées divifé çtï plu» 
ifieurs articles , 5 c qui renferme de* 
fort bonnes chofes. 

Il a laide outre cela un grand nom- 
bre d’ouvragesMfl. entre-autres une' 

Relation dt les Voyages en Sucdç 
en Angleterre. - • * 

.Vif 


Mèm. four fervir k tHifîoirp 
aga- V. Son Eloge par l’Abb èSalvini £ 
iQTTi,. dans le treziémc tome du Journal der 
Venife, & dans les JTite degli Arcadh 
& Ncgri Ifîoria deglt Jcrittori Florent 
tint, 

mm . . ». 

PIERRE. HALLE’.- 

" t 

; • " , 

Pierre jyiÉRRE BALLE* naquit à B& 
Halls’, JL ^«.vle 8. Septembre ién. d’uner 
honnêre famille. Après avoir appris- 
les principes de la Langue Latin» 
dans là patrie , il alla à Caen étudier» 
en PhilofQphic en Droit , bc en» 
.Théologie. . 

\ ' O . , 

Le tems de ces études achevé , on? 
le jugea capable deprofelTer la Rhé- 
torique, quoiqu’il n-eut encore quo 
vingt-quatre ans il s’acquita de. 
cet emploi avec tant d’éclat bc de ré** 
putation,- qu’en 16:40. il fut clû Rec- 
teur. IL harangua en cette qualité Mÿ 
le Chance’ ier Segaier a . que le Roi 
Jjouis XÎIL avoit envoyé, en Nor— 
mandie^pour appaifer-la fédition des > 
V WHpieds» Il reçût même le bonnet; 
de Docteur en Droit , en prefcnce de; 

Magiftrat,. qui l’honora depuis. 


«tes Pfomntes ïllujtresl iff 
chine protection particulière ,- 5c Pierrï 
qui lui fit naître Pcnvie de venir à 
Paris. 

Pendant qu’il étoif encore iCaëff'j 
il fit imprimer des Poefics , qui cu- 
rent une approbation fi generale, 
qu’on lui offrît en même temps cinq : 
emplois differens à Paris 3 5c qucl’U* 
niverfîté par une grâce toute parti- 
culière l’agregea à Ion Corps en fon 
abfence.- 

Il préféra un emploi dans le Coh* 
lege de Harcourt , où il enfeigna d’a- 
bord les Humanité» , & enfuite . la 
Rhethorique, avec un fi grand con*- 1 
cours, qu’en un an il fut obligé de 
changer trois fois de claffe , les deux 
premières, quoique fort grandes, ne' 
iuflîfant pas à la foule de fes Audi-*' 
teurs. 

Le 18. Décembre 1646. le Roi le 
fit fon Poete , 5 c fon Interprète er* 

Larigue GrequeJfc Latine, avec douv 
ze cens livres de gages.- 
• Ses infitmitez caufées par Paflîdui- 
té au travail , l’ayant contraint de 
quitter fa chaire , il alla loger chez- .. 
Meilleurs de Choift , auprès defquels 
ilétoit, 5c s’appliqua ! la.Jurifj^m* 
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Pierre dcnce avec tant de fuccés , que M; 
Halle’. le Premier Prefidenr de Behèvré \ qui' 
l’honoroit de Ton amitié y le fit évo- 
quer en la Faculté des Droits y qui 
n’éroît alors que de Decret, ôc i ç- 
duite à un feul Profefîcur. 

Le 16. Mars 165+. le Roi érige* 
en fa faveur la Chaire de cette Facul- 
té en Chaire Royale & Chaire de Lee • 
ieur es faints Decrets , pour rétablir cet- 
te Faculté en fon ancienne réputation 
avec mille livres de gages, i 

11 travailla depuis à cedeflein avec 
la derniere application , jufques au 
dernier moment delà vie. .D’abord 
il fit mettre au concours deux Chai- 
res , dont Tune fut obtenuë par M; 

' de Loy. Enfuité il follicira au Parle-* 
ment un Arrcft, qui porte que les 
Licenticzen Droit Canonique feu* 
Jement y feront reçus au ferment 
d’Avocat. 

Il rétablit les Décrétâtes , les Ha-*’ 
tangues , & les autres a&ions publi- 
ques , & procura la première agré- 
gation , fur le modèle de laquelle la 
fccondcj-qui adonné d’illuftres Pro- 
tecteurs à !a Faculté de Droit > a été 
faite. Enfin on lui doit attribuer tou- 
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fe la difciplinc , qui cft aujourd’hui PiBrrb 
en vigueur d'ans la Faculté. Hall#’*- 

M. Halle exemt d’ambition , &c 
content de fon état s’appliqua uni- 
quement à remplir les devoirs de fa 
profeflion , Ton âge avancé ne l’em- 
pêcha jamais de s’aquitter de Tes 
fonctions avec une exactitude in- 
croyable. 

Il eft mort le zy. Décembre 16$ y: 
âgé de 78. ans. Par fon teftament^ 
dont il a confié l’execution à M. 
l’Abbé de Choifi , il a fait une fonda- 
tion pour celebrèr des Méfiés à l’ou- 
Vcvture des leçons de Droit , & la" 

Veille de Noël , de Pâques, & de la 
Pentecôte, qui font les jours deS; 
Décrétâtes , &■ pour faire une diftri— 
bution aux Profefieurs, aux Doc- 
teurs honoraires ,. & aux Agregez 
à defieitf de perpétuer dans la Facul- 
té deDroit ces actions célébrés, dont 
il avoir rétabli l’jufage , & dont il 
apprehendoit l'interruption- 
G^talogucde fes ouvrages. 

Qrationes & Pdèmata. Parifii g ç y; 
in 8°. Les pièces contenues dans ce 
recueil lui ont tait beaucoup d hon- 
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neur s & ont commencé à lui dorr<> 
n'er de la réputation. 

2. htftitutiohts CanonicA. Tarif. 
i£8j. in\n. Ces Inftitutcs du Droit 
Canonique lonc écrites avec élégan- 
ce &: avec érudition. 

3 . SchoU Juris Encenia. 16 $6. irt 
4°. Ce font les Harangues qu’il & 
prononcées dans l’Ecole de Droit. 

4". Eloglim Gabrïèlis N and aï. Ge~ 
neva 1661. in 8®. 

Il a laiffe plufïeurî autres ouvrage* 
Manufcrirs 

V. Son ElogCj journal des Sçavanr 
du 30. Janvier 16 Sc ei\ Latin 
Michel de Loy.- 


HENRI N O R I S 4 . 

H ENRI N O RIS naquit* 
VeroneXç. 29. Aouft 1^3 i.H re-; 
çut au Baptême le nom de Jf rrome ?■ 
qu’il changea en celui de Henri v 
lors qu’il entra dans l’Ordre de S. 
Auguftln. Sa famille étoit originaire 
d’Angleterre , & s’etoit répandue^ 
dans l’Irlande , &même en Chypre., 
^tand cette Iflé fut prife par les- 

Titres’ 
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Turcs 3 Jacques Noris , qui en avoir 
défendu la Capitale en qualité deGe- 
ral de l’Artillerie , alla s’établir 
à Ferons y 5 c c’eft de lui qu’efi: defeen- 
d:u Henri 'Noris , dont j’ai à parler. 

Son pere fe noinmoit Alexandre 
i! a lailfé placeurs ouvrages, fur tout 
une Hiftoire d’Allemagne imprimée 
en 153 3. à Tenife , 5 c fept ans après 
à Boulogne. Le fils témoigna dés fa 
jeunefTe un grand amour pour les let- 
tres. Après avoir fait fes humanités 
dans fa patrie , il alla faire fa Philo- 
fophicà Rimini fous les Jefuitcs. Il 
étudia en fuite en Théologie, 5 c fe 
d-onna tout entier à la le&ure des Pè- 
res , & fur tout de S.Auguftin, dont 
les ouvrages'Ie charmèrent tellement 
qu'il rcfoîut d’embralîer fa régie, ce 
qu’il fit à Rïmini dans leConvent des 
Ermites de S. Auguftin. 

A peine eut-il fait ProfelTîon , que 
le General de fon Ordre le fit venir à 
Rome , ou ayant toutes les commodi- 
tez neceflairespour l’étude, il s’y at- 
tacha entièrement, 5 c y employa rér- 
gulicrementquatorze heures par jour, 
jufqu’à ce qu’il fût revêtu de la pour- 
pre. Ses études de Théologie étant 

Tome 11 R X 
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• Henri finies , il alla régenter à Pefaro , en-. 
HoRis, fuite à Peroufe , 5 c à Padoue. Il ache- 
va en cette derniere ville fon Hiftoire 
Tclagienne, qu’il avoit commencée 
à Rome. Cet ouvrage , qui Tui fie 
beaucoupd’honneur, lui procura une 
place parmi les j Qualificateurs du S, 
* Office. 

Le Grand Duc le choifit enfuite 
pour fon Théologien , 5 c. peu de 
rems après il fut fait Profefieur en 
Théologie dans l’Univerfité de Pifc, 
C’cft en cette ville qu’il a publié tous 
ces ouvrages fi connus 5 c fi eftimez 
des Sçavans, dont jeparlerai plus bas. 

Ils lui acquirent une fi grande ré- 
putation , que plufienrs perfonnesdu 
premier rang voulurent l’avoir au- 
près d’elles , entre autres la Reine 
Chrifline de Suède 3 qui le fit membre 
de fon Academie Royale, dont il fut 
un des principaux ornemens. 

Le Pape Innocent XII. l’appella 
enfuite à R^ome , le fit Garde de la 
Bibliothèque du Vatican, 5 c fefer- 
vit utilement de lui dans pluficurs 
Congrégations. Ce n’étoit qu’un pré- 
lude à de plus grands honneurs \ car 
$ le fit Cardinal le 11. Décembre 
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169 5* Il eut auifi après la mort du HsNR-ft 
Cardinal Cafanatta la Charge de Bi- NoriS* . 
bliotecaire du Vatican. 

Quoique fa dignité deCardinal lui 
procurât un grand nombre d’occu- 
pations , il n’abandonna pas pour ce- 
la l’ctude , à laquelle il donnoit tous 
les momens que les affaires lui laiC* 

/oient libre. 

Après avoir joui pendant quaran-; 
te ans d’une fanté parfaite , il tom- 
ba dans une hidropüîe incurable , 
dont il mourut le 23. Février 1704;. 
âgé de 73. ans. 

Catalogue de fes ouvrages. 

1 . H 1 fl 0 ri a Pelagiana 3 & Differ- 
tatio de Synodo V. Oecumcnica , i» 
quel Orlgenis ac Theodori Mopfuefleni 3 
Pelagiani erroris Automm , jnfladayn - 
siatio exponitnr > & Acjiuleisnfe febif- 
ma deferibitttr. Additis Vindiciis Au- 
gujlianis 3 pro libris a S. Dation con ra 
P elagiano s ac Semipelagianos feriptis. 

Patavii i^j^.fol.lz. Lipfia 1677. v 
fol. It. Editio nova ab ipfo An tore lo- 
cupletata cjuinyue emditiffimis Differ- 
tationibus Hifloricis. Lovanii i-oz.' 
fol. Les cinq pièces qui accompag- 
nent dans cette édition cette excelf 

Xij 
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Henri lent ouvrage avoient déjà paru fepa-2 
IpRis. rément , mais elles étoient devenues 
fort rares. 

i. In Notas fodnnis Garnerii ad In /I 
çriptiones Epijlolarum Synoàalium XC. 
& XCIJ. inter Auguflinianas Cenfura. 
Florent te 1674 .in 4 0 . réimprimé à 
Louvain , à JPadoué & ailleurs. 

3. Adventoria amiciffmo & DoFt* 
V. jP. Fr. Macs do in Patavina Aca - 
demia Ethices Jnterpreti , in qua de 
Jnfcriptione Libri S. Auguflini de 
Gratta Chrifli , Albine , Piniane , & 
Melania dijferitur. Florentin 1674. l * 
4®. Cette lettre eft pour répondre au 
i. Macsdo quil’avoit fort maltraité 
dans Ton Apologie pour Vincent de 
Lerins. Il lui fait voir qu’il ne doit 
point fe mêler de parler de l’Hiftoi- 
re Ecclcfiaftique 3 de fur tout du fié- 
■clede S. Aoguftin , puifqu’il parok 
n’y entendre rien. Cette lettre a été 
.réimprimée dans V A pendix Augufti- 
niana , ou le 12. tome des Oeuvres 
•de S. Auguftin. Le P. Macedo y ré- 
pondit fous le nom d’un de fes Dif- 
ciples dans ce .peti t ouvrage : Fratrit 
Archange h kParmafscii P. Al. Epif- 
■tola obviaAdventr^a C D. Nom juper 
yHeftioneGï&mmatiCA.Ro 7 n&. iu'74. /*- 
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4 ’. Il ne fut qu’un jour à compofer Henri 
cette Lettre, Scelle parut trois jours Noiur. 
après. Leftileeneft fortvif,& le P. 

■Noris n’auroit pas manqué à lui ré- 
pliquer fur le même ton , fi la faerce* 
Congrégation ne leur avoir défendu 

o O 

à tous les deux d’aller plus loin fur 
cette matière. 

4. Cenfura del P. Ëtirico Noris foprA 
le rifpote raccoke d.tl P. Anibale Ricch 
in Nome del P. Alacedo 3 a!le propofï- 
tioni parallèle dsl P. Giov. da Gitidic - 
ciolo. Le t tore Gmbdato Ai n. Ofiru,- 
' in-ifi . Cet ouvrage ne tienr qu’une 
feuille. Voici ce qui y donna occa-' 
fion. Entre autres Ouvrages qui fu- 
rent faits contre l’Hiftoire du Pcla- 
gianifme , il en parut' un intitulé : 
Propofitionss parallèle Adicha'elis Baii 3 
Ü“ H ranci de Noris , antore R. P. Joan - 
ns a Guidicciolo Alin. Ojf. Alantuano. 

F^ancof. \ 676. in 11. Quelques-uns 
ont attribué cet ouvrage à Fri 
Macedo 3 mais il eft de ccluî 
dont' il- porte le nom. Alacedo 
y fit même une prétendue ré- 
ponfe a qui ne tend réellement qu’à 
juftifier le parallèle: Cette reponfc clt 
intitulée: Refponfimes P. tr. Macs-*, 
diadverfns propofitionss pa-PhUi J r, 

X “) . 
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Henri fjoannis à Guidicciolo 9 colle ft a ah 
Hor i s, Annibalc Riceio Veneto facra Theologia 
Baccalaureo. Venetiis . \6~}6. in 4 0 . 
C'eft contre ce dernier ouvrage qu’cft 
celui de Henri Noris. 

5. Dijfertatio duplex de duobusNum - 
mis Diocletiani & Licinii 3 cum auc - 
tuario Chronologieo de votis decennali- 
bus Imper atorum & Cefanm . Patavii 
1^75. in 4 0 . Certe diflertation , qui . 
cft trés eftimée , a été inferée dans 1« 
premier tome des Antiquitez Ro- 
maines de M. de Sallengre. 

6. Cenotaphia Pi fan a Caii & Lucie 
Cafamm dijfertationlbus illufirata. Ve- 
net iis 16 Si. fol. Cet ouvrage eft excel- 
lent , de même que tout ce qui eft 
forti de la plume de cet illuftre Au- 
teur. 

7. Epifiola Confulam , in qua Col- 
legiaLXX. Confulum ab anno Chrif r 
tiana Epocha XXIX. ufque ad an- 
vum CCX 1 X. in vulgatis Fafiis bac- 
tenus perperam deferipta co rriguntstr 3 . 
fupplentm 3 & illuftrantur . Bonenid , 
,1683. in- 4 0 . 

8 . Ann us & Epocha Syro-Adace- 
donum in vêtu fis urbiumSyrid. nurnmis i 
prafertim Mediceis expo fit as. Additu 
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Fafiis ConfuUnbus Anonymi omnium H s N Ri 
optimis. Florent 'iA 1689. in 4 0 . It. Flo - Noris, i 
rentiA 1692. fol* Cette féconde édi- 
tion eff augmentée de l’ouvrage fui- 
vant, It. Lipfi& 170 fol* 

9. Differtationes dut 1. de PafcLili 
Latinorurn Cyclo nnnontm 84* 2. De 
Cyclo Pafchali ‘ Ravennate annorum 
95. Florenti a 1691 .fol. On voit reg- 
- ner dans ces ouvrages une érudition 
peu commune: Comme le P. Har- 
douin n’y eft pas épargné , il parut . , 
peu de temps après une feuille intitu- 
lée: Pro Eimenio Pacatoad Norifîum 3 
où l’on défend ce Pere'contre les ac- 
eufations du V. Noris. 

1 o. Somnia Quincjiiaginta Fr. 
eedo in Itinerario S. u 4 ugnftini poji 
BaptifmumAùdiolano Romam\ excutie- 
bat levi brachio P. Fnlgentius Fojfeus 
uducruflinianns. Lugduni Batavontm 
( Parifiis ) 1687. in- 4 0 . réimprimé 
à la fin de l’Edition de l’Hiftoire Pe- 
lagicnnede 1702. Le P. Noris , qui 
dans cet ouvrage s’eft caché fous le 
nom de Fojfeus a y attaque une difi'er- 
tation que le Pere Macedo avoit joint 
à un ouvrage fur l’Incarnation con- 
tre le Monachifme de S. Auguftin , 

X iüj 
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* 4 $ Msm. four fer vir a l'Hiftbïre 
Henri avec un Itinéraire de ce Pere. Il err 
Jjjfpjirs releve avec beaucoup de vivacité T - 
& fans aucun ménagement toutes les 
fauflctez. 

il • H ifiorica Differtatio de uno cfr 
Trinitate carne fajfo. Accédant ht fo- 
nt Pelagiana, Henrici Noris ab Anna— 

' nyrnî fcrupulis vindicte. 'Rom a.- 5 .. 

in-Afslt. dans l’Edition de l'Hiftoirfc. 
Pclagienne de 17 01. Quand l’Hiftoi- 
re de l’Herefie Pelagierme parut, elle 
acquit afon Auteur une grande ré-- 
p utation & excita la jaloufie de fes 
envieux Sc la haine de fes ennemis.- 
On vit paroîcreaulli-tôt après un li- 
belle fous le nom emprunté d’Hum* 
ben 3 intitulé : Germanitates Cornelii- 
*fanfenii& Henrici Noris au tore H Um- 
berto Afceta Canujîano. fol. On y ré- 
pondit par un autre qui avoit pou» 
titre G erra Germanitatum Cornelii 

Janfenii & Henrici N-oris. Cette que- 
relle fut portée au Tribunal de l’In- 
quifition.L’hiftoire Pelagienne y fut 
examinée avec toute la rigueur poiïi- 
blc 3 &n’y fut flétrie d’aucune cenfu- 
re. Elle fut déférée une fécondé fois- 
au meme Tribunal où elle fut remife 
a l’examen en 14 j (. & en fortit av.cn 
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le rcêmc fuccés. Le Pape Innocent HenRï 
XII. ayant choifi le P. Noris pour Noris. 
remplir la place de fous-Bibliotecai- 
re du Vatican , l’envie fouleva de 
nouveau les ennemis contre lui , &: 
lui attira plufieurs pièces., qui lui at- 
t-ribuoient les erreurs condamnées 


dans Janfenins. Le Pape donna alors 
erdre à des Théologiens habiles , Sc 
qu’il connoilToit pour n-’être engagez 
dans aucun parti d’examiner avec 
loin les Livres du P. Noris , &c de 


lui en faire leur rapport. Le témoi- 
gnagequ’ils en rendirent fut ^ avan- 
tageux , qu’il fit l’Auteur Confia Iteuc 
de l’Inquifition. Depuis ces trois jû- 


gemens favorables, il a- paru encore 
trois nouveaux libelles, le premier 
intitulé : De bis qu& fpettant ad fident 


Catbolicam , aatore Anonyme ferupu- 
lofo. Le fécond , Infermatio de Libra 
Henhci Nous ab uno Theologo farï- 
fienfï. Letroifiéme , Letteu d’un Ca \ 


valier dimorante in Parigi ad un fu»' 
amico in Italia . C’eft contre ces der- 


niers ouvrages que le P. Noris com* 
pofa celui-ci où il éclaircit toutes les 
difïàcultez qui pouvoient faire de la- 
peine 4 fes adverfaires,- 
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H enr i u. Henrici Noris Par Am fis ad U. C» 

Noris. foannem Harduinum S. fj* P. Opus 
Pofthimnm. Aecedit ejufdem Thrafo 9 
feu Miles Macédoniens Plautino fale 
per fri Plus opéra Annibalis Corradmi 
Veronenfis. Amfielodami 170p. in-iz. 
La fécondé partie de cet ouvrage qui 
eft contre le P. Maceào , & dans la- 
quelle le Pere Noris a pris le nom de 
Corradmi 3 avoit déjà paru en Italie 
avec ce titre Aitdorfi Noricorum , in - 
a° • fans marque d’année ; mais cette 
édition s’efl: faite vers l’an 1675. C’eft 
une faty.re fine 8 c fpirituelle, où le P. 
Macedo n’efl: épargné en aucune ma- 
niéré.- Cependant tien rdcft plus 
mince que la queftion dont il s’a- 
giflToit entr’eux.C’étoit feulement de - 
fçavoir fi S. Au gu fin amis à deflein 
A'binus pour Al bina 3 en voulant 
parler d’une femme dans fon Traite 
de la Grâce de Jefus -Chrift*, ou fi ce 
n’efl: qu’une faute. Le Cardinal Noris 
a foutenu que ce n’étoit point une 
faute, 8 c que les noms Grecs 8 c La- 
tins terminé en US. fe donnent éga- 
lement aux hommes 8 c aux femmes ÿ 
Je P. Macedo a crû au contraire,que 
par le mot d’i lAlbinus 3 Saint Augu- 
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&in vouloir défigner un homfric. On HenïU 
a déjà vû ci-deffus un ouvrage du N oris, j 
C ardinal Noris fur ce même fujet. 

V. fa vie écrite par François Tilan - 
chini , inferée dans le Tite degli Ar- 
cadi ,tom. 1 , 


PHILIBERT COLLET.' 

P HILIBERT COLLET, , Àvo- P. Coi£ 
cat au Parlement de Bourgogne, EET, 

8c Subftitut du Procureur General, 
au Parlement de Dombes , Juge 8c 
Maire de Ch*tillon-les~ Dombes y né 
dans cette Ville le 11. Février 1^4 j. 
étoit fils de Pierre Collet Procureur 
d’Office , & de Suzanne Çirard de 
Aiontrevcl. M. Collet ayant achevé 
fes études à Lion dans le Collège des 
Jefuites , n’ayant encore que feize 
ans , les Pcres de la Chaife dcAIenef-l 
trier , qui avoient été fes Profeffeurs^’. 
le firent recevoir dans le Noviciat 
de leur Société à Avignon. Il enfei- 
gna les balles Clartés ÀDole &à Roüa- 
ne , jufqu’â l’âge de vingt-deux ans 
que quelques raifons de famille l’obli- 
gèrent de quitter çeç état. Certaine* 
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252. Aicm. pour fèrvlr a l'TrIi flore 
P. Col- difgraces imprévues qui arrivèrent a- 
LCT. M. Collet , & dont il fe tira avec 
honneur, rengagerait à voyager, fl 
patîa en Angleterre, & fit quelque 
jéjour à Londres. Sa curiofitè lui fit 
rechercher le commerce des Sçavarrs 
dont cette Capitale eft fi remplie. Il- 
fut reçu avec agrément chezMe^Iicurs , 
JJAllis , Boyle , de plufieurs Guriéux 
de toutes foi tes de Sciences de de tou- 
tes les Se&cs. 

Fatigué de Tes Voyages de de la viô 
errante qu’il a-veit menée pendant 
•ûn raflez longue luire d’années , il (e 
hifla aller à cctteenvie fi naturelle de 
revoir fa patrie. Ses païens lui pre-' 
fenterenr une époulc dont la beautc 
Se la vertu l’obligèrent de fie fixer en- 
tierement. Elle étoit fille d'un Mé- 
decin du Pays , de s’àppelloit ffeann? 
Guichenon. M. Collet l’époula en 
Février 1679. fl ne joüit que pendant 
très-peu d’années des douceurs d’un 
mariage fi heureux. Elle mourut à 
..trente-trois ans , de lai fia deux en- 
fans 3 un garçon de une fille. Le gar- 
çon avoit- de très-belles difpofitions» 
pour les Sciences. Lè Pere n’avoi’C 
uien épargné pour cultiver ce chcc- 
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'fils , qui fut rcçii Avocat au Parle- P. r Co£^ 
ment de Bourgogne 5 il s’y fit une ré-îtT. 
pu ration qui ne dura pas , puifqu’ii 
mourut à vingt-trois ans. La fille vit 
encore. Elle efl- mariée avec M. Lan- 
gtier. 

■M. Collet mourut après deux jours 
de maladie à Cb^ïllon-les-Dombes , 
le 3 1. du mois de Mars 1718. à 76. 
ans commencez. Je ne dois pas diili- 
mauler que les ennemis l’ont accufc 
d’avoir parlé de certaines cérémonies 
de'îa Religion avec des termes peu 
refpeétueux , mais les fentimens qu’il 
a fait paroi ftre long-temps avant fa 
mort , doivent effacer -toutes les im- 
preifions &c les faux préjugez qu’on a 
eus contre lui ; & je dois aflûrer que 
l’on peut comparer les derniers mo- 
mensde fa vie, à ceux que nos Lé- 
gendes ont le plus vantez, &c qu’ils 
or.t propolcz pour -modèle. Avant 
que de recevoir les fccours que l’E- 
glife offre aux Fidellcs, Sc pour lef- 
quels il avoir témoigné beaucoup 
d’emprefiement , M. Collet deman- 
da pardon à D eu } &: à tous ceux 
dort il av. it inrerefle la réputation 
pftirdcs cnaoioui» ou par dés biiietj? 
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'254 ^ ftrvir à ï’Hlfloirs 
V. Col- fatyriques. M. fon frere, qui étoit 
î,et. prefent à cette déclaration fi chré- 
' tienne , l’interrogea s'il ne fe repen- 
toit pas d’avoir compofé des Livres 
dont les fentimens ctoient finguliers^ 
Sc qui avoient fait quelque parti 
dans le monde. Non> dit-il , je ne 
m'en repens pas , parce que je les ay 
fournis , & que je les foümets comme 
je dois aux décijtons de VEghfe. Peut- 
on trop loüer de fi belles difpofi- 
tions ! 

Ouvrages imprimes de M. CoU 

let. 

i. Traité des Excommunications 
par Philibert Collet , imprimé aux 
dépens de i’Autcuc en 16 85». Ce fut 
Antoine Adichard qui l’imprima à Di- 
jon 3 i« 12. L’Ouvragc^quoique criti- 
qué par différentes perfonnes, a nean- 
moins trouvé fa place dans le Catalo- 
gue desLivres choifis que 1 eV.Afabil- 
îon a propofé à la fin de fonTratté des 
Etudes Monaftiqucs. Baillet 3 p. 458. 
de fes Auteurs déguifez en a fait l’é- 
loge. Ce Traité fit une hiftoirc de 
l’Excommunication. M. Collet la 
. cherche dans chaque fieele , il en 
fuit la Tradition. L’Auteur étoit 
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dans les Cenfures lorfqu’il compofa 
cet Ouvrage. L’excommunication 
a voit été lancée contre lui, par- 
ce qu’il avoit empêché , avec quel- 
que petite violence , qu’on enterrât 
une perfonne dans une Chapelle de 
l’EglifcParoifiiale de Bombes , dont 
il étoit Patron. M. l’Archevêque de 
Lyon mieux inftruit , leva la Ccnfu- 
re & le reçût avec des maniérés très- 
obligeantos. Quelques conférences 
avec l’illuftre M. Bojfuct Evêque de 
Menux avoient difpofé notre Jurifi- 
con fuite à une foûmilfion prudente 
dans cette occafion, quoiqu’il fcm- 
blât que la jullice fut entièrement de 
fon coté. M. Collet } pendant fon fé- 
jour à Paris , avoit amafle des maté- 
riaux pour conftruire fon Ouvrage. 
A fon retour, il le fit imprimer à 
Dijon. M. de Meaux la même année 
en reçût un Exemplaire, & fit un re- 
mercimenr qui marquoit l’eftime qu’- 
il faifoit de l’Auteur de Ion Li- 
vre. Les Libraires de Paris en ont 
donné une Edition que je n’ay pas 

A •• 

vue. 

2 . Traité de l Ufiire , in 8°. Lyon 
l6)o. fans nom d’imprimeur, de 


P. Col-* 

LET. 
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1 ®. Coi- Ville, ni d’ Auteur , 5c à Paris chez 
£ET. cj. Guignard 1693. Ce Traité fut fait 
à l’occafion de quelques Miflîonnai- 
rcs qui prêchèrent a Bourg en Brejfe 
contre certains ufages du Pays, con- 
firmez par un Arreft du -Confcil en- 
regiftré au Parlement de Bourgogne 
le 30. Janvier 1643. Cet-ufage per- 
met de ftipuler dans une obligation 
des interets d’une Pomme exigible. 
Les zelez Millionnaires condamne^ 
rent hautement ces obligations , ils 
les traitèrent d’ufuraires. M. Collet 
écrivit ce Livre contre eux. Il pré- 
tend que le Roy Juge du bien public, 
5c un ufage immémorial fuffifoic 
pour autoriler ces pratiques. Ce 
Traité dévoie faire un gros in 80. 
M ais l’Abbé de S. Real 5c quelques 
amis , lui confeiilerént de l’abteger. 
Meifieu-rs Btrrojer 5c de'' Lauriers , 
dont le mérité eft fi connu , ont mis 
cet Ouvrage de M. Collet parmi 
ceux qui expliquait les Statuts de 
Brejfe. 

V. 'Bibliothèque des Coûtumes , 
p. iof. L’Auteur à la lollicitation de 
fon Imprimeur de Lyon , avoir tra- 
vaillé depuis peu à un z vol. J’en ay. 

A 
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Vu les feüilles, je ne fçai ce qu’ehes 
font devenues. 

3. Préface du Diftionnaire ALithe- 
matique d’Osanam , imprimé tri 40. 
chez Michallct,en 1691. 

4. Entretiens fur les Di mes , Au- 
mônes , & autres libéralités fûtes a VE- 
glife-i in 12. 1É93. ^ ans norn d îm- 
primeur , ny de- V îlle , 8c à Paris chez 
ÿ. Guignard 1^3.. in iz. Oh fçair 
que c’eft à Lyon qu’ils parurent d’a - 
bord. Ces entretiens fur les Dixmes,. 
doivent leur nailiancc à une convcr- 
fation que M. Collet eut à Ijfy avec 
M. l’Avocat GcncraL Zi/ow , à qui 
l’Ouvrage eft dédié. M. Collet fut 
rendre Tes devoirs à ce grand hom- 
me. M. Osanam , ami, parent, le 
compatriote de IA.. , Collet y avoit ëzc 
fon Introducteur à Ijfy. L’entretien 
prefenta une difeuffion des Dixmes.. 
M. Collet tâcha de prouver que celles 
qui le payent au jourd’hui au Clergé 
ne font ny de Droit Divin , ny tic 
Droit Ecclehaftique ,,mais de Droit 
Domanial , 8z que nos Rois de la., 
première Race les avoient données,- 
aux Ecclelïafliques , pour récom« 
penfe des fervices qu’ils en avoient 

• % me II L Y 


P. 

L£T 


' Mèm* fout fen>irk tHlfloire 

P. Col- reçus /comme les Empereurs Ro- 
j,£T, mains donnoient à leurs foldats les 
Terres Dccumanes Agit Dcaima-' 
nt , pour rccompenfc après une vie-, 
toire. 

5. Hijborïa Rationis. Lugduni , m 
12. 1695. Aut. D. P. D.J. U, Z>»- 
( Autore Domino Philiberto Dombenji 
f/ iis XJtmfque Doftore , ) c’eft l’in- 
rerpreration que je donne à ces let- 
tres initiales. Comme M. Collet avoit 
fait trois années de Philofophie à 
Lyon fous le P. U Chaife , & qu’il 
avoit profitédes leçons d’un fi grand 
Maître, il avoit loûtenu des Thefes 
fort amples &c fort rai Tonnées ^qui 
compofoicnt un in- folio de près de 
1 zo. pages , imprimées à Lyon chez 
Daclin , chargées de la plus petite 
impreffion. C’étoit l’Ouvrage du (ou* 
tenant. L’inclination qu’il a roûjoui s'- 
eue pour la Pkilofophie lui avoit fait 
former le plan d’une hiftoire com- 
plettc de cette Science, fous ce titre s 
Hijto ia Rationis , Hifiona Mcrum T , 
te Hifioria Narura. On n’a que la 
première partie de l’Ouvrage. Ihl’a- 
voit dreflé à fuTagc de fon fils. Le. 


* 
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telle de ce plan eft demeure en ar- P. Cot* 
riere. lET.- 

M. Collet a long-tems travaille 
fur l’Hiftoirc naturelle de Brcfle.Elle 
faifoit partie de la Phyfique t 5 c elle 
en étoit le fondement. Tous ces re- 
cueils ont été diffipez ; on n’en fçait 
pas le fort. 

€* Entretiens fur la Clôture Rell- 
$ieufe,par M P . C. in u.Cl.Micbard , 

Dijon. 1 697. M. Collet alloit à Lyon 
avec M.lc Cardinal le Cam.is Evêque 
de Grenoble , qui venoir de gagner 
à Diion fon procès contre les Dames 
de Mon f fleury 3 5 c qui vouloit qu’elles 
gardaient une Clôture exaÂe. La 
matière de la Clôture fut agitée vi- 
vement pendant le voyage. Elle fut 
approfondie, M. Collet combattit 
pour la liberté , 5 c s’oppnfa à la Clô- 
ture. M. le Cardinal ne put jamais 
découvrir le nom de fon Antagonif- 
te. Ii l’eftima fans le connoître : voila _ 
l’hiftoire de ces Entretiens. Ils com- 
battent fortement la Clôture des Rc- 
Irgicufes. Ces Entretiens ont été pour- 
tant imprimez avec l’approbaiion de 
GL Ptçvin , Do&eur en Théologie, 
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xCo Mm. pour fcrvlr' à /* Hijloîrc 
P. Col^ Curé de S. Nicolas de Dijon. L’Ap* 
ILE T a . probateur fait valoir le commande- - 
irent du Concile.de Trente fur la 
C.ôture > .& dit que M. Collet a tiré 
des plus pures fources de la diieipline 
dcl'Egliic, ce qu'il avanccdans fou 
l ivre. Comment accorder l' Auteur 
& l’Approbateur ? 

7. .Deux Lettres à M. Boi.net~~ 
Bourdelot , fur l’Hiftoire des Plantes de 
‘ Tournefort . Elles n’ont point de date 
ni de nom d’imprimeur. M. Collet 
blâme Tournefort d’av-oir changé 
l’ancienne méthode de connoître les 
Plantes parles feuilles 3 > & de vou-' 
Joir qu’on en cherchât le caractère 
dans les fleurs &; dans les graines 
M. Ghomcl en 1697. fit paroîtreà 
Paris dans le Journal des Scavans . 
f. 8t.ô». 1 z. une Répoufe à ces Let> 
1res.. 

S. Deux Lettres concernant I-Hijloi- 
re de Dan-bes , in 4 0 . fans date , &Ci 
Elles ont etc placées dans les Difler- 
tations préliminaires qui font au-dc* 
vaut des Statuts de- Breffc, par M. 
Collet. La Réponfe du P. Meneflrict 
fur cette ma tiere , eft p: 5 2£,.du Jout- 
Baldcs Scavans j^édition in 1 1. 1697* 
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ïa difpute rouloit principalement P. Cot-»' 
fur la polïtion Géographique des Sc-L£TV 
gu liens. Ces Lettres font allez bon- 
nes 5 elles expliquent quelques en-- 
droits des Commentaires de Ccfar. Il 
y montre que les Suilîès voulans en : 
trer dans la Gaule , paflcrent par Iè 
. Oiocefe de Bellay , & que Cefar Ici 
avoir battus au pa d'âge de la Saône 
entre Cbâlons & Maçon* M. Collet 
! . réfuté àuflî l’Hiftoire de Domb.s par 
Netive'glif . &r prouve que les Segi:--' 
ficns & les Scbulîens font la même 
choie.' 

î>- Commentaire fur les Statuts dë 
Brejfe , Lyon tnfcl. i< 5 p 8 . C l. Carte - 
ron. On doit cet Ouvrage au féjout 
de plufieurs années que M. Ce He t fit 
a' Dijon. Comme il etôit Neveu de' 

Revel j qui a Ci bien travaille fur cei 
Statuts j il trouva que l’Ouvrage de 
fon oncle ctoit trop abregéi M. Collet 
dévelope la matière, & lui donne une 
jüfte étendue. La Bibliothèque de M.' 
lè Prelident Bouhier a fourni de quoi' 
enrichir ce Commentaire. * 

io. Catalogue des Plantes les plut 
mjîderabtes qu'on trouve a l'entour de 
\aVMç de Dijon ), in iz, 1702. Cl*> 
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idi Ai cm. pour feïvlr a l'Hiftoirt 
Col- Michard, Dijon. Ce Catalogne n’é$ 
£ ET »' pas allez travaillé. Il range les plan-' 
tes par cl'afTes, 8c il les divife par la 
forme des feuilles : 8c l'on fçait que 
les Bauhyns , les Ray s 8c les pins ha- 
biles Boraniftes ont crû que c’étoit 
une chofe impcffible de ranger les 
plantes de cette maniéré 3 parce que 
routes les efpcces ne font pas encore 
alTcz connues. 

M. Collet a laiffe quelques Manuf* 
crits , dont voici le détail. 

ii. Critique de l'HiJloire de Breffc 
par Guicbenon. L'Auteur m’en donna 
l’original en 1714. àB'ourg. En tra- 
vaillant fur les Statuts de fon Pays 
il avoit parcouru les Regiftres du ; 
Parlement de Bourgogne. Cela lui a' 
découvert plu fieurs fautes de Guiche- 
non , qui donne unenoblefle ancienne 
à quantité de perfonnes dont les Let- 
tres ne font enregiftrees que depuis 
quelques années. Il eft pourtant vrai 
que l’envie de critiquer cet Hiftorien 
a fou vent fervi de guide à M. Co!let 3 
au lieu que dans ces matières , il ne 
faut rien avancer que les titres en 
jnain , 8c tout prouver par das a&fes- 
bons & autentiques, M. Collet cherj 
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'choit à dégrader plufieurs perfonnes P. Coi>- 
qui ne dévoient leur noblefle qu’à let, 
l’Hiftoricn moderne du Pays. Quoi- 
que quelques-uns eufTent menacé M. 

Collet d’accabler fes épaules des dé- 
‘po'üilles de leur noblejfe ; il m’avoit 
donné la commifîion de faire impri- 
mer l’Ouvrage à Dijon -, mais je n’ay 
pas jugé à propos de me conformer 
en cela aux intentions du Critique. 

Quelques perfonnes ont des copies 
decettepicce un peu plus amples que 
la mienne. 

12. Entretiens de Tablé.- 

13. Critique de quelques Mémoire? 
de Trévoux, yen ay quelques cahiers 
originaux. 

14. Hijlohe de Dombes. 

15. Hiftjire naturelle de Breffe. 

1 6. On attribue à M. Collet trois 
Dialogues intitulez : Georgtques , con- 
tenant des remontrances un peu vi- 
ves des Curez du Diocefe de Lyon y 
contre une Ordonnance' de M. de 
Saint-George, Archevêque de cette 
.Ville. 

Ce Catalogue des Ouvrages dé 

O O 

M. Collet y fait connoîrrc qu’il n’a- 
joit négligé aucune Science 3 qu’il 
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2?4 Mw. poHrfervirk PHiftoirt 
JP. Côte lés avoit méditées &c cultivées avc€' 
tBTv * /Lin.- 

Aii reftc , la nature paro'/Toit avoir 
ihénagé Tes efforts , en faifant la taille' 
de ce Sçavant , elle ctoit au deflous 
delà médiocre. Il avoir lècorpsccm- 
nie le vifagè ,.fans aucun air qui pût 
prévenir en fa faveur. Les jambes, ne 
répondoient pas à la grofleur du' 
corps. La tête y répondolt davanta- 
ge. Tout annoncoit dans cet homme' 
lin perfonnage qui ne refpiroit que 
la liberté G juloiie , ou bien un Phi- 
Ibfopheà iyf\ême,.qui à force de vou- 
loir s’éloigner des opinions populai- 
res , d'-nnoit fouvent dans ce qu’une 
belle imagination' lui prefentoit de 
nouveau , & (entait un peu l'origi- 
nal. Selon d’autres ,.il paroifloit être' 
fait pour l’ancienne Academie , ou 
plutôt pour l’école d’Èpicure. Mais 
je- ne fçai Ci ce Maître auroit avoiic 
Un tel diîciple , quoique M. Cvllel fe 
donnât que'qucfois cette qualité, 
ïvi aigre la variété de ce caraélere* 

On découvroit chez ui une memciro 
bien remplie, beaucoup d’ofpric &C 
de pénétration , & ce qui v ut eivj 
Gorc mieux ,,ç’eft qu’en mille occa* 

fions 

r 

i 
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fions il a montre qu’il étoit docile, P. Col-: 
ami fincere, & toûjours prêt à rendre let. 
fer vice. 

M. de la Monnoye , qui a connu 
parfaitement M. Collet , lui donne , 
dans l’édition de Paillet , les titres de 
Philofophe , d 'Hiflorien &c de Jurif- 
confulte. 

Cette Vie cft de M. Papillon , 

Chanoine de la Chapelle aux Riches de 
Dijon . 


JOSEPH -MARIE TOMMASI* 

T OSE P H-MA RIE Tommafi JostI> . M . 
J naquit a Alicate , Ville de Sicile , Tomma* 
le 12. Septembre 1649. de Jules S1 4 
Tommajî ^ Duc dp P aima. L’étude £c 
la pieté furent toute l’occupation de 
fajeuneffe. A l’âge de 15. ans il et}-, 
tra chez les Théatins de Palerme , 
renonçant ainfi à tous les avantages 
qu’il pouvoit efperer dans le fiecle en 
qualité d’aîné de fa famille , & il y fit 
profeflîonle 25. Mars 1666. 

. Il fe diftingua dans la vie Reli- 
gieufe par une mortification rigou- 
reufe , par une pauyretc exacte, par 
Tome III, Z 


/ 
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iè6 Mim. pour fervir à l'Hiftoire 
Joseph une humilité Sc une obéïflance qu’il 
M. Tom- poufla quelquefois jufqu’à l’excès , Sc 
MASI, dans la République des Lettres par 
fon travail Sc par fa fcience. Cette m 
partie de la fcience Ecclefiaftique , 
qui regarde l’Office Divin., l’occupa 
particulièrement, quoiqu’il ne né- 
gligeât pas les BellesLettres.il voulut 
même s’aflujettir au travail pénible 
d’apprendre le Grec, l’Hcbreu, le 
Chaldéen Sc l’Arabe , & il fc ren- 
dit habile dans ces Langues, fans 
le fecours d’aucun Maître j il prit 
feulement un Rabbin tres-fçavant , 
pour fe perfectionner dans la Langue 
Hébraique. 

* Le Cardinal Albanie qui a voit' 

beaucoup d’eftime pour lui , étant 
devenu Pape , le fit d’abord Qualifi- 
cateur du S. Office , Sc enfuite Con- 
"fultêur de la Congrégation des Rites; 

Sc enfin Cardinal le 18. May 1712, 
mais il ne joüit pas long' temps de 
cette dignité, car il mourut le 1, Jan- 
vier 171 3, dans fa 64. année. Ilavoit 

été reçû d'ans l’Academie des Arcar 
djens le 9. Aouft 1712. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

A. Codices Sacramentmm nongentis 
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etnnis vetuftiores , nimiram , Libù très Josf.ph; 
Sacramentomm ‘Roman a EccU/ia ; M. Tom- 
Mijfale Gothicum Jive G allie an am ve- massi. 
tus 3 Mijfale Francorum , Mijfalle Gai- . 
liean. vêtus. Rom. 1680. in 4. 0 . . . . • 
Jofeph-Marie Tommafi a fait- lin fiche 
prefènt au public en faifant impri- 
mer ces quatre Sacramcntaircs.Le P. 

Mabillon a fait réimprimer les trois 
derniers , dans fon Livre intitulé : 

Liturgia G allie an a. 

2. Pfalterium jnxta duplicem édition 

nem Roman am & Gallicanam , ma 
eum Canticis ex duplici item e dit ion e i 
& Hymnaritm , atque Orationale. E- 
ditio ad veterem Ecclefiafticam formant 
ex antiquis MSS. exemplaribus digef* 
ta. Rom a 1(583. 4 0 . Il publia cet 

Ouvrage fous le nom d efo/èph-Ma* 
rie Caro. • 

3, Refponforialia & Antipho - 
varia Rom an a EcclefiA à S. Gre- 
gorio Magno difpofita. Accejfit appen - 
dix varia continent Monument* vete~ 
ra ad Antiphonas Refponforia , Ec~ 
clejiafttcofqne verfns pertinentia. Ex 
MSS. Codd. nnne primum prodetm , 

& Scholiis explicantnr. Rom a 1686". 
in- 4®, Cet ouvrage porte encore le 

Zi, 
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îjffg Mem, pour fervir à PHifloire 
Joseph,- nom de Jofeph - Marie Caro. 

M. Tom 4. Sacrorum Bibliorum juxta editio ~ 
masu nem,feu lxx. interprétant , feu B. Hie - 
.ronimï , veieres tituli , Jive capitula , 
fe Atones , (lichometria , ex majore pane 
ante annos mille in Occidente ufttata , 
un a cim antiquis prologis, arguments , 
&c. è M SS. Codicibus prompta,nunc- 
que primum édita Audio Jofephï-Ma - 
r/a Cari. Rom a 1688. in 4 0 . 

5. Antiqui Llbri Mijfarum Roman a 
Ecclefia , id eft, Antiphonarïus S. Çre- 
gorii Papa, Cornes ab Albim ex Caroli 
Jliagni Irnperatoris pracepto emenda - 
tus , una cum aliis Litaniïs j & Capi - 
tulare Evangeliomm. Ex MSS. Codi - 
cibuSyfîve primuin édita, five emendata , 

*— ■ fiitdio Jofephi M, Cari. Roma 1691. 

in 4 0 . Ceux qui font leur étude de 
ce qui regarde l’Office Divin , trou- 
veront dans cet Ouvrage , de même 
que dans les autres du même Auteur, 
plu fleurs chofcs curipufps à appren- 
dre.^ 

6 . Pfalteriam cim Canticis , verfi 
bus prifeo more dijHnlhm argument is & 
orationibus vetujlis novae] lis literali ex- 
plana? : on e dilue idatum. Roma fé^y. 
in 4°. L’Auteur a mis 4 cet Ouvrage 
fon vrai npm. 

* 
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7. Ojjicium Dominic*. Paffionis 3 fe- Josep.M. 
ri a fexta Parafceve Majoris Htbdoma- Tomma- 
d* fecnttdum Rhum Gntcum , mine si, 
primum latine editum. R omet . 1 695. 

in 80. 

8. Indiculus inflitutionum Theologi - 
carum veternm Patrum , qu& a perte & 
hrtviter exponunt Theologiam , fîve 
The o> et team vulgo fpecnlativarn , fîve 
praElicam . Rorr.Æ 1701. in 4 0 * Ce pe- 
tit- Ouvrage n’eft qu’un projet d’un 

' grand Ouvrage qu’il a donné en fuite. 

Il y traite de la méthode qu’il faut 
garder pour enfeigner & apprendre 
la Théologie des Peres, Il voudroit 
qu’on fit lire aux Ecclcliaftiques cer- 
tains traitez des Peres purement ' 

Theologiques , & qu’on y ajoûta de 
petites notes qui marquaient ce que 
l’Eglife a décidé depuis fur les ma- 
tières traitées par les PereS ; & c’eft 
fur ce plan qu’il #fait fes Inftitutions 
Theologiques. Il propofe cinq réglés 
qu'il croit neceflaires pour entendre 
les Ouvrages des Peres. La première, • 

qu’ils ont coutume de Te fervir des 
mots ôc des maniérés de parler dans 
le même fens que l’Ecriture Sainte 
les employé , & non dans le fens des 

Ziij 
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Vjo Mm. pour ferv'tr k l'Hifioirt 
Joseph Philofophcs Payens. La fécondé* que 
M. Tom- les Peres écrivant pour les ignorans 
MASi. comme pour les fiçavans * fe fervoienc 
des maniérés ordinaires de parler , 
fans rechercher avec la derniere pré- 
cifion 3 la jufte lignification des ter- 
mes. La troifiéme , que la plûpart 
des Peres ayant été élevez dans la Phi- 
lofophie de Platon * fe fervent dema- 
niercs de parler Platoniciennes * qui 
font de la peine à ceux qui n’y font 
point, accoutumez. La quatrième , 
qu’avant que d’entrer dans la difeu- 
t ion des dogmes , il faut fçavoir le 
jugement de l’Eglifc * afin de le fui- 
vre inviolablemcnt. La cinquième, 
qu’il eft bon de remarquer que fou- 
vent les Peres traitant d’un point de 
dodfrine ou de morale , le pouffent 
avec tant de force, qu*ils fcmblent 
tomber dans un excès oppofé. 

5>. Inflitutiones Théologie a antiquo- 
rum Patrum 3 qua apertofermone expo - 
nunt breviter Theologiam , five Théo - 
reticam , five pratlicam. Rom a in 8 °. 
trois tomes. Le premier, en 1709, 
le fécond en 1710. & le troifié- 
me en 171 z. Le premier tome con- 
tient le Livre des Prefcriptions de 
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7 ‘ertttllien, deux Oraifons de S. Gre ? Josspff 
go ire de Naz.ian'^e , l’une fur la ma- M. Tom- 
deration qu’il faut garder dans les m as i. r 
difputes Théologiques , & l’autre qui 
eft fa première fur la Théologie , Sc 
l’ Averti (Tement de Vincent de L;rins é 
On trouve dans le fécond volume le 
troificme Livre de S. Cyprien , des 
Témoignages à Qtùrimis 5 les Améri- 
ques de S. Bafile > Ces difeours fur le 
jugement de Dieu, 6 c fur la vraie foy^ 

& fes morales. Le troifiéme tome 
comprend l’Ancorat de S. Epiphan - 
ne , l’abrégé que ce Saint Dodeur a 
fait lui- même de l’Ancorat, Sc fa 
confedion de foy. L’Auteur devoir 
donner encore plufieurs volumes , 
mais la mort Pen a empêché. Il 
avoit promis de joindre des notes 
aux traitez- des Peres , mais il ne 
' s’en trouve que dans le troifiéme 
tome. 

1 o. Veto, Norma di glorificar lddio i 
e di far Orazione fecondo la dottrina 
délie divine feritture e de SS. Padri , 

Jn Roma 1687. in 12. C’eft un Ou- 
vrage de dévotion de même que le 
fuivant. 

1 1 . Brève Ri fret to de falmi , ch 

Z iüj 


ijï Mem. pôur fervir'a l'Hiftoire 
$osEp.M. comprenne i verfi di Oratione in quelle 
Tomma- contennti. InRoma 1699. in 8 °. lia 
51* encore donné quelques autres Ouvra- 

ges du même genrer 

V. Son Eloge par Antoine-Mari* 
ScTromée , Evêque de Capo d'Iflria , 
dans le Vite-degli Arcadie tome 5. 
par Mongitore , dans fa Bibliotheca 
Sicula y & par Jean Titolivio , dans un 
Ouvrage latin fait exprès , & impri-; 
méà Rome en 1713. in 4 0 . 

Les Ouvrages Liturgiques du Car- 
dinal Tommafi , ayant été attaqués 
après fa mort par une critique vio- 
lente & emportée , une perfonne qui 
s’interefîe à fa réputation y a répon- 
du par un Ouvrage intitule : La difi\ 
fa de Libri Liturgici délia Cbiefa Ro - 
mana -, e délia facra perfona del vénéra - 
bile Cardinale Giufeppe Maria Tom- 
maft Cbierico Re'golare , illuftratorc e 
divolgatore di effi , contra certeojjerva- 
z.ioni fparfe d’intorno. In Palermo. 

'iji^.in^. 
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JEAN-FOY VAILLANT. FoYVAlt 

IANT. 

J EAN-FOX Vaillant naquit ^Beau- 
vais 3 le 24. Mai 1632. A l’âge de 
trois ans il perdit fon Perc, Ün oncle 
maternel à qui la mort avoit enlevé 
prefque dans le même tems un fils 
unique , prit foin de fon éducation. 

Charmé du fuccésde fes premières 
études , il le dellinapour fon fuccef- 
feur dans la charge de Judicature 
qu’il pofledoit } & fe voyant prêt i 
mourir, avant que fon neveveü fût 
en état de répondre à fes vûës,il le fit 
heritier de Ion nom Sc de la plus 
grande partie de fonbien. Cette mort 
changea les projets de fon établi lïc- 
ment. Il quitta la Jurifprudence 
pour s’appliquer à la Medecine , & 
il n’avoit pas encore 24. ans lorfqu’il 
y fut reçu Doéteur. » 

Jufques-là il n’avoit marqué au- 
cune inclination particulière pout 
l’étude des Médaillés j mais une occa- 
fion qui fc prefenta , l’engagea à s*y 
appliquer. Un Fermier des environs 
de Beauvais , trouva en labourant la 
terre , une grande quantité de Mc* 
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274 Mm. pour fcrvir a PHiftoire 
J F .Vail Vailles antiques, Il les porta à frf.” 
h a n T* Paillant, qui les examina & crut d’a- 
bord n’y donner qu’une legere atten- 
tion. Maisbien-tôt il s*y livra entic- 
ment. Son efprit frappé , & fa curio- 
fité toujours foûtenuë par de nou- 
veaux évenemens que les Hiftoriens 
a voient mal rapportez , ou dont ils 
n’avoient point prié, ne lui permi- 
, lent pas de perdre de vue ces Mona* 
mens. Son goût 5c fon génie pour 
, les Médaillés fe déclarèrent alors. Il 
entreprit de les expliquer Sc réüflîc 
à quelques-unes. Cette étude devint 
dans la fuite fa plus agréable occupa- 
tion , & il y donnoit tous les mo- 
yens de loifir qu’il pouvoitavoir; 
momens toujours faciles à trouver 
pour cultiver ce que l'on aime. 

Des affaires domeftiques l’ayant 
appelle à Paris a il y vit M. Seguin 
Doyen de S. Germain de l’Auxerrois, 
qui avoit tin beau Cabinet de Mé- 
dailles, 5c qui fe plaifoit extrême- 
ment à cette forte d’étude. Dans 
les conférences qu’ils eurent fur ces 
matieres,M. Seguin fentit legenie 
fuperieur du nouvel Antiquaire, 
qui promettoit beaucoup , & s’em- 
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•prcflTade le produire auprès de Mef- J.F.Vaii 
L eurs de Lamoignon 3 Bignon , de Se- l a n ï« 

. ve & de Harlay , dont le feul nom 
rendoit déjà célébré une fciencequi 
n’étoit encore qu’au berceau. 

Le mérité deM. Vaillant fut auf- 
fi connu de M*. Colbert , qui le choi- 
fit pour aller chercher dans l’Italie , 
dans la Sicile &c dans la Grece , des 
Médaillés propres à enrichir la fuite 
queM. Çafton , Duc d’Orléans avoic 
donné au Roi. Ravi de pouvoir per- 
fe£ionner fon goût par une fembla- 
ble recherche , il partisse revint au 
bout de quelques années 3 chargé 
d’une abondante moiflon. Le nou- 
veau Cabinet du Roi en fut augmen- 
té de moitié ; & quoiqu’on y ait 
ajoûte depuis , il fut déslors au def- 
fus de tous ceux que l’on connoifloit 
en Europe. 

Le Miniftre engagea une fécondé 
fois M. V'aillant à palier la Mer. Il 
partit au mois d’Odlobre 1674. & 
alla s’embarquer à Marfeille avec plu- 
fieurs autres perfonnes , qui com- 
* me lui comptoient de fe trouver à 
Rome , à l’ouverture du grand Jubilé 
de l’année Sainte. Mais une trille a- 
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27 ^ Mém* pour fervîral’ Hifloire 
J.F.VàIl vanture traverfa leur curiofité.- Il» 
iant, étoient fur une barque de Livourne f 
qui le fécond jouir du départ fut at- 
taquée & prife par un Corfairc à' AU 
ger. Après quatre mois& demi de cap- 
tivité il fut permis à M. Vaillant de 
retourner en France. On lui rendit 
une vingtaine de Médailles d’or 
qu’on lui avoit ptifes, 8c. il entra 
dans une barque , qui partoit pout 
Aîarfeille , elle faifoit route depuis 
deux jours avec un vent favo- 
rable , lorfque le Pilore aperçût un 
Bâtiment de Salé 3 qui avançioit à 
force de voile , 8c quelque manœu* 
vre qu’il fit pour l’éviter , le Corfal/ 
re l’approcha à la portée du canon. 
Alors M. Vaillant qui redoutoit les 
miferes d’un nouvel efeiavage, aval- 
la les Médaillés d’or qu’on lui avo-ic 
rendues à Alger. Un coup de vent les 
éloigna presque auflî-tôt du Cocfai- 
re , 8c les jetta fur les Côtes de Cata- 
logne , où ils faillirent à échouer. Ils 
vinrent enfuite s’embarafler entre les 
bancs de fable , qui font vers l’em- 
bouchure du Rhône. M. Vaillant s’é- * 
tant mis dans l’efquif, aborda lui cin- 
quième au rivage le plus prochain. 
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Cependant les -Médaillés qu’il a- J-F.VArt 
voit avalées , 8c qui pouvoient peler 1 A n T. 
cinq à fix onces, l’incommodoient 
extrêmement. Il confulta deux Mé- 
decins fur ce qu’il avoir à faire. L'ac- 
cident leur parut (îngulier ; mais ils 
ne demeurèrent pas d’accord du re- 
mede , 8c dans l'incertitude , M. 

VailUni ne fit rien 5 la nature fe fou- 
lagea d'ellc-même de temps à autre. 

Il aveit recouvré plus de la moitié 
de fon tréfor, lorfqu’il arriva kLyonj 
il y alla voir un curieux defes amis, 
à qui il conta fes avantures, 8c n’ou- 
blia pas l’article des Médaillés , il 
lui montra celles qui étoient déjà re- 
venues i Sc lui fit la description de 
celles qu’il attendoit encore : Parmi 
ces dernier es étoit un O thon , qui fit 
tant d’envie à fon ami , qu’il lui pro- 
pofa de l’en accommoder pour un 
certain prix. M. yaiftant y conlen- 
ti pour la rareté du fait & heureufe- 
ment il fe trouva le jour même en 
état de tenir fon marché. , 

Il revint à Paris. p> it d’autres inf- N 
truélions, repartit , fit un voyage 
plus heureux. Il pci erra dai s le fond 
de 1 Egypte > 8c -je .a Peric , où il 
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27 * Mcm. pour fervir a l'Hiftoirâ 
J.F.Vail trouva tout ce qui pouvoit dédom-* 
2 .ant. mager un Antiquaire de Tes peines 
& de f es fatigues,& d’où il rapporta 
de nouveaux trefors. 

Lorfqu’il plûtau Roy Louis'KlV. 
de donner une nouvelle forme à l’A- 
cademie des Infcriptions [en 1701.] 
M. Vaillant y fut d’abord appelle 
en qualité d’Aflocié * & eut l’annce 
fuivantc une place de Penfionnaire 
vacante par la mort de M. Charpen 
fier. 

Au relie M. Vaillant avoit été ma-, 
lié deux fois j & par une difpenfc 
particulière du Pape il avoit époufé 
lucceffivcment les deux fœurs dif- 
penfe d’autant plus fingulicre qu’il 
avoit eu un enfant de la féconde du 
vivant de la première; aulîï eut-il 
bien de la peineà l’obtenir, on ne 
l’accorda qu’à fes inftances & à fes 
importunités , Sc il fut obligé avant 
- que d’en venir là, de travailler pen- 
dant quelque temps comme un fim* 
pic manœuvre à l’Eglilc de S. Pierre 
de Rome. 

Il a eu plufieurs enfans, & un fils 
entre autres qui a rempli dignement 
une place dans l’Academie des Bel- 
les Lettres. 
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ïl mourut le 23. O&obre 1706". J.F.Vail 
d’une apoplexie de fang, dans Ta 7 6. lant. 
année. La force de Ton tempérament 
fembloit lui promettre une vie en- 
core plus longue. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Numifmata Imper atorum Romana - 
mm praftantiora à folio Cefare ad 
Pojlunutm & Tyrannos. Parif. 1674. 

4 0 . 2 Editio AuÙior 3 Parif. 1^94. in- 
4°. z.tom. It. 3. Editio , Parif in - 
4 0 . 2. rowz. /f. Hollande. Cet Ouvra- 
ge eft le fruit des prières que plu- 
sieurs des amis de M. Vaillant lui fi- 
rent de leur donner une lifte . 
des plus belles Médaillés 9 afin 
que lorfqu’ellcs tomberoient entre 
leurs mains, ils en puftent faire un 
choix & ne Ce pas charger des com- 
munes. Le foin qu’il avoit pris dés 
fa jeunefled’amafter un grand nom- 
bre de ces précieux monumens de 
l’Antiquité, & la connoiftance par- 
ticulière qu’il en avoit acquife , l’a- 
voient mis en état de les fatisfaire, de 
forte qu’il lui fut aifé de faire un re- 
cueil de toutes ces Médailles. Il lès 
difpofa, non pas félon l’ordre des 
temps , mais félon la qualité de leur 
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z8o 'Menu four Jervir à VHifloire 
Ï.F.Vail matière. La première édition fut G 
lant.m bien reçue, qu’il fut obligé d’en don- 
ner une fécondé , qu il augmenta de 
tant de Médailles curieufes qu'il 
avoit vues depuis, dans les Cabinets 
des Princes , ou qu’il avoit ramafices 
dans fes voyages , que cet ouvrage 
parut plûtôt[nouveau que réimprimé, 
ïl en a donné une troisième édition , 
où il a rétranché plufieurs Médailles 

? ■ i U ’il a reconnu dans la fuite être 
aufles & où il a crû devoir ne point 
marquer , comme il avoit fait dans 
la fécondé , les Cabinets où l’on pou- 
voir trouver chaque Médaille , fous 
prétexte qu’elles pouvoient avoir de- 
puis changé de Maître. Cette omif- 
lîon de la troifiéme édition fait re- 
chercher la fécondé, préférablement 
à elle. Pour ce qui eft de l’édition de 
Hollande elle eft tellement défigu- 
rée par les fautes d’impreffion, qu’el- 
le ne peut pas être d’une grande uti- 

z. SeleucuUntm Imperium, feu Hif 
torlaRegnm $yri& t ad fidem Numifma - . 

tum accommodai a. Parif. 168 i. in 4*°. 
Nous n‘ayons rien de fi embrouillé 
dans l’hiftoire ancienne , que celle 

des 
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des Rois de Syrie , qu’on nomme J. 
communément Ssleucides , du nom lant 
de S eleucus , un des Lieutcnans d'A- 
lexandre le Grand , qui fonda ce 
Royaume la première année de la 
li7.Olympiadej31z.ans avant la naifi- 
fan ce de ÿefus-Chrift. On connoiiïoit 
quelques uns de ces Rois par les Li- 
vres des Machabées. & par i’Hiftoi- 
te de Jofeph i mais il en reftoic 
beaucoup d’inconnus, qui l’auroienc 
peut -être toujours cfté f fi M. Vail- 
lant n’avoit tire desMédaillesdequoi 
en faire une fuite non interompue: 

3. Numijmata lALrea Imperatorum , 

Augiiftamm > & Cafarum in Colon iis, 
Municipiis , & Vrbibus Jure Latia 
donatis , ex omni modulo percujfa. 
Parifiis 1688. fol. z. tom. Cet Ou- 
vrage a efto contrefait à Amlierdam. 
en z. vol. & défiguré par un 

grand nombre de fautesd’impreflion. 

M. Vaillant l’a dédié à M. le Duc du 
Maine , qui venoit de fe l’attacher* 
par une penfion confiderable. 

4. Numijmata Imperatorum & Ca* 

[arum , à populis Romans, ditioms Grâ- 
ce loqHcntibus ex omni modulo percujfa . 

Parif. 1698. It. z. Jid.tio reco- 
- Tome ///. Aa 


' 28 1 Afêm. pouf fervîr a l* H i foire 
’J. F. Va t gnita , feptingentis Nummis AuÜa. 
laînT» Amjlclod. 1700. in-fol. Cet Ouvrage 
eft enrichi d’un grand nombre de 
notes excellentes , qui femblent , 
n’être courtes , que pour être plus 
claires & plus précifes. 

5. Hiftena Ptolemaorum zÆgypti 
Regum ad fifcm Numifmatum accom- 
modât a. Amfielod. 1701 .fol. Cet ou.’ 
vrage eft d’une grande utilité pour 
fupléer au défaut del’Hjftoirc des 

Rois d'Egypte , dont l’injure des • 
temps nous a laifte de ft petits reftes. 

6 . T^ummi antiqui Familiamm Ro - 
manarum , perpetuss interprétât ton ibns 
illufrati. Amfelod. 1703. fol. i.tom . 
Quelques Antiquaires avoient déjà 
traité le même fujet, mais il ne l’a» 
voient jamais été aufli amplement &C 
avec autant d’ordre qu’ill’cft danscct 
ouvrage. 

7. Arfacidarum Imperium , fîve Re- 
gum Partborum îiifloria adfidem Nu- 
mi fmatum accommodai a. Parif. 172 5. 
in- 4 0 . 

8. Achamcnidarum Imperium » fîve 
Regum Ponti , Bofphon y 7 hraciœ, & 

Ri hinia Ht fort a ad fidem Numifma- 
twn accmmodata . Parif 17 2.5. /»- 
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'/f. Ces deux ouvrages Pofturoes J-F.Vaii. 
<jui ont été donnez en meme temps LANr ' 
au public , joints aux Hiftoires des 
Ptolomées & des Selucides t répan- 
dent une grande lumière fur l’anti^ 
quité. 

9. Selefta Numifmata antigua ex 
Afufeo Pétri Seguin i cnm ipjius obfer- 
vationibus , editio altéra auttior. Pa~ 
rif. 1^84. in- 4 0 . Cette fccende édi- 
tion eft augmentée des notes de M. 

V aillant > 

ïo. Seleüiora Numifmata in tÆre 
Aiaximi Moduli c Aiufeo. J II. D. 

Francifci de Camps , illuftrata per D . 

Vaillant. Parif. 1695. /w -4°* 

On a outre cela quelques pièces de 
fa façon dans les Mémoires de l’Aca- 
démie des Iafcriptions de Belles- Let- 
tres. 

V. Son éloge par M. Gros de Bt- 
zje , dans l’Hiftoire de l’Academie 
des Infçriptions & Belles- Lettres. - 


HUBERT LANG UE T. 


Hubert 


H VBERT LANGVET nâqùit L A 
à Vfteaux «Bourgogne en 15 18. fe vET / 
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284 Mm. fourfervir a l' H iftoire 
Il étoit fils de Germain Longuet & 011- 
verneur de cette place, quietoit alors 
trés-forte, mais qui fut ruinée apres 
les guerres civiles. Dès fes plus ten- 
dres années il fit paroitrc beaucoup 
d’efprit &C beaucoup duplication 
pour l'étude. Il y fit même tant de 
progrès , qu’à l’âge de neuf ans- il 
parloit déjà latin plus que médiocre- 
ment. • 

Lorfqu’il eut fini fes études , &c 
, qu’il fut en état de fe conduire lui- 
même , il eût envie de voyager i paf- 
fion qu’il a confervée toute fa vie. 

Il alla d’abord en Allemagne , où 
la prétendue Réformation commen- 
çoit à s’établir, dans le defiein de fi- ^ 
xer fon efprit qui avoitetc julques-la 

- chancelant fur ce qu’il devoir croire 
en matière de Religion. En 1548* 

-un Allemand lui donna les Lieux 

- Communs de Melanchton i & il les lut 
quatre ou cinq fois la meme année. 

Ils commencèrent à le fixer , & lui 
firent concevoir une grande eftime de 
leur Auteur. Enfin après avoir con- 
fulté les principaux Théologiens de 
Zeipfk^j il emb rafla leur dodrine , 
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Sc fit profeffion de la Religion qu’ils H. 
enfeignoient» guET, 


Les troubles que le changement 
de Religion caufoit dans l'Allemag- 
ne, étoit un fpeétacle trop defagréa- 
ble pour un homme auffi porté à 
la paix que l’étoit Languct , pour 
qu’il put y demeurer plus long-^ 
tems. Il alla donc en Italie, pour 
y pafler quelque temps 3 jufqu’à 
ce que les affaires ’fufTent plus 
tranquilles, & qu’il pût fe choiûr un 
domicile. Il demeura une année àr 


Padouë 3 ou il étudia en Droit & fe 
fit recevoir Doéteur à l’âge de 30 ans» 
Il paffa enfuite à Boulogne. Ce fut a- 
lors qu’un livre qoe Melanchton ve- 
noit de mettre au jour , fur l 'Ame 
de l'Homme , lui fit naître une fi gran- 
de enviede voir l’Auteur,qu’il fe hâta 
de parcourir l’Italie , pour fe ren- 
dre au plutôt à U^ittemberg en Saxe , 
& fatisfaire fa curioûtc 3 ce qu’il fit 


en 1 549* 

U fouhaitoit principalement favoitt 
ce que Melanchton penfoit des difpu-r 
. tes qui étoient fttrvenues entre Lu- 
ther & les Zuinglicns, au fujet du Sa « 
cremcnt de l’Euchariftie.Melanchton 
lui découvrit fes fentimens , qui 
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H.Làn- q U i plûrent fi fort à Languet. qu’iî 
guet. n » cn . eut point d’autres lur ce fu- 
jet tout le refte de fa vie. Il 
contracta même une amitié fl 
étroite avec ce Théologien mo- 
déré ^ qu’il ne le quitta plus que 
pour faire de temps en temps quel- 
ques voyages. Il l’appe'iloit fon pere 
& Mslanchton lui donnoit le Tiorrt 
de fon fils -, cette amitié dura douze 
ans , c’eft-à-dire jufqu’àla mort de 
JlleUnchtoH, 

Languet entreprenoit tontes les 
années quelque voyage en Automne 
8 c revenoit palier l’Hyvcr à j tyittem- 
berg. Il vifita la Pomeranie 8 c la Suè- 
de en 1551.& alla à yiusbourg en 
1554. L’année fuivante il pafla en 
France 8 c alla en Italie pour la fécon- 
dé fois , dans le defiein d’en vifiter 
les Bibliothèques , 8 c de voir ce qu’il 
' y avoit de plus curieux. 

Il revint à -Ltipfikjcn 1^57. maïs 
à peine y eur-il demeure quelque 
temps , que l’envie de voyager , qu’il 
appclloit fon étoile , le reprit 3 8 c il 
, - forma le defleinde vifiter les parties * 
les plus Septentrionales de l’Europe 

r» t * » 
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Il alla s’embarquer à Dantzic , paf-H. Lan-* 
fa à Stockholm , 8c de là en Livonie jGUET* 
en Carelie 8c en Laponie. Il vit en 
revenant Ia'FortercfTe de Gripsholm , 
où il trouva Çuftave , Roi de Sucde s 
occupé de divers projets pour orner 
fon Royaume 8c l’Univerfité d ’Vp- 
fal en particulier de plusieurs édifi- 
ces publics. Ce Prince ayant appris 
qu’il n’y avoit point de lieu d’où il 

Î >ut tirer de meilleurs Ouvriers pour 
’executionde fes projets que la Fran- 
ce , chargea Langue t de lui en procu- 
rer , 8c lui donna des Lettres Paten-' 
tes pour ce iujet ; mais on ne fçait 
pas s’il s’acquitta de cette commif- 
Îîon. 

En 1559- Adolphe Comte de Naf- 
fau , frere de Guillaume Prince d’O- 
range , obligea Languet à faire avec 
lui le voyage d’Italie , qu’il rcviB 
pour la troifiémefois. Loriqu’il eut 
reconduit ce Prince fur les Frontiè- 
res des Pays-Bas , Longuet fe rendit 
à Parts en 1560. prefque uniquement * 
pour' voir le cebre Adrien Turnehe. 

La monàeMelanchton qu’il aprir peu 
de temps après a l’obligea à retour- 


iSS Ment* four fervir ù l'H'tftoire 
H. Lan- ner en Allemagne , pour offrir feS 
guet. fervices à Tencer 3 gendre de ce fa- 
meux Théologien Proteftant 5 dans 
une fî trifte circonftance.' 

En r 5^5. il entra au fervicc à’ Ah* 
gùjle Eledeur de Saxe , qui l’envoya 
en France pour féliciter le Roy Char- 
les IX. & la Reine fa mere , fur ce 

2 u’ils avoient rétabli la tranquilité 
ans le Royaume , &: pour diflîpcr 
en même temps les mauvaifes impref- 
fîons , qu’on leur avoit données con- 
/ tre l’Eledeur , comme s’il eût été en- 
nemi de la France , ÔC eût tâché de 
lui rendre de mauvais offices dans 
toutes les occafions. Il s’aquita de cet 
emploi avec honneur , & retourna à 
la fin de l’année en Saxe chargé de 
prefens de Charles IX. 

Il accompagna enfuite l'Eledeur 
an Siégé de Gotha y dont l’execution 
avoit efté commife à ce Prince de la 
parc de l’Empire , & écrivit ce qui fe 
paffa de plus conûder able dans cette 
expédition. 

L’année fuivantc15tf8.il fut dé- 
puté par l'Eledeur de Saxe à la Dicte 
co nvoquée xSpire , &eut auffi ordre 
d aller négocier quelques affaires à la 

Couç 
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Courde H cidelberg.\\ alla de là jufqu’a H. L ak- 
Cologne jOÙ il fe fitconnoîtreà laPrin- guet. 
ceffe d’Orange Charlotte de Bourbon , 
qui fe trouva alors dans la même 
Ville, &C qui conçût beaucoup d'el- 
time pour Ton mérité. 

En 1570.il fut nommé Plénipo- 
tentiaire aux Conférences de Stetin , 
après lefquelles l’Ele&eur le renvoya 
en France, pour negotier des affaires 
très-importantes -, mais dont on n’a 
jamais lçû le fecret. M. de la Mare 
croit qu’il étoit envoyé de la part des 
Princes Proteftans d’Allemagnô,poiH: 
féliciter Charles IX. fur fon mariage 
avec Elisabeth fille de l’Empereur , 
ôc l’engager à obfcrvcr les conditions 
de la paix qu’il avoit faite a^cc les 
Réformez de fon Royaume. Ce fut 
dans cette occafion , qu’il fit cette 
hardie Harangue au Roi de France , 
au nom de plufieurs Princes d’ Alle- 
magne, comme il paroît par fa hui- 
tième Lettre à Sidncy, où il témoigne 
appréhender , que cette hardieffe ne 
lui caufe quelque préjudice. 

Il fe trouva à Paris pendant le maf- 
facre de la Saint Barthélémy. Quoi- 
que le cara&crc d’ Ambaffadeur le mit 
Tome 1 IT B b 
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25)0 Mèm.ponr fervir a l' H i flaire 
en quelque iorte à couvert de la fu- 
reur du peuple 3 cependant comme il 
s’emprcfToit beaucoup pour fauver les 
amis,& principalement André UP'echel 
Imprimeur , chez qui il logcoit , 8c 
le célébré Philippe du Pleflis-Mornay , 
il fut fouvent en danger de perdre la 
vie, v & n’échapa que par le fecours 
de Jean de Aforvillier , Evêque d 'Or- 
léans , qui avoit fouvent conféré avec 
JLanguet par ordre du Roi fon maî- 
tre. Il y avoit d’autant plus à crain- 
dre pour lui, que la Cour de France 
n’étoit pas contente de la maniéré 
hardie dont il lui avoit parlé deux ans 
auparavant. 

En 1574* il alla à Vienne, où il 
penfa périr pour s’etre endormi dans 
fon lit en lifant. Le feu prit au Livre 
qu’il lifoit , brûla le lit où il écoit 
couché , & il n’en échapa qu’avec 
peine. 

Quelque temps apres on publia 
un Livre imprimé à Leipflc , ou à 
U^utemberg , dans lequel on expli- 
quoit la Do&rinc de l’Euchariftie 
d’une manière qui ne s’éloignoit pas 
des fentimens des Calviniftcs. Cet 
Ouvrage excita de grands troubles 
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dans toute la Saxe ; on fcn rechercha H. Lam-; 
l’Auteur avec beaucoup de foin , on guet. 
mit en prifon plusieurs perfonnes , 

Partout celles qui a voient été amies 
de Melanchton % & principalement 
Peucer fon gendre , qu’on crut être 
l’Auteur de ce Livre , & qui étoit 
l’ami intime de Lan guet. Il n’eft 
pourtant pas fur que Peucer l’eût . 
compofé. Quelques uns en ont fait 
Auteur Pez,elius , 8>C d’autres un célé- 
bré Médecin & Philofophe de Siicfic 
nommé fjoachim Curaus. Quoiqu’il 
en foit, ti Peucer n'en étoit pas l’Au- 
teur , on ne doutoit pas qu’il n’en 
eut du moins procuré le débit, 5c 
que Languet n’y eut quelque part. 

Ainfiil fe crut obligé de demander 
fon congé , qu’il obtint à la vérité, 
mais d une maniéré honorable *, car 
bien loin de perdre les Jaonnes grâ- 
ces de l’Electeur, il fut chargé long- 
tems après des affaires de ce Prince à 
la Cour de l’Empereur -, emploi dont 
il s’acquitta avec beaucoup depruden- 
' ce 8c de fidelité. 

En 1577. Languet paftadu fcrvicc. 
de l’Ele&eur de Saxe*? celui de ÿean 
Caftmir t Comte Palatin. Il fuivit c® 
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i$i Mcm. pour fervir a l'Hijloire 
Prince à G and , dont les Habitans 
l’avoicnt fait leur Gouverneur à la 
place de Philippe de Croy , Duc à'Arf- 
çhot , qu’ils avoient mis en prifon , 
pour n’avoir pas voulu leur rendre 
les privilèges que Charles -Quint leur 
avoir ôtez. Ce Prince s’cb étant re- 
tourné en fuite en Allemagne , Lan* 
guet fe fit connoître au Prince d’O- 
range , au fcrvice duquel il s’attacha, 
& qu’il ne quitta point jufqu’à la 
mort , fi ce n’eft pour faire quelques 
voyages allez courts, ou pour fa lan*. 
tè, ou pour quelques affaires. 

Il fe trouva aux conférences tenues 
inutilement à Cologne pour la paix en- 
tre l’fifpagne & lesProvinces-Unies ? 
& retourna à Anvers le 20. Janvier 
1580. 

il alla l’année fuivante en Fran- 
ce pour les’aflaires particulières du 
Prince & de la Princefle d’Oran- 
ge. 

Il mourut peu de tepis après fon 
retour à Anvers , le 30. Septembre 
j581.ii l'âge de 6 3. ans. Le Sénat 
‘ d ’ Anvers lui fit des obfcques magni- 
ques , où fe trouvèrent le Prince d’O- 
prange , les principaux Membres de 
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l’Etat. On fe faifit de Tes papiers, où H. Lah-, 
51 y avoit plufieurs choies touchant guet. 
fes négociations, de peur qu’elles ne 
tomball en t en des mains fufpedtes. 

Comme il ne chercha jamais à s’en- 
tichir , il ne laifia gucres outre fes 
médailles , quelque vailîelle d’argent, 

& fa bibliothèque, que mille livres à 
les heritiers. 

Languet était d’une douceur char- 
mante, qui lui gagnoit le cœur de 
ceux qui le connoiflbienr. Sa convcr- 
lation étoit très - agréable , 6c il y 
mêloit quclquesfois des railleries fines 
6c délicates. Il étoit fi ennemi de la 
tromperie 6c du menfonge , qu’il les 
évitoit même en raillant. Jamais 
homme ne parla plus modeftement de 
lui -même. Il ne voulut jamais fe ma- 
rier , de peur que le foin des affaires 
domeftiques n’interrompit fes étu- 
des. Il parloit favamment fur les in- 
térêts des Princes , 6c fçavoit à fond 
l’Hiftoire des Hommes Illuftres. Sa 
mémoire ne bronchoit jamais fur lés 
circonftanccs du tems,ni fur les noms 
propres , 6c il avoit une capacité ex- 
traordinaire à difeerner les in: na-, 
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H. "Lan- tions des homme ? , &c à prévoir les 
eU£T. évenemens. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Il a écrit en latin l’Hiftoire du 
liège de Cjotha auquel il fut préfent 
avec l’Eleéteur de Saxe. Cette Hiftoi- 
re a été inferée dans le quatrième to- 
me du recueil de ce qui s’eft pafle en 
Allemagne fous l’Empereur Ferdi- 
nand /. Mais Simon Schardius , 
qui cft l’Auteur de ce recueil 3 a 
profité du travail de Languet fans le 
nommer. 

2. Epiftol a fecreta ad Principcnt 
[mm Auguftum Saxonia Ducetn S. R. 

J. feptemvirum. Ex Archivo Saxonico 
deferiptas edidit Joannes-Petrns Ludo- 
vic us. H al a i 6 ?$. in 4 0 . 

3. EpiftoU $ 6 . PolitiCdt & Hifto- 
y'ica ad Philippum Sydnaum equitem 
Anglim Vlyjftngenfem Gubernatorem. 
in \i. 

4* EpiftoU 103. ad Joachimum Ca- 
merarium Patrem , & foacb. Caméra - 
rium filium. EpiftoU 4. ad Fabianum 
Burggravium a Tfhona. Epiftola 1. ad 
Martinnm Berz.e'uicium Ser. Polonia 
Regis Conciliarium & Tranfylvania 
Çancellariim . in 12. Il s’en eft fait 
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une nouvelle édition à Leipjic par les H. L an- 
foins de Carp^ovius 3 qui cft augmen- guet 4 
tée de 22 . Lettres à Augufte 3 Electeur 
«de Saxe. 

5. Hiflorica deferiptio fufeepta a 
Cafarea Aiajefate executionis Anguflo 
Saxonia fepternvito Duce contra S. Ro- 
mani Imperii rebelles eorumque receptd - 
torem 3 & capta urbis Gotha folocjue 
aquati Caflri Grimmenflenii XIII. A* 

■prilis 1567. in 4 0 . 1568. Cet Ouvra- 
ge a été imprimé la même année en 
Allemand. 

6. Harangue faite an Roy Charles 
IX . de la part des Princes Proteftans 
d’Allemagne 3 imprimée au tome 1. 
des Mémoires du règne de Charles 
IX. 1 578. in 8°. 

7. V ndicia contra Tyrannos , ftve de 
JPrincipis in populum , populique ïti 
Principem légitima poteftate 3 Stephano 
fjunio Bruto Celta Auïïore. Edimburgi 
157 9. in 12. Cette première édition 
paroît être de Bafle. Il y en a eu plu- 
heurs éditions depuis comme celle 
à’ Hanau en 1595 . & celles d’Amfîer- 
dam en 16 11. &C 1660. François Etlien- 
ne a donné une traduction de cet Ou- 
vrage en 1581. in 12. Per Ton ne ne 
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H. La h- doute plus que Languet n’en foit le 
«uet. véritable Auteur, & M. Bayle SC 
M. de la Jldarre l’ont trop bien 
prouvé , pour qu’on puifle penfer le 
contraire. Il y a de l’érudition, de 
l’ordre, & de la méthode dans cet 
Ouvrage j mais les principes en fon t 
dangereux. 

8. typologie oh défenfe de Guillau- 
me Prince dt Grange 3 contre le Ban & 
Edit du Roy d'EJ'pagne y pre [entée À 
JMeJfieurs les Etats Generaux des Pays- 
Bas 1581. Quoique Grotius ait attri- 
bué cet Ouvrage à Pierre de Villiers , 
M. de la Marre prérend cependant 
qu’il eft de Languet, & on l’a toû- 
jours crû ainfî dans fa famille, parce 
qu’il en avoit fait tenir un exemplaire 
à chacun de fes parens comme d’une 
production de fa plume. 

V . fa vie par Philibert de la JMarrc y 
Imprimée en latin à Hall , par les 
foins de jF. P. Ludovic us. 170©* 
in- ii , 
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SIMON EPISCOPIUS. 

S IMON Epifcopins naquit 

Amfterdam au commencement C0P j WJ> 
de Janvier 1583. d’un pere & d’une 
mere Protcftante. Son pere eut d’a- 
bord de la peine à fe réfoudre à le 
faire étudier , parce qu’ayant une 
nombreufe famille , Sc étant allez 
mal partagé des biens de la fortune, 
il n’étoit pas en état de faire les dé- 
penfes necellaires pour cela j Mais 
enfin le beau naturel de fon fils, &C 
les fecours d’une per fon ne riche & 
puiflante le déterminèrent à l’en- 
voyer au College. Il y fit en peu de 
tems de grands progrez dans les lan- 
gues Latine & Grecque , & on le ju- 
gea digne d’être mis au nombre de 
ceux que la Ville entretenoit dans 
leurs études. 

Lorfqu’il eut fini fes dalles , on 
l’envoya en itfoe. continuer fes étu- 
des à Leyde. Il eut le chagrin de per- 
dre pendant fon féjour en cette Vil- 
le fon pere & fa mere , fon pere en 
i£oz. & fa mere en 1604. Son affiie- 
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S. Epis-tion ne retarda point Tes progrès ; 
copius. quand il fe fut perfectionné dans la 
connoifTance des Langues Latine 8 c 
Grecque par la leCture des me illcurs 
Auteurs , il s’appliqua à la Philofo- 
phie , qu’il étudia pendant trois ans. 
Il pafla de là à la Théologie , après 
avoir été reçû Maître-és-Arts le 27. 
Février ié'oô'»^ 

II ne fut pas long-tems fans être 
jugé digne du miniftere. Les Bour- 
guemedres d’Amfterdam fouhai- 
toient qu’il y fut promu *, mais com- 
me dans les démêlez de François Go- 
marus ÔC de Jacques Arm'imits 3 fous 
lefqucls il étudioit la Théologie , il 
. paroifloit pancher pour lesfenrimens 

du dernier 3 il trouva dans ceux qui 
fuivoient le parti du premier de 
grands ohftacles à fa réception. Ces 
diffkultez le dégoûtèrent de Leyde , 
6c il alla à Franequer , où la grande 
réputation de Jean JJ ru fins , Profef- 
feur en langue Hébraïque dans cette 
Academie l’attira. 

On fçavoit déjà à Franequer t lorf- 

Î pi’il y arriva le iz. Juin 1609. qu’il 
uivoit les fentimens à' An ninius 8 c 
que c’étoit un de fes meilleurs Difci- 
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pîes 3 & chacun s’cmprcffa de le con- S. Epis 
noître. Il n’y demeura pas néan- copius# 
moins long tems, car il irrita contre 
lui le Profeffeur Sibrandus Lubertus , 
grand Gomarifte, en attaquant trop 
vivement fes Thefes , & il crut pour 
cette raifon devoir retourner à Ley- 
de , où Ton cher Maître Arm'miut 
étoit mort le 19. Octobre 1609. 

Il fut reçu Miniftre en 1 o. mal- 
gre toutes les oppofitions &c les me- 
nées de fes ennemis, &: on le donna à 
Bleifwic , Village qui dépend de Ro- 
terdam. 

La même année les Difciples d ' Ar- 
minius , perfecutez par les # Gomarif- 
tes , prefenterent une Requête aux 
Etats, pour leur demander leur pro v 
tc&ion,en montrant l'antiquité &C 
l’innocence de la Doctrine qu’ils foû- 
tenoient. Le parti oppofé y répon- 
dit par une contre - Requête Sc ces 
deux écrits firent donner aux pre- 
miers le nom de R^emontrans , & aux 
autres celui fie contre - Remontrons. 
L’année fui van te 1611. on tinta la 
Haye devant les Etats de la Province 
une conférence entre fix Miniftres 
Remontrans de fix contre - Remonr 


3 00 Mm. pour fervirà l'fJiftoirt 
S. Epis-trans ; Epifcopius qui fut du nombre? 
> «op ius* des premiers malgré fa grande jeiï- 
rieffe , y fit briileè fon efprit maïs 
ori ne convint de rien i fuivant le 
fort ôrdinaire de ces fortes d’aficm- 
blées. 

Gmarns ayant quitté en 1 6\i. la 
profefîion de Théologie 3 les Cura- 
teurs de l'Academie de Lcyde nom- 
mèrent Epifcopius pour remplir fa 
place. Il prit pofleflion de ce pofte 
5 c vécut' en paix avec Jean Poïyati - 
der fon Collègue , quoiqu'ils eufiènt 
des fentimens -oppofez fur la Prédef- 
tination & fur la Grâce. Il eut ce- 
pendant beaucoup âfouffrir de con- 
tradictions 3 d’infultes , 8 c de mau- 
vais traitemens 3 fes ennemis prenant 
le foin-de foulever tout le iponde 5 c 
la populace même contre! lui : on 
l’accufoir fouvenc de focinhimfmc , 
accufarion qu’il repoulîoit toujours * 
avec beaucoup d’ardeur ; on préren- 
doitd’autres fois qu’il s’accordoit avec 
les Catholiques pour détruire la Re- 
ligion Réformée. Un voyage qu'il 
fit en 1615. a Paris occafionna princi- 
palement cette prétention. 

Ayant été choifi pour aflifter au 


# 


Digitized by Google 


des Hommes llinjires. 301 
Synode de Dordrecht, St y avoirS. Epis» 
féance comme les autres Profefl'eurs corius* 

& Minières dépurez des Provinccs- 
Vnies , il s’y rendit des premiers ac- 
compagné de quelques Minières Re* 
montrans ; mais le Synode ne voulut 
pas permettre qu’aucun d’eux parut 
dans l’AlTemblée en qualité de Juges, 

St déclara qu’elle ne les reccvroit que 
comme des gens citez. Il fallut ceder 
4 la neccflîré, Les Remontrans fç 
préfenterentj Epifçopius fit un long 
difeours, St déclara qu’ils étoient 
prêts à conférer avec le Synode. Mais 
on lui répondit que le Synode n’étoit 
pas là pour conférer , mais pour ju- 
ger. Ils le reeuferent St ne voulurent 
pas acquiefcer au reglement qu’il fit ; 
feavoir , qu’ils ne pourroient expli- 
quer & défendre leurs fçntimcns h 
qu’autant qu’il le jugeroir neceflairei 
fur ce refus ils furent chajlez du Sy- 
node , St on Te difpofaà les juger fur 
leurs écrits. Ils le défendirent à coup 
de plume , St ce fut Epifçopius , qui 
compofa la plupart des pièces qu’ils 
produilîretat alors , St qu’on publia 
quelque rems apres. Le Synode les 
dépofa de leurs Charges, St parc? 


Digitized by Google 


30 1 Mm* pour fervir a l* H i fie ire 
EpiS- qu’ils ne voulurent pas ligner u» 
us. écrit , qui contenoit une promeiïè de 
ne faire en particulier aucune fonc- 
tion deMiniftre, ni directement ,ni 
indirectement, ils furent bannis des 
terres de la République. 

Epifcopius avec quelques autres 
Miniftres Remontrans fe retira à 
Envers 3 où il demeura autant de 
tems que dura la treve que Henry 
JF. avoit négociée entre les Hollan- 
dois 8c les Espagnols. Il choifit cette 
Ville pour être plus à portée d’avoir 
foin de fon Eglifc ; mais fes ennemis 
dirent que ce n’étoit que pour com- 
ploter avec les Efpagnols contre la 
Religion Réformée, ôc la liberté de 
fa patrie. 

Il ne s’occupa pas tellement en ce 
lieu des affaires de fon parti abbatu , 
qu’il ne trouvât encore le tems de 
compofer des Livres contre l’Eglife 
Romaine , fur les points de Doctrine 
qui font communs à tous les Protef- 
tans. Il drefl'a conjointement avec 
les autres Miniftres réfugiez une 
confeflion de Foi. Il eut aufli des 
conférences & de vives difputes avec 
Pierre Fvadding Jefuite Irlandois y 
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qui après lui avoir fait toutes les S. Epis* 
amitiez imaginables , Sc avoir cm- copivs* 
ployé toute ion habileté pour l’atti- 
rer dans le fein de l'Eglife, écrivit 
contre lui deux Lettres, aufquelles 
0 Epifcopius répondit aufli- tôt. Sa ré- 
ponse ne parut qu’après fa mort, & 
a été inférée dans le recueil de fes Ou- 
vrages. 

La guerre ayant recommencé en 
j 6 il. après l’expiration de latreve, 

Epifcopius fortit d 'Anvers 3 & vint 
en Fiance, où il s’occupa à écrire. 

Le Roi par une Déclaration du 1 1. 

Avril 16 22. lui accorda de mémo 
qu’aux autres Remontrans la liberté 
derefterdans les Etats, mais fans 
exercice public de Religion. Son fé- 
jour ordinaire fut à Rouen , d’où il 
fortit quelquefois pour voyager dans 
les parties du Royaupae qu’il n’avoit 
pas encore vues. 

Maurice de Naffau , Prince d’O- 
range étant mort en i625.Sc fon frere 
Frédéric Henry lui ayant fuccedé, les 
Remontrans elpererent de voir finir 
les perfecutions qu’on leurfaifoit de 
puis fix ans. Epifcopius forma même 
le deflein, derc tourner dans fa pa-' 
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S. Epis- trie >ce qu’il exécuta l’année fuivante 
rfopius. Les Remontrans commencèrent alors 
à jouir d’un peu de liberté , qui au- 
gmenta de jour en jour , 5 c Epifcopius 
exerça fans .être inquiété le Minifte- 
re parmi ceux de Roterdam . & 

Il fe maria dans cetteVille en i 6 $o.' 
à Marie Pejfer , veuve de Henri de 
t iï(jelles 3 Miniftre de Reterdam , qui 
mourut fur la fin de l’année 1641. 
fans jamais avoir eu d’enfant. 

Il alla en 1634. s’établir à Jimfter- 
dam , pour y gouverner un College 
\ que ceux de fa Se&e y avoient érigé 

&ilyenfeigna laTheologie.il eft mort 
dans cet emploi le 4. Avril 1^43. 
d’une rétention d’urine , âgé de 60. 
ans. Il avoir perdu la vue quelque 
toms auparavant. 

Ses Ouvrages ont été imprimez 
par les foins d’Etienne Courccllcs à 
jdmfcrdam 1^50. 2. vol. fol. 5 c réim- 
primez à la Haye en 1678. fol. 2. 
vol. 

Tous les Sçavans n’en portent pas 
le même jugement. Ceux de fon par- 
ti les regardent comme autant de 
chefs-d’œuvres, 5 c prétendent qu’on 
ne pouvoir pas mieux écrire fur les 

fujets 
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Jfujets qu’il a traitez, aulîï les fuivenc- S. Eris- 

ils prcferablement à tous les écrits cornus. 

de leurCofnmunion. Ils conviennent 

à la vérité qu’iTy a de l’aigreur darrs 

quelques endroits, & qu 'Epifcopius 

n’a pas toûjoufs gardé la modération 

du ftile que fes principes de tolérance, 

& fon devoir de Minière exigcoictit 

de lui ; mais ils l’exeufent fur la du- 
1 ' 

reté avec laquelle fes ennemis en ont 
agi avec lui. Les Epifcopaux d’An- 
gleterre goûtèrent fe$ Ouvrages dès 
qu’ils parurent , & leur donnèrent 
beaucoup de louanges , mais cette 7 
tftime ne fut pas de dutée , plufieufs 
les regarderentbien- tôt commedesLi- 
vres dangereux , choquez de la dif-r 
tln&ion qu’ilfait, quand il dit que 
certains articles qui ont toujours paf. 
fez pour fondamentaux font vérita- 
bles, mais qu’il n’eft pas abfolumcfit 
neceiïaire de les cnoire , pour paf- 
' Venir au falur. Principe qui peut 
avoir demauvaifes fuites. 

. Au refte Epifcopins s’exprime par 
tout avec beaucoup de netteté , mais 
il cft un peu trop diffus , fi il y a 
quelquefois plus de fubtilité, que de 
folidité dans fes raifonnemens. BuIIhs 
Tome JH, 'Ce 0 
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S. Epis- lui à aufli reproché qu’il n’avolc 
copiüs. qu’une connoiflance médiocre des 
fentimens de l’Eglife primitive. 

Les Ouvrages contenus dans ce 
Recueil, donné par Courcelles t font: 
i . Inftitutiones Théologie a privât i s 
L cblicnibus sîmftelodami trad'ttA : Libri 
îv. Cet ouvrage n’eft pas complet ; la 
ir.ort a empêché Epijcopius de l’ache- 
ver. Voici le jugement qu’en a fait le 
P. friabillon dans lapremiere édition 
de fon Livre AcsEtudesMoJuiftiques.ty 
33 Je ne fçaurois m’empêcher de dire 
y> ici que fi on avoit retranché quel- 
» ques endroits des Inftitutions Théo - 
» logiques } d’Epifcopius , dont (jrotius 
7> faifoit tant de cas ^ qu’il les portoic 
» toujours avec lui., on s’en pourroit 
, « fervir utilement pour la Théologie* 
» Cet ouvrage eft divifé en quatre 
«Livres , dont l’ordre eft tout diffe- 
a> rent de celui qui eft communé- 
j> ment en ufage > le ftile en eft beau , 
3» la maniéré de traicer les chofes ré- 
>3 pond fort bien au ftile y de on ne 
ajpeidrcit pas fon rems à les lire, fî 
3» on l’avoit pureé de quelques en- 
33 drpits où il parle contre les Catho- 
» liques, ou en faveur de fa Se&e. Ce 
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jugement à été relevé aftez mal à- S. Erls- 
propos par V Auteur de l'avis iwtpor- corius-. 
tant à M. Arnaud , fur le projet d'une 
nouvelle Bibliothèque Janfenijie. Le P. 

Mabillon s’eft trompé cependant en 
ce qu’il dit que Grotius porroit tou- 
jours ce Livre avec lui, puifqu’il n’a 
été imprimé que cinq ans après fa 
mort y & que le volume eft trop gros 
pour pouvoir être porté. 

1. Conciones duo, de caujîs incredu- 
litatis Judaorum. C’eft une traduébon 
„ du $1, & 32e. Sermon qu’il fit en 
1634. à Amfterdam , fur le verfet 5. 
du chap. 17. de l’Evangile S. Jean , 
où il traite des articles de Foy necef- 
falres au falut. Ces Sermons font ori- 
ginairement en Flamand. 

3. Refponjîo ad Que fiions s Th: ologi- 
cas lxiV . ipfi a r Difcipulis in privât 0 
Difputationum collegio Amftelodami 
propojîtas. Cet ouvrage eft du même 
tems que les deux precedens. 

4. TraÜatus Brevis , in quo expen - 
ditur Quetflio : Art homni Chrijtir.no 
liceat gerere Aiagijlratum. L’Auteur 
eft pour l’affirmative. Il compofa ccc 
ouvrage pendant fon féjour en Fran- J 

ce Sd’envoya de là en Hollande , ou 

Ccij 
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ç _ 3 ° S Mèm. pour fervîr a l'Hiftoire 
Epis- il fut fort bien reçu. 

CoPuis * 5 . Refÿonfio ad duas Pétri Fvadcft- 
gi Je fuit dt Antuerpienjîs Epiflolas , 
unam de Régula Fidei , alteram de cultu 
Imaginum. Cet ouvrage a été com- 
mencé à Anvers en îSio. mais Epif- 
copias ne pût l’achever qu’en France, 
6 . Labyrinthus 3 five circulas Pontïf- 
cius . Cet ouvrage avoir déjà paru en 
Flamand. Ceft un traité de Contro’- 
verfe centre les Catholiques. 

- 7, Refponfto ad dilcmata decem Port* 
ùficii aliCujusDoftoris. Cet ouvrage elt 
traduit du Flamand. 

’ 8. Ex air. en Thefium Théologie arum 

facobi Cappelh 3 c/uas Infcripfit de 
ComroverJî'S cjua fotderatum Belgium 
vexant^ & fatiufne f ne rit tolerarifen- 
tentiam Aminii quam damnari Ô“ 
Ssdani anno 1613. puh'.ice difputan- 
das propofuit. Cet ouvrage eft de l’art 
16^24. £c fut imprimé dans le même 
temps en Hollande. 

9. Tralül at us de libero Afbitrio. Cet 
ouvrage compofé pendant fon fé- 
jouren France, ne fut imprimé qu’a- v 
prés fi mort. Il eft facile de concevoir 
q 1e l’Auteur y donne beaucoup au 
libre arbitre. 
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ïo. Examen fententia foannis Came- S. Eulî* 
Hnis Sceto-Bntani de gratia Des & COPius, 
liber 0 hominis Arbitrio. Cet ouvrage 
avoir déjà paru féparemcnC fous le 
titre de Epifiola vin DoÜi ad amicum 
qua expenditur Jentent/a J. Camero - 
nis , &c. Çameron trouva fort à redi- 
te au titre de cette Lettre , & accu- 
fa Epifcopius d’un orgueil infuppor ta- 
ble, pour avoir pris le nom de f?ir 
Bottas j mais ce n’étoit point lui qui 
Lavoie fait imprimer a & ce titre fut 
mis â fon infçû. 

1 1. Refiponfio ad defenfionem Joanrtis 
Cameroms 3 qaam oppofait Epiflola K 

CHidam in qaa expenfa fuerat ejas Jen- 
lentia de Cjratia ér Libero Arbittfio y 
five de determinatione voluntatis per in- 
telletlam. 

iz.ÿadicium de Controverfia } Quod- 
nam Jït ordinariam converfionis rhe- 
di am , Amftelodami exorra in illorum 
c«m y qui val go Memenit&Vvaterlato - 
di vocantar s inter N f :ttardum Obbe - 
fùm ab una , & Joannem Rffiam y 
Eeynerium Vvibrandi , Fetrum An - 
dre a & Comeliam Nicoîai ab altéra: 
parte 3 traduit du Flamand , imprimé 
n<?m 4 ‘ Auteur* 
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S. Epis- 13. Refponfio ad duas Epijlolas 
tonus, ÿoanrtis Beverovicii Scabini & Ale die i 
‘Dordrcchtani > de vit a ternino , fata- 
lis ne is fît , an vsro mobilis. Beverovi ■■ 
dus ht oit pour le premier StEpifco». 
pins pour le fécond. . 

14. Paraphrafis & obfe'rvationes in 
cav. viii. ix. X. xi. EpiftoUS. Pauli 
ad RomanoSi 

C’eft là le contenu du premier vo- 
n lume. Le fécond renferme. 

1. 7 \[otA in capita xxtv. priora E- ^ 
vangeliiS. Matthai. Ces notes fonc 
fort courtes. 

■2* Oratio habita cum ad Synodum 
Dordracenam evocatus difeederet. Ce 
difeours a etc inféré dans la vie d’E- 
pifeopius , par Philippe de Limborch • 

3. Explicatio Epi (loi a i. S. Joannis 
jipoftoli . 

4. An Philofophia fiudium neceffa - 
rium fit Theologo. 

5. De Meliorivia ad Stabiliendum 
Chqfîi Regnum. 

6. Prafatio in Interpret ationem E- 
piflolamm S. foannis. ' 

7. Prafatio in Interpretationem Novi 
Tefiamenti. 

8 . 0 ratio habita in Synodo Dordra: 
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Cetta. Ce difcours a été inféré par S. EpiS^ 
Bhil. de Limborcb y A ans la vie d’£- copiws,. 
pifcopms. 

9. Synodi Dordracena Crudelis ini- 
quités. Cet ouvrage avoit été impri- 
mé en 1619. en latin } 8c peu de tesns 
après en Flamand. 

10. Antidot Hm , continent prejfiorem 
déclarât ionem propria & genuina fen~ 
tent'u , qua in Synodo nation ali Dor - 
dracena adferta eft & flabihta. Epif- 
cop tus compoU d’abord cet ouvrage 
en Flamand , & le traduifit enfuite 
en Latin. 

ï 1 . BodecherUs ineptiens , hoc ejl J 
evidens demonfttatio 3 qua oflenditur Ni - 
colaum Bodecberum , ut plufquam fer - 
<Vili affentatione, efficacem Contra- Re- 
monfi-anttum gratiam demereatur s inep- 
te admodum & nngatorte confeffionem 
Remonftrantium Socinianifmi arcejfere 
tiHper ejfe aorejfum. Nicolas Bodecher 
avoit d’abord été du parti des Re- 
montrans,mais il les abandonna lorf- 
qu’il le:, vit dcpofés 8c exilez, & s’at- 
tacha aux Contre Remcntrans.' il fit 
meme, pour plaire à ces derniers, 
un ouvrage contre ceux qu’il avoit 
quitté , intitulé : Sociniano - Rrnon- 
tratttifms . 
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S. Epis* i i. Apologia confejfionis Rsmonf* 
coPius< trantium, & Examen Difpnîatioriis 
VvaUi.Ces deux ouvrages (ont con- 
tre Antoine Walæus , qui avoir at- 
taque les Remontrant & leur Douri- 
ne. Ils (ont de l’an 1^27. 

1 j. C en fejfio Fidti Rernonflrantiuïn. 

1 4. Refponfo ad Examen Abrahamt 
Heidani contra Inflitutioner n Religio- 
nis Cbnfltana ; fecunditm confcjfionem 
Remonjlrantium. C’eft fori dernier ou-^ 
vrage , qii’il a fait imprimer en 1^42* 

15. Vedelius Rapfodus. Cet ouvra- 
ge publié en 1 65 3. eft contre celui de 
Nicolas: Vcdelius s intitulé Art an a 
Amitiianifmi. EpifCopius par ce titre 
veut faire voir cpxtVedelius avoit pris 
dans les é:rits des Arminiens plu- 
ftcurs lambeaux , dont il avoit rîrc 
les confequences qu’il lui avoit plû.' 

1 6 . Difputationcs Théologie a. C es. 
Thefes ont paru féparementà Amf- 

• ter dam. 1646. in- 1 i. 

17 Ver a s Remonflnns Theologus. 

. Cet ouvrage eft encore contre Vedc- 
. lius< 

5 . V. Sa vie par de Courcelles , à la tête 
, de fes œuvrcSj& par Philippe de Lirn* 

' r boreb. in'%°n ■ 

JEAN 
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J.A.Va- 

JEAN ANTONIDES »«»• 
Yan bïr Linden. 

3 \EAN ANTONIDES Van der 
\ Linden naquit le 13. Janvier iGqj. 
à Enchnfe ville de Hollande , ou 
fon perc Antoine Van der Linden 
exerçoit laMédecine. Après qu’il eue 
appris dans fa patrie les premiers éle- 
mens de la langue Latine on l’envoya 
chez un de les oncles Miniftre à 
Naerden , auprès duquel il fit tant 
de progrès en deux ans, qu’étant re- 
venu a douze ans dans la maifon pa- 
ternelle il fe vit en état d’entrer dans 
les premières cia fies. 

En 1625. fon pere étant allé s’é- 
tablir à Amfterdam , il y fit fa Philo- 
fophie i après laquelle il étudia en 
Médecine. Quand il eut fait le cours 
ordinaire , il j>afla à Eraneker , où fon 
pere avoit elle reçu Dodteur , & où 
il fut de même revêtu de cette di- 
gnité le 19. Octobre 16J0. 

Il pratiqua enfuite la Médecine 
fous la dire&ion de fon pere mais 
Tome III. ' D d 
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J. A. Van il ne joiiit pas long-temps de Tes inf- 
der Lin- t unions, car il mourut en 1^33- 
Dün. âgé de 63 ans. Il Te vit alors aban- 
donné à lui-même , mais il tâcha de 
Jfuppléer par l’étude , l’exercice & la 
réflexion à ce fécours qui lui man-, 
quoir. 

Il e maria l’année fuivante ié'3 4. 
Les Etats de Frife lui donnèrent en 
163 9. une Chaire deMédecineàFm»^ 
ker , qu’il a rempli pendant l’efpa- 
ce de douze ans , Tans ceflcr pour ce- 
la de voir des Malades.' 

En 1^51. il fut appelle à Ltyde 
pour y être Profefleur en Medecine 
& il eft mort dans cet Emploi le 5, 
Mars 1664. âgé de 55. ans. 

Catalogue de fes ouvrages. 

1. Vniverfa Medicina compendium 
decem Difputationibus propafitum. Ad T 
dit k eft cent un et inaugurahs pofttionum 
JMedico-pratticarum de V iraient ia ve - 
verea. Franekera 1^30. in-zf. Ce font 
proprement des Thefes qu’il foutinc 
•» pour arriver au Doftorat. 

2. Aianuduftio ad Medicinam, 
Amftelod. 1É3.7. i»-8°.avcc l’Ouvrage 
de fcnptts Medicis de la premier p. 
pdàion. /f. Edith altéra interpolât# 
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à V optfco Fortmato Plempio. Lovanii, J. A. Van 
1639. in-ii. ©crLin- 

3. Aitdula Aï edi ci Ma parti bu s qua~ d£n. 
tnor comprehenfa. Pramijfa faut Ora~ ,* 
tio de Medico futuro necejfariis 3 & 
Aianuduüio ad Aîedicinam . Franekera 
1642. in- 8°. 

4. Aïe die in a Phyfiologiea nova ac. 
curttta Aïethodo ex optimis cjuibitsejue 
Autoribus contraSta 3 & propriis obfer - 
vationibus locupletata. Amftelodami. 
if5 3. in- 4*. Voici le jugement que 
M. Patin porte de cet Ouvrage dans 
fa 75. Lettre à M. Spon. « J’ai trou* 

j> vé après l’avoir lû que tout ceLivrc -, 

» n’étoit que de la crème fouettce;quc 
» cet homme étoit un homme dode, 

» mais que c'étoit écrire de Anatomicis 
v> non Anatomicus 3 que je n’ay rien 
>j appris en tout ce gros Volume. Il 
fe plaint auffi, &avecraifon 3 decc 
qu’il n’y a aucune Table. 

5. SeleSla Me die a 3 & ad ea exercé - 

tationes Batava. Lugd. Bat. 1 £5 6 . in - 
4 0 . C’eft un recueil de quelques Trai- 
tez d' Hippocrate Sc d’autres anciens 
Auteurs. . 

6 . Dijfertatio de laSte , inférée dans 
le recueil des Difiertations de Deu{ 

Ddij 


» 


Digitized by Google 


3 1 6 Mcm. pour fervir k l' H iftoire 
J. A. .Va n Jlngius , imprime à Groningue en 1^5 5# 
derL 1 n - m - 11. '' 

den , 7. De Hemicrania Menftrua Hifto* 

^ ri a & Conc ilium . Lugd. Bat. i66o t 

&c 166%. in' 4 r° . 

8 . Meletemata Medicina Ht ff ocra - 
Lugd. Bat. 1660. /w-4 0 . Z/ 1 , 

Fraucofurti 167*. /«-4 0 . Cette fecon- 
.de édition s’eft faite par les foins de 
Jean-Jacques Dobelius. 

9. /Hippocrates de circuitu fanguinis 

Lugd, Bat, 166 x, in- 4° 

10 . O ratio fan? bris in excejfum V. 
C. Adolphi F’orfiii Medicina DoB. & 
/Ve/. Lugd. Bat. 1^4. ;»-4°. /t. 
Dans le recueil de Witten. 

11 - De feriptis Medicis Libri dus 
Amftelod. Blaeu. 1637. i.Edit , 
1^51. 8f> 3. Editio tertia parte 

AuBior. Ibid. \66i. in-Z*. L’Auteur 
a augmenté cet Ouvrage à chaque 
Edition. Depuis fa mort., un Alle- 
mand nomme George Abraham Mer - 
klinus l’a conlîderaBlcment augmen-t 
té & l’a faic imprimer fous le titre 
de Lindenius Renovatus s Norinberga 
1686. in- 4°. Quoique les augmenta* 
tjons de cette Edition faflent la moi- 
tié du volujne, JiicrkjiitHs a publié 
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plus de la moitié des Ouvrages & des J.A.V^n 
A uteurs. Oh peut juger par là com- ï>er Lin- 
bien l’Ouvrage de Van der Linden den! 
étoit imparfait, fans parler des fau- 
tes groflîcres qu’on lui a repro- 
chées , & que Merklirius a eu foin de 
corriger } comme par exemple, d’a- 
voir mis dans l’article d 'Henri Ernf- 
tins , Catalogns Librorufn Bibliotheca 
Msdic&', quoique cet ouvrage ne foi'c 
que le Catalogue de la Bibliothèque 
du Grand Duc, intitule : Cdtalogus 
Bibliothcca JMedicea. 

1 a. Cornelii Celfî de Âfedicina , //- 
bri ofto recogniti . Lugd. Bat. Elaevir. 

'ï 657 . Jfw- 12 . It. Ibid. 16^5. in-Ji. 

Thomas Bartholin a prétendu que Van 
der Linden avoit été trop hardi dans 
les corre&ions qu’il avoit faites à Cel- 
fe 3 auffi-bien qu’aux ouvrages d 'Htp'o- 
crate.Gui Patin â beaucoup contribué 
à cette Édition de Celfe en fournif- 
fant à l’Editeur des exemplaires cor- 
rigés de la propre main de Fernely de ' 

Scaliaer & d’autres Auteurs célébrés. 
Almeloveen s’eft conforme a cette Edi- 
tion dans celle qu’il a donnée d« Celfe 
en 1^87. 

; 13 . Adriani Sfigelii Opéra qua ex - 

D diij ' 



ii* Mtm. pour feïvir à l'Hifleire 
J.A.Vàn tant omnia 9 rectnfuit & cum aâdrta 
der Lin- Prafatione edidit J ,j 4. Van der Linden, 
jimftelod. Blaeu. 1645. fol. 

14 .Hieronimi Cardan i de Vtilitate 
ex adverfss capitnda Libri IV. ferio 
emendati . Franel^ra, 1 648. 

1 5 . Hippocratis Coi Opéra omnia 
Grâce & Latine duobus vohtminibus 
eomprehenfu & ad otnnes alias editiones 
ac comme data. Lngd. Bat.\66$. in- 8°. - 
2. tom. Voici lejugemeat que fait de 
cet Ouvrage le Journal des Sçavans 
du 22. Février 1 €66. y» Cette nou- 
ai vellc Edition a cet avantage, qu’elle 
ai répond à toutes les precedentes par 
» le moyen des chiffres , qui font à 
a»la marge, & qui montrent en qucl- 
» le page & quel endroit chaque 
n chofe s’y trouve. Elle eft auflï la 
ai plus corre&e de toutes, car M. 

» Van der Linden ayant foigneufe- 
»ment conféré enfemble toutes les 
a> anciennes Editions , & plufieurs 
y y> Manuferits, a rétabli quantité de 
paffages , qui n’a voient pas efté cor- 
aï rigez , même dans l’Edition de Foe - 
.,*> fins. Pour la traduélion Latine, 

» il a choifi celle de Comarius 3 parce 
. » qu’clle-eft la plus ancienne , & que ' 
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t’eft celle dont on Ce fert ordinaire- » J. A.V an 
, ment. La mort le furprir peu de » der Lik- 
temps avant que cetre Edition fut » den* 
achevée , Se l’empêcha de donner » 
ail public les remarques qu’il a- » 
voit ^delfein de faire fur Hippo - » 
crate’ » 

Gui Patin n’en parle pas fi avan- 
tageufement , non plus que de l’Au- 
teur j car il s’exprime ainfi dans une 
Lettre du 12. Mars 1 666 . l’ Hippo- 
crate de Pan der Linden 3 n’eft gue- » 
res propre à étudier : il cft en deux » 
gros volumes in 8°.- Sc de petites» 
lettres 3 Van der Linden étoit un » 
bon homme de riche, mais qui éroit? » 
féru de la Chymie Se de la Pierre » 
Philofophale. N’eft-ce pas là pour » 
faire un bon Médecin ? auflî haif- » 
foit-il notre bon Gallien. Il loüoit 
Hippocrate , Paracelfe , Se Van HeU » 
mont 3 en quoi il imitoit cet Empe- n 
reur , qui avoir dans fon Cabinet les » 

Portraits de Jefus-Chrift 3 de Venus , 
de Priape , & de Flora. Il voyoit » 
peu de Malades ,& ne faifoit ja-» 
mais faigner. Il faifoit profeflion » 
d’un métier qu^il n’en ten doit gue- » 
res . . . , lans l’Antimoine fon** 

D d iii; 
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itO Mem. -pour fervir a ŸHifloire 
J.A.Van » Hippocrate eut été beaucoup mcil- 
der Lik? « leur. J'en fuis pourtant fâché 3 le 
j> £N» >3 reconnoiflant plus honnête homme 

» qu’il n’a été éclairé. On reconnoît 
dans ces paroles la prévention de Pa- 
tin contre ceux qui n’étoient pas 
de fon fentiment en fait de Méde- 
cine. 

1 6°. Outre ces Ouvrages Vandcr 
Zindcn a fait imprimer plufîeurs 
Thefes , comme de Melancholiâ mor- 
bo : De fanitatis & morbi caufatis : De 
Febris e fient ta : De natnra Médecin a : 
Alcippus Curât h s , &c. 

V. Son Eloge par Jean Cocceitts , 
'Profelïeur en Théologie à Leyde dans 
les Mémoires de Fuit en & Lin dénias 
Renovatas . 


GUI LLAU ME 
Chillin«vorth. 

G. Chil- p V 1LLAV ME Çhilling- 
v I» i n g- naquit au mois d’O&o- 

,Worth, jj rc I ^ 02 . à Oxford s dont fon peref 
qui étoit un bon Bourgeois a fut Mai- 
re dans la fuite. Il n’eut pas befoin 
de fortir de fa patrie pour faire fes 


des Hommes îüujlres, 321 
études. Il les y commença., & les y G. ChiI- 
finit. En 1 61S. il fut ag^regé au Col- l i n g- 
lcge de la Trinité, ou quatre ans W€>RTH, 
auparavant , c’eft-à-dire en 1614. il 
avoit pris le degré de Maître-cs- 
Arts. 

Quoiqu’il aimât fort à difputer , il 
ne négligea pas ce<quc les Sciences 
ont de folide. La Théologie l’occupa 
principalcmcntmalgrélcsdifpofitions 
qu’il avoit pour les Mathématiques 
6 c pour les Belles Lettres. On ne 
s’attachoit gueres alors en Angle- 
terre qu’à la controverfc, parce qu’on 
avoit fouvent à difputer avec les Ec- 
clefiaftiques Catholiques que la Rei- 
ne Henriette y attiroit. Chilling'worth 
fui vit l’exemple des autres. Mais les 
difputes qu’il eut avec un fameux Je- 
fuitc nommé Jean Fifloer l’cbranlc- 
rent > il ne put répondre à cet argu- 
ment : Il faut un Juge infaillible qui 
foit vivant : or ce fuge ne fe trouve que 
dans ÏEglife Romaine ; donc l'Eglifi 
Romaine eü ld feule & vraje Eglife i 
donc on ne peut fe fauver que dans fa 
Communion. Il en fut meme fi frappa 
qu’il fe rendit , & embrafla la Reli- 
gion Catholique# 
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321 Menu four fervlr a tHifloiré 
C.Chil- Fifher qui apprehendoit que l’îrî- 
I jj|N g- confiance & les follicitations fie le 
Worth. fifient retourner en arriéré, lui con- 
fei lia de fortir dé l’Angleterre. Il alla 
donc à Douay , où dans la maifûn dé$ 
Jefuites, il mit par écrit les motifs 
de fa-converfîon. Guillaume Laud , 
qui fut depuis Archevêque de C*w- 
iorbtry , & qui étoit alors Evêque de 
Londres ne le perdit point de vtffc 
dans cette retraite. Il étoit. fon pa- 
rein , & il le voyoit avec peine forti 
d’une Eglife à laquelle il ctoit attaché. 

- Il fit h bien par fes Lettres qu’il le re- 
. gagna. . .. 

Chtllingvrorth retourna en Angle- 
terre en ié'^r. après un féjour d’err- 
viron fix mois à Douay y 8c rentra 
dans l’Eglife Proteftanté.- Il écrivic 
-cnluite la réfutation des raifems qu’il 
avoit données de fon premier chan- 
gement. Mais quelques confidera- 
tions ne lui permirent pas de la faire 
imprimer t 8c elle s’eft perdue depuis 
ce rems-là* 

• Son retour fit beaucoup de brnit , 
& il eut quelques combats à foutenrr 
à cette occafion* M. Lawgat’j autre- 
fois un de fes meilleurs amis, lut fkdc£ 
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des Hommes îlluflres. fij 
reproches amers de fa defertion, & G.Chi£- 
lui écrivit une lettre très- forte fur ce l i n«- 
fujet. Il eut dans la fuite une entre- worth.' 
vûe avec lui, où ils difputerent vi- 
vement^mais inutilement. Cette con- 
férence fut imprimée à Londres en 
i**7- in 4°. 

Elle fut fuivie d’une autre avec le 
P. Jean Floyd Jefuitc. L’une & l’au- 
tre roula fur l’in faillibilité de l’Eglife 
Catholique Romaine , & fut fu^vid 
de quelques écrits fur la même ma- 
tière. Une troifiéme eut pour fujet 
l’article de la Tradition , le Tenant 
' pour les Catholiques fut le P» U?hite 
Jefuite. 

Le Chevalier Coventry , Garde de$ 

Sceaux , nomma en i6$$. Chilling- 
\rortb à un Bénéfice qui dépendoit 
de la Chancellerie j mais il ne pût y 
être inflallé, parce qu’il refufa de 
fouferire félon lesLoix aux xxxix.Ar- 
' ticles de l’Eglife Anglicane. Ce refus 
fortifia l’idée défavantageufe qu’on 
avoir déjà de fon orthodoxie au fujet 
de la Confubftantialité du Verbe ; 
idée qu’il fortifia encore davantage 
par une lettre qu’il écrivit à un de 
fesamis, & où il dit formellement 
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324 Mem • pour fervir a l' H iff tire 
G, Chil* que tout homme qui examinera les dif- 
l 1 n g- putes de C Ariantf me , ne pourra s' em-* 
Y/orth. pêcher de confeffer 3 ou du moins penche* 
ra fort d croire que la Doürïne a Arius 
eft la vérité, oh du moins ri" efi pas une 
herefie damnable. 

Il ne perfevera cependant pas 
long - tems dans le refus de ligner 
les xxxix. Articles, carie Roi lui 
ayant donné le 20. Juillet 1^38. la 
Chancellerie du Chapitre de Salifbu- 
ry , avec la Prébende de Brix'wortb 
dans la Province de PJorhampton pout 
annexe , il les ligna. On prétend que 
de nouvelles réflexions l’avoient é- 
clairé là deflus, & l’avoient convain- 
cu que ces fignaturcs ne fe faifoient 
que pour le bien de la paix. Mais iL 
le peut faire que l’inconftancc de fon 
efprit , & Pinterêt y ayent eû quel- 
que part. 

Le nouveau Bénéficier ne joüit pas 
long-tems de fes Bénéfices. La cha- 
leur avec laquelle il époufa le parti 
de fon bienfaiteur & de fon Eglife * 
dans les guerres civiles , qui furvin- 
rent peu de tems après , lui attira la 
haine des ennemis de l’un & de l’au- 
tre. Il parla fortement , il agit de 
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meme, il écrivit , il mit à profit les G. Cnit» 
connoiflances qu’il avoit dans les Ma- ling- 
thématiques, & fervit d'ingénieur, woiuh. 
à ce qu’on prétend, dans le fiege de 
Glocefter. 

Etant en voyage pendant l’hyver 
de 1645. réfugia pour éviter la 
rencontre des troupes ennemies dans 
le Château d 'ylrandel 5 mais les Par- 
lementaires s’en étant emparé, il fut 
fait prifonnier avec la Garnifon de 
la place. Ses fatigues l’y avoient fait 
tomber malade , & fa maladie s’étant 
augmentée depuis , on le tranfporta 
à Chichefter , où il mourut vers la fin 
de Janvier de l’année 1644. dans fa 
quarante-deuxième année. 

Un Miniftre Presbytérien très- 
rigide & fort attaché au parti oppo- 
fé à celui du Roi , nommé François 
Cheyncll 3 qui le vit mourir , a pu- 
blié les circon fiances de fa mort dans 
un Livre intitulé : Chillin'wonhi no - 
•viffima , qui eft très rare. Il y dit que 
i’hercfîe fondamentale de Chilling- 
lVorth, confiftoicà oppofer la raifon 
à la Foi. Il le reprefente comme un 
homme que la raiion ayoit rendu fou. 
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3 2? Mim. pour fervir a l'Hijloire 
G, Ch i ir II le pria de répondre à cette queftion; 
LiNC- s'il croyoit qu'un homme , qui e{i , & 
\y<ORTH, qui meurt Turc , Papifle , Socinien , 
pouvoit être fauve. Ckillingworth , 
qui étoit un véritable Latitudinaire, 
répondit qu'il ne voulait ni l'abjoudre , 
ni le condamner , & pria Cfeeynell de 
le traiter charitablement, puijqu’il avoit 
toujours eu de la charité pour tout le 
monde. 

Lorfque Chiïïwgytr orth fut mort , 
les fejitimens furent partagez fur la 
conduite qu’on tiejidroità fon égard. 
Çheynell refufa de l’enterrer , mais on 
permit à d’autres perfonnes de le fai- 
te a fa place. Le Miniftre voulut ce** 
pendant faire fon perfonnage à fes fu.* 
nerailles. Il s’approcha de la r fofïe te- 
nant à la main le Livre de Chilling- 
yrorthl ur la Religion des Proteffcans, 
& après avoir fait- un difeours aux 
afliftans, il apoftropha ce Livre en 
ces termes : Ta t'en maudit Livre qm 
as feduit un fi grand nombre de perfon- 
nes j va t'en dans la pourriture * aÇr, 
que tu puiffe pourrir avec ton u 4 uteur 
tsiprés avoir prononcé ces paroles c 
Mini ftre enthoufaftç jetta le Livre dat 
la foffe . 


des Hommes Illufires. 327 
Les Ouvrages qu’on a de Chilling- G. Ch i l- 
Worthfont: l 1 n g« 

1. La Religion des P rote fl an s 3 voye wqrth. 
fire pour le falut , ou réponfe* un Li- 
vre intitulé , la Charité & la Mérité 
( en Anglois. ) Oxford in a?. 1^38. 
réimprimé plufîeursfois depuis. Voi- 
ci l’origine de cer Ouvrage. Mathias 
W'ilfon Jefuite , qui fuivant la coû- 
tume des Millionnaires Catholiques 
en Angleterre , prenoit le faux nom 
de Robert Knott, publia un Ouvrage, 
où il fc propofoit de prouver que le 
Proteftantilme damne infaillible- 
ment ceux qui y meurent. Chriftophe 
Porter, alors Prévôt ou Re&eur du 
College de la Reine à Oxford 3 y ré- 
pondit en 163$. par ordre du Roi, 

W'ilfon ayant répliqué j Chillingworth 
fe chargea de continuer la difpute, 

& compofa dans ce deflein cet Ou- 
vrage. Comme il étoit fufped d’E- 
terodoxie , Land devenu Archevêque 
de Captorberi fit examiner avec foin 
l’Ouvrage ayant qu’il parut. Il fut 
reçû avec applaudiffement par les 
Protcftans , qui l’ont toûjours regar- 
décomme le meilleur Ouvrage qu’on 
eut fait fur cette matiçre.ll ne déplûfc 
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3 1 8 Ale’m. pour fervir a /’ Hifoire 
G.Chil- qu’à quelques Presbytériens rigides, 
lin g- à qui la perfonne étoit odieufe. Les 
WOR.TH. Catholiques ne le laiflerent pas fans 
réponfe , & l’on en vit paroître peu 
de tems après plufieurs qui détr uni- 
rent Ces ràifonnemens fpécieux. 

î. Sermon fur la II. Epttre à Timo - 
thée 3 c. $.v. i. 1.3.4.& 5.(-cnAn- 
glois. J Oxford . 1644. in 4 0 . 

V. fa vie en Anglois par M. 
Des - Mai^eaux & F vood Athen& 
Oxonicnfes » 


NOËL .ALEXANDRE. 


N. Ale 
xandre 



N OËL Alexandre naquit à. 

Rouen le 19. Janvier 16^9. de 
parens plus recommandables par leur 
probité que par leurs biens. Ils re- 
connurent en lui dès fa plus tendre 
jeunefle un fi grand fond de raifon , 
cL’efprit, de jugement, de mémoire, 
& une gravité & une fagefle fi peu 
ordinaire à fon âge, qu’ils crurent 
devoir cultiver de fi belles difpofi-, 
tiens. 

Lorfqu’il eut fait fes études avec 
tout le fuccès qu’on en pouvoir at- 
tendre. 
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fendre , il entra dans l’Ordre de S. N. Ale- 
Dominique,6cy fit profeffion à Æo ieri xa. drh. 
le 9. May 1^55. âgé feulement de 16. 
ans. 

On l'envoya auffi-tôt après à Paris ^ 

_ faire fa Philofophic & fa Theolo- 
^ gie dans le grand Convent. Il s'y 
diftingua , & on le jngea capable, 
lorfque ces études furent finies , 
d’enfeigner la Philofophic dans la 
' même maifon. 

Ce fut alors que fon fncrite com- 
mença à fe faire connoître au dehors. 

Obligé de préfider à des Aétcs pu- 
blics , & de difputer à ceux qui fe fai- 
foient dans les Colleges de Paris , ii 

• s’y fit un nom, qui eft devenu de jour 
en jour plus illuftre. 

La Philofophie & la Théologie 
qu’il profeffa lûcceflivefnent pendant 
douze ans, ne l’occupcrent pas telle- 
ment , qü’il négligeât la Prédication, 
qui eft la fin principale de l’Ordre 
qu’il avoit embrafle. Quelques Ser- 

- mons qu’on lui fit prêcher , lui firent 

- honneur ; ils étoient foUdes 6 c bien 

• compofez -, mais comme il n’avoic 
pas cette volubilité de langue & cét- 
ie facilité de parler que l’on exige 

Tome JJ J . E e 
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3 3 o Mêm. pour fervîr a IHijloire 
N. Aie- d’un Prédicateur , il n’exerça pas 
xandre. long-temps le Minifterede la parole*. 

Ses Supérieurs crurent qu’il ferorc 
plus utile à l’Eglife en s'appliquant 
uniquement à l’étude de l’Ecriture 8 c 
de la Tradition. ^ 

v II s’y fixa donc , & après avoir 
foûtenu Ton a&e de Tentative , il fit 
fa Licence en 1671. & \ 6 73 Ce ut 
dans cette carrière , que le P Ale- 
xandre jetta les fondem ne de cette 
grande réputation quil s’eft acquife: 
>. dans la fuite. Il reçût le Bonnet de 
Dofteur en Théologie de la Faculté 
deP4W,lezi. de Février 1675.8c 
fut choifi l’année fuivantc pour un des 
Conventuels de la Maifon de S. Jac* 
ques. 

M. Colbert ayant entendu parler 
de lui, voulut le eonnoître *, il ne 
l’eût pas plutôt connu qu’il l’eftima 
& lui fit du bien. Ce Miniftre qui 
n’oublioit rien pour former M. l’Ab- 
bé Colbert l on fils y qui fut depuis Ar- 
chevêque de Rouen , ayant compofc 
une atf emblée des plus habiles gens , 
/ pour faire des Conférences Ecclefiaf- 
tiques , qui fervifient à fon inftruc- 
tion j le P. Alexandre y fut appelle > 
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des Hommes Illnfires. jji 
& il lui plût ft fort par Ion efprit & N • A; E 
fon érudition i que ce Prélat l’a ho- xamdr . 
noré , tant qu’il a vécu , de fon amitié 
& de fa- protedion. 

Ces Conférences firent naître au 
P. Alexandre le deffein de travailler 
fur l’Hifteire Ecclefiaftique. Chargé 
de les rédiger par écrit, il s en acquit- 
ta avec tant de nettetc 5c de métho- 
de , que les perfonnes favantes de 
cette affemblée lui concilièrent d en- 
treprendre un eerps entier de l’Hif- 
toire de l’Eglifc. Entreprife dont l’c- 
xecution.étoit difficile Sc epineufe , 

& qui auroit rebuté un homme moins 
laborieux que le P. Alexandre. La 
gloire de Dieu & l’utilité de l’Eglife 
remportèrent fur toutes les considé- 
rations qui auroient pû l’arrêter, il y 
a travaillé feul , fans aide, fans co* 
pifte , cherchant lui-même fes ma- 
tières , les arrangeant &C les met- 
tant au net avec cet ordre que per- 
lonne n’avoit trouvé avant lui , é- 
crivant de.fa propre main jufqu\.iiX 
Tables. 

Toute fa vie s’eft paffée à travailler 
& à compolcr. Son temps n’étoic 
rempli que par l’étude 5c par la 

' E e i) 
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3 3 2 Mem. four fervir a V H Ifloire 
N. Atî- prierez il fortoit rarement •, ainfil’oit 
xandre. ne doit pas être furpris qu’il aie 
compofé un fi grand nombre d’Ou.» 
V rage s. « . 

Le Seigneur l’affligea fur la fin de 
fa vie par la perte de la vûë j ce de- 
voitêtre une rude épreuve pour un 
homme accoutumé dés fa jeunefle à 
ne goûter d’autre plaifir que celui de 
l’étude , &c qui fe voyoit réduit à 
l’impuifl'ance de lire j mais il la foû- 
tint avec une entière réfignation à la 
volonté de Dieu. Son unique cha- 
grin dans ce trifte état étoit de ne 
pouvoir celcljrer là Mcfle. 

Il eft mort enfin par la feule défail- 
‘ lance de la nature , le zi.Acût 1724* 
dans fa 8£. année. 

Sa pieté, fon humilité, fon défift- 
tereflement Pont rendu recomman- 
dable pendant fa vie. Les plus fa- 
, vans Prélats de France l’ont honoré 
de leur eftime. On fçait de quel poids 
étoit fen fuffrage dans les plus im- 
portans fujets qu’on rraitoit dans les 
affemblées de Sorbonne. Rome l’a 
eftimé i les favans Cardinaux Norii 
& d ’ Aguirre le lui ont fait connoîtte 
«n piuficurs oeçafions^ Le Pape In- 
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îiocentXI. lui marqua lafatisfadion N. Àii-' 
qu’il avoit de (es Ouvrages , par uiicxandre* 
Lettre que leCardinalC/£o lui écrivit 
de fa part en fon nom. On conferve 
quatorze Lettres que le Pape Benoh 
XIII . lui a écrites * n’étant encore 
que Cardinal , & qui font toutes 
remplies de témoignages de l’eftime 
fînguliere qu’il faifoit de fa perfonne 
& de fes écrits. Dans une de ces Let- 
tres , il lui marque que le tremble- 
ment de terre arrivé à Benevent le 5. 

Juin 1688, a renverféfon Palais Ar- 
chiepifcopal , Sc détruit fa Biblio- 
thèque, mais qu’il a heüreufement 
recouvré fes Ouvrages , qui lui 
tiennent lieu d’une Bibliothèque en- > 
tiere. 

Le P. Alexandre avoit en 1706“. 
été fait Provincial de la Province de 
Pans , & il conferva. cette dignité 
pendant quatre ans , félon la cour 
fume. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Summd D. Thoma Vmdicata & 
e idem ^ingelico DôElori ajfirta , Contra 
pr<eÿ fieram J ohoTtttis Launoii Parifien * 
fis Theologi ditbitationem . Item contra ■ 
Lannoianas cire a Simoniam obfcrva -> 
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334 Ment, pour fervif a l'Histoiré 
N. Ale- tiones anim-tdverfio. Parif. 1675.7» 8-°. 
xandrb. Le P. Alexandre combat dans cet Ou* 
vrage M* de Launoy , qui croit qu’on 
peut douter que S. Thomas foit l'Au- 
teur de la Somme qu’on lui attribue-, 
& rapporte plufieurs autorités qui 
font voir* qu’elle efl: véritablement de 
lui. Il attaque aufli quelques-unes de 
fes maximes far la fimonie. 

z. Seletta Hifloria Ecclefîaftica Ca - 
fit a & in loca ejufden infignia differ- 
tationes Hiftorica , Chronologie a 3 Do g* 
mat ica. Panftis , in 8°. 24. vol, 

Saculum l. 1676. 

Saculum IL 1676. z, ton. 

Saculum III. J 677, 

Saculum IV. 1-678. 3. tom. 

Saculum V. 1679. 1. tom. 

Saculum VI. Vil. te VIII. 1680-; 
3 . tom. 

Saculum IX. te X. 1681. 1. tom. 

Saculum X 1 . teXIL 1683. 3, 
tom. 

Saculum XIII. te XIV . 1684.' 
3. tom. 

Saculum XV. te XVI. 168 6. 4. tom. 

Il s’eft fait une nouvelle édition 
de cet Ouvrage en autant de volu- 
mes in 8°, avec quelques augmenta- 
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fions, en 1687. à Paris. Il s*en cftN. Alé- 
fait encore une autre plus correéte à xandre. 
Paris , en fis volumes in-fol. en 16)9. 

Jt. en 1715. in-fol . On a trouve plu- 
sieurs choies à reprendre dans ce 
Livre , fans parler delà forme Scho>- 
laftique , que l’Auteur lui a dorfhé , 

6 qui l’allonge confidetablement. 

3. Seletta Hiflori&veteris Teflamemi 

capita & in loca ejufdem infirma differ- 
tationes. Parif. 1^89. in 8°. 6. tom. 

Item. Pariflis 16 9 y. 2. tom. It. ibid. 

171 3. in-fol. Le P. Alexandre a don- 
né à cet Ouvragé la même forme 
qu’au precedent, il a eû en vue la com- 
modité des jeunes Bacheliers qui ont 
à argumenter 3 & qui trouvent dans 

ce Livre la maniéré toute diçerée Sc 
/ ' 0 
toute arrangée. 

4. D offert œt ion ttm Eccclefiaflicarnin 

7 ri as. 1 .De Divina Epifcoporum fapra 
Prejbyteros eminenua adverfus Blondel • 
lum. 1. De Sacroritm Minifiroratn cd- 
lib.itu five de H i florin Paphnutii cum 
Nicœno Canone Concilianda. 3. De 
Vulgata feriptura facra verflone. Parif 
3678. in 8°. 

5. Differtatio P 0 ternie a de Confejfîo - 
ne Sacmmentali adverfus libres yuatuer 
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N. A tt-ÿo&nnis Dallai Calvin if a divin am ejui 
xandri. inflitutioiiem > & ufum in ÈccUfia 
■perpétuant impugnantis. Parif* I 678. 
in 8°. 

G. Dijfertatio Ecole fia flic a s apologe- 
tiea y & anti-critica adverfus F. Clau- 
dnitn Fraffen , feu dijfertationis Ale 
xandrina de Vulgata fcriptura facra 
verfione Vindicia. Parif iGSzAn 8°< 
Cette diflertation eft l’Apologie de 
celle que le P. Alexandre avoit publiée 
auparavant fur la Vulgate. Il avoit 
prétendu y prouver * 1® . Qu’il refté 
encore des faute^dansla vetfion Vul- 
gâte , après la correction des Papes 
Sixte V. & Clément K 1 I L & que 
ces fautes peuvent encore être corri- 
gées par des Papes* 2 0 . Que les fa van s 
. peuvent propofer leurs conjectures 
fur ces corrections. 3®. Que le Con- 
cile de Trente en déclarant la Vulgate 
autentique > ne l’a point préférée au 
texte Hébreu , ni au texte Grec 3, 
qu’il a feulement déclaré par là , 
qu’elle ne contient rien de con- 
traire, ni à la Foy, ni aux bonnes 
mœurs. 4 0 . Que c’cft une rêverie 
de dire que le texte Hcbreu ait* été 
Corrompu parles Juifs. Le P. Fraffen 

Cordclicf 


/ 


des Hommes ffliiftres. 337 
Cordelier s’cft fort clevé contre ce N. Ale- 
fyfteme , dans fes Difcjuifîtions B/bli ■ x andre. 
qnes , Sc c’eft pour le défendre que le 
P. Alexandre a compofé cette D.fl'er- 
tation. 

7. Dijfertationes Hlfiorlca & cri ti- 
ent , qulbus Offic'uim venerabilis Sacra - 
menti S. Thon/ £ vindicatur contra R.R. 

P T. Henfchenii & Papebrcchii con- 
jeB liras j deinde Titillas Praceptoris S . 

Thomas ex Elogio Alexandre Halenfis 
expungitur contra popularem opinionem. 

A ce e dit Panegyricus Angelico Dation 
diÜas . Parif. iGÎo. in 12. Le premier 
Opufcule qui compofe ce Recueil eft 
contre les Continuateurs de Bollan- 
dus , qui avoient avancé que S. Tho- 
mas n’étoit point l’Auteur de l’Office 
du S. Sacrement, & qu’il n’avoit fait 
qu’ajufter à l’ufage de l’Eglife Ro- 
maine , celui qu’un Cierc de Liège , 
nommé F. Jean , avoit fait par l’or- 
dre de faintc Julienne , dans le Mo- 
naftere de laquelle étoit ce Religieux, 

&: y ajoûter l’Hymne Sacris folemniis \ 
le P. Alexandre fait Yoir qu’ils fc fom; 
trompez. 

8 . Statut a Facultatis Artium The - 
mijlica in Collegio Parijîenjï Fra r,;r* 

Tome ///. F f 
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N. Ale- Pr&dicatorum institut a. Parif , 1683. irt 
Xandre. 1 z.Onavoitdéja faitde fernblahlesSta- 
tuts en 1^25. mais le gouvernement 
de la Maifon ayant changé , il a fallu 
y reformer pluficurs chofes , & ce 
fut le P. Alexandre qui fut charge de 
ce foin. 

9. Tbeologia Dogmatica & M or ali s 
fccunâum ordinem Cateehifmi Coneilit 
Trident ini in ejuinque Ubros tribut a . 
Tarif. 1693. in 3 °. 10. tomes. On 
rrouve dans cet Ouvrage une expli- 
cation folide des dôgmes de là Foy 
6c des préceptes de laMorale. L’Au- 
teur n’y propofeni fes penfées parti- 
culières 3 ni les opinions de l’Ecole 
de S. Thomas, mais la Doârrine de 
l’Eglifc Catholique , fondée fur l’au- 
torité de l’Ecriture & de la tradition. 
C’eft !e jugement qu’en porte le Jour, - 
nal des Sçavans. 

1 o. Paralipomena Theologia Afora - 
lis : feu variée de rebus Af or ali bus Epif 
toU. Delphis 170T. in 8°. 

Ces deux Ouvrages ont paru en- 
fuite fous le titre de Tbsologta Dogma- 
tisa & Aioralis , &c< hac éditions plu - 
rtmis aceejfiottibus aufta. Parif 1703* 
ittfoL 2. vol. On en avoit fait aupa- 
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ravant une édition à Vcnife,cn i£?8. N. Ale- 
mais fans addition Sc fans les Let- xan^re. 
très , qui n’avoient pas encore pa- 
ru. 

ir. Injlitutio Conciottatorum Tri par- 
tit a , feu Pracepta & régula ad Prédi- 
cat ores informât! do s cnm ideis five ru- 
dimentis eoncionum per totum annum . 

Delphis 1701. in 8 Q . 2. editio longe 
auttior & correÜior. Pari fl 1702. 
in 8°. 

12. Expofitio Litteralis & Moralii 
S. Evangelii fecundum ejuatuor Evan- 
gdiflas. Parif. 1703. in- fol. La métho- 
de qu’obferve le P. .. Alexandre dans 
cet Ouvrage , & dans le fuivant, ell 
de rapporter fur chaque chapitre le 
fens littéral & le fens moral fcpare- 
ment,de comparer les pacages qui 
ont rapport les uns aux autres, le de 
tirer des Peres de l’Eglife les explica- 
tions de ces paflàges. Il ne dit rien 
de lui-même, il luit la Vulgatc , il 
s’abfticnt de citer les Auteurs pro- 
fanes &: même les Auteurs Pro- 
teftans qui ont donné dd nouveaux 
fens à quelques paflages de l’Ecri- 
ture. 

13 . Comment arius Litteralis & Mo* 

F ffj 
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N. Aie - ralis in omnes Epijtolas S. Pauli Apoflo- 
XAnDri, li & in feptern Epijtolas Catholicas . 

' Rhotomagi. 1710. in fol. Il a fait un 
femblable Commentaire fur les Pro- 
phètes Iftye , feremie & Paruch , 
mais qui n’a point été imprimé. 

1 4. Abrégé de la Foy & de la Mo- 
rale de /’ Egltfe,tiré de /’ Ecriture-Sainte. 
Paris iG%6*in 12. Jt. ibid. 1688. 2. 
tomes. 

15. Eclaircijfement des prétendues 
difficultés propofées à Monfeigneur 
V Achcvêque de Rouen, fur plufeurs 
points importuns de la Morale de Je fus- 
Chrijl. 1^97. in 12. M. Colbert , Ar- 
chevêque de Rouen , ayant donné en 
Z696. un Mandement dans lequel il 
recommandoit entre; autres Livres, 
la Théologie Dogmatique & Morale 
du P. Alexandre , on vit auffi- tôt 
après paroîrre un écrit , intitulé : 
Difficultés propofées a M. l’Archevê- 
que de Rouen , par un Ecclefiajlique de 
fon Diocefe , fur divers endroits des Li. 
vres , dont il recommande la lefture k fes 
Cures. 1697. * n lz * ?' 37 * Comme le 
P. Alexandre y étoit feul attaqué, & 
qu’on y faifoit pafler Ton Livre com- 
me dangereux, il pruc devoir fp dé- 
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fendre par ccs éclairciffemens. 

1 6. Lettres d’un Théologien aux 
Révérends Vens Je fuites ,pourfirvirde 
réponfe aux Lettres addrejfées au PeŸe 
Alexandre y par un Religieux de leur 
Compagnie 3 ois il fait un Parallèle de 
la DoBrine des Jefuites & de celle des 
Thomiftcs fur U AL orale & fur la Grâ- 
ce. 169 y, in ix. Les fix Lettres qui 
compofent ce Recueil font des rc- 
poules aux fix du P. Daniel , Jcfuite. 
Elles ont été imprimées enfuite avec 
celles du P. Daniel. 1. à Lyon , ac - 
compagnées d’une Préface qui attri- 
bue la victoire au P. ' Daniel . L’Au- 
teur de la Bibliothèque, des Domini- 
cains prétend qu’elles ont été tron- 
quées dans cette édition. 2. à Delft. 
en i 6 $ 8 . in iz. fous ce titre : Recueil 
de plufîeurs pièces pour la deffenfe de la 
ALorale & de la Grâce de Je fus- Chrift. 
La Préface qui eft à la tête, expofe 
fimplerrient l’erat de la queftfon fans 
prétendre rien décider. 

1 7. Lettre a un DoBeur de Sorbonne 
fur la difpute de la Probabilité , & fur 
les erreurs d'une Thefe de Théolo rie y 
foutenue par les jefuites dans leur Colle- 
ge de Lyon , le 1 6, Août dernier. Mons 
i 6 yjsin\z r „ Ffiij 


N. Ai ë 
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N. Ale- 18. Seconde Lettre k un DoÜewr 
X André, de Sorbonne ^ fur la The fe des Jefuites 
de Lyon yfoutenuè le 16. ssiouft'169-]. 
in-i 2 . 

19. Apologie des Dominicains Mif- 
fionaires de la Chine , ou Ré p on fe au 
Livre du P. le Tellier fefuite , intitulé : 
Dcffenfe des nouveaux Chrétiens , & 
à l* Eclaire iJJ ement du P. le Gobien , de 
la tnémcCompagnie, furies bonne ursejue 
les Chinois tendent a Confucius & aux 
Morts. Cologne 1699. in- 12. Avec 
un écrit latin intitulé. Documenta 
controverfiamMiffionariorum- Apofioli- 
corurn Imperii Sinici de cultu prajertim 
Confucii Philpfophi 3 & progenitomm 
defunélomm JpcÙantia 3 ac A pologiam 
Dominicanorum Mijfionis Sintca Mi- 
ni fir or um adverfus libros R. R. PP. le 
Tellier & le Gobien , Societatisfjefu , 
confinnantia. Cet Ouvrage a efté tra- 
duit en Italien , & imprimé en cette 
Langue à Cologne in-iu la même 
année. * 

zo. Conformité des ceremonies Chi - 
no if es 3 avec P idolâtrie Grecque & Ro- 
maine 3 pour fervir de confirmation a 
l'Apologie des Dominicains, Mi ffionai- 
res de laCbine.Cologne 1700. in- n.lt. 
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'Traduit en Italien. Cologne.} jûi. /»-8°. N. Ai F' 
21 . Lettres d'un Douleur de l'O ’irc-de xandrs. 
S.. Dominique ^ | fur les .ceremonies de 
la Chine j an R. P. le Comte , de la 
Compagnie de Le fus. Cologne in-n. 
pag. 102. 

Seconde Lettre 3 du même 3 au R. P . 

Dez 3 Provincial des Je fui tes ibid. pag. 

37 - 

Troifême Lettre , du même 3 au T{. P* 
le Comte , fur fon Syfteme de l'ancienne 
Religion de la Chine 3 pag. 29. 

Quatrième Lettre du meme 3 au R. P. 

De z.. &c. pag. 47. ' 

Cinquième Lettre 3 au même, pag.yj. 

Sixième Lettre 3 au même 3 pag. 11. 

Septième Lettre 3 au meme, joag. 24. 

Toutes ces Lettres ont été tradui- 
tes en Italien , 8c imprimées en 
.cette Langue, à Cologne 1700. i»-8°. 
fous le ùtieàcLettere intorno aile ido- 
lâtre e fupcrftidoni délia S in a. x 

V. fon éloge dans la Lettre d'un 
Religieux de l’Ordre de S. Dominique . 
fur fa mort, 1724. in-11. 8c dans 
la Bibliothèque des Dominicains , du 
P. Echard. 
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FRANC, OIS LAMY* 

, i 

f. Lamy. TJ RANC^OIS Ltzmy, naquit àAJott- 
X treau en 1^3 6 . d’une illuftre famil- 
le du Diocefe de Chartres. Il prit d’a- 
bord le parti de l’épée Sc porta quel- 
quelque temps les armes ; mais tou- 
ché du défir defon falut , il renon- 
ça à toutes les efperances du monde, 
& entra dans la Congrégation de S. 
Maur , où il fit profeffion dans llAb- 
baye de S. Remi de Reims 3 le 30- 
Juini^j^. âgé de 23. ans. 

Il fit par fon application de fi 
grands progrès dans la Philofophie, 
qu’il fut bien-tôt en état de la Ré- 
genter lui-même. En 16IS7. il fut 
fait Prieur de Rebais \ mais les de- 
voirs de cette Charge étoient trop 
oppofez àl’attrait qu’il fc fentoit pour 
l’étude , pour qu’il ne cherchât pas 
à s’en décharger. Il quitta la Supério- 
rité en 1690. Sc fe retira dans l’Ab- 
baye de S. Denis , où tout le refte de 
fa vie s’efl: pafiec à écrire & à compo- 
fer. 

r II y eft mot: |g 11. Avril 1711. âgé 
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de 75*. ans. C’ctoit un homfne d’ef- F.L amY* 
prie , droit», fincere, bon ami & fort 
obligeant.il étoit bon Philofophe, 
aimoit beaucoup à méditer lifoit 
fort peu. Il écrivoit poliment , quoi- 
que fon ftyilc foit quelquefois affec- 
té , & trop peu naturel. 

Catalogue de fes ouvrages. 

1 . Parapbrafe fur les paroles de la 
Profeffion Religieufe , félon la Réglé de 
S. ’SenoiJl : Sufcipe me , Domine , 
fecundum eloquium tuum ,& viva tn, 
èc non confundas me ab expeélatio- 
ne mea. Parif. 1687. in-i 4. Ce Livre 
eft bien écrit & plein d’on&ion. 

2 . ÇonjetturesPhyJîcjHes fur quelques c 0- 
lonnes de nue , qui ont paru depuis quel- 
ques années^ & fur les plus extraordinai- 
res effets duTonnore , avec une explica- 
tion de tout ce qui s’ejl dit jufquici des 
trombes de Ai er. Paris i 6 iq.in-iz» 
addition T ou l’on verra de quelle ma - 
niéré leTonnerre tombé nouvellement fur 
une Eglife de Lagni , a imprime fur 
une nappe d’jiutel , une partie confide - 
rable duCanon de la Aieffe. P apis 1 6 
in-11 Cet Ouvrage efli curieux. Le 
P. Lamy y explique fort naturelle- 
ment des effets fînguliers de la 


$4^ Mém. pour fervir a l'HiJloire 
•Lamy, rCj entr’autres celui du Tonnerre qui 
tomba cettcannée à Lagni t 8c im- 
prima fur la nappe de l’Autel le Ca- 
non de la Melle , à la referve des pa- 
roles de la Confecration , qui font 
marquées en rouge. 

3. Vérité évidente de U Religion 
Chrétienne j ou Elite de J es preuves & 
de e elle s de fit liai fort avec la divinité de 
ffefus-Chrift. P arisiè 9 ^.in-\ 2. Il prou- 
• ve dans cet Ouvrage que la Religion 

Chrétienne eft évidemment vraie. 

4. Le nouvel Athéifme renverfé , ou 
Réfutation du Syfiêrne de Spinofà 5 tiré 
pour la plupart de la connoijfance de la 
Nature de /’ Homme. Varie 1 696. in - 
12. Le P. Lamy réfute dans cet Ou- 
vrage le Syftême de Spinofa, d’abord 
par la Méthode commune, 8c enfui- 
te par celle des Géomètres. 

5. Des fentimens de Pieté fur la Pro - 
fejfion Religieufe 3 Paris 1697. in-11. 
C’eit un Ouvrage plein d’onélion. 

6. De la connoijfance de foy-méme. 
Paris 6. vol. in~\i. Le \.8c le 2. en 
1654. les 2. fulvans en i£j?7. & les 
2. derniers en 169$. It. augmentez . . 
Paris. 1700.6. vol. in-zi. C’eft un 
des plus confiderables Ouvrages de 
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ï Auteur, qui cependant eft peu lu F.LaMY 
8c peu recherché maintenant. 

7. Lettre pour répondre d la critique 
du R. P‘ Malebranche , fur les trois 
derniers èclairoiffemensde lu connoijfan - 
ce de foy-mërne 3 touchant l'Amour 
déjinterejfé. Paris 1699. iniz. Il ré- 
pond dans ces Lettres aux reproches 
que le P. Malebranche lui aveit fait 
dans fes Converfations chrétiennes , de 
l’avoir voulu rendre fufped de Qiûe-- 
tifme. 

8 . Lettre d'un 7 héologien a un de 
fes amis . , fur un Libelle 3 qui a pour 
titre : Lettre de JJ Abbe . . . aux RR* 

PP. 'BenediBins , de la Congrégation de 
S. Maur y fur le dernier Tome de leur 
édition de S. Augujlin. 1659* itt-11* 

Le P. Lamy écrivit cette Lettre pour 
vanger les Bencdidins du foupçon 
d’herefie qu’on leur imputoit. 

9. Plainte de l'Apologijle des Bene- 
dittins d MM. les Prélats de France , „ 
1699. in- 8°. Cette plainte roule fur 

le même fujet que l’écrit précèdent, 
le P. Lamy en préparoitun troifîéme, 
où il fe propofoit d’entrer dans un dé- 
tail très- circonftancié des reproches / 

8c des accufations de l’Auteur de 


34 & Mèm. pour fervir à t B: foire 
F'LaMy. la Lettre , lorfquele Roi impofa lî*' 
> lence à l’un 3 c à l’autre parti. 

le. Les faims gcmijjemens de l y ame 
fm fort éloignement de Dieu. La tyra- 
nie du Corps • 3 premier fujet de gemir t 
^ Paris 170 f. in- ii. p. 144. Cet ou- 

vrage eft en forme d’afpiration , il 
devoir avoir une fuite, mais l’Auteur 
diftrait par d’autres occupations ne 
l’a pas donnée. 

J 1 . Les lepons de la fagefe far V en- 
gagement au fervice de Dieu. Paris' 
1703. in-i 1. Ce n’cft qu’une fort lon- 
gue Paraphrafe du chapitre 11. de 
l’Ecclefiafte. 

1 z . Lettres Philofophiques fur divers 
fujet s important. Trévoux 1703. in- rz. 
Ces Lettres font au nombre de Cix j 
les Journaliftes de Trévoux n’en onc 
pas jugé trop favorablement j ils en 
. trouvent l’Auteur bien inferieur au 
P. Malebranche,qu’il combat en quel- 
ques endroits, 3 c ajoûtent , qu’il fane 
cependant avoiier , que quoiqu’il 
n’ait pas méditéautantqu’il feroitj à 
fouhaiter les matières qu’il traite, il 
ne lai fle pas de s’exprimer avec beau- 
coup de facilité. 

1 3 . La Tfhetorique de College trahie 
par fon Apologifie dans fon Traité de U 
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véritable éloquence contre celui de la 1 
connoijfance de foi-même. Paris 1704. 
in 1 z. Ce Livre eft centre M. Giben 
Profefteurde Rhétorique au College 
des Quatre Nations. Le P. Lamy n’a 
compoféque cet Ouvrage dans cette 
difpute qu’il a eu avec lui , quoique 
M. Giberi en ait compofé quatre ou 
cinq. Il s’y agift'oit de l’utilité de la 
Rhétorique. Mais on peut dire qu’il 
. • eft arrivé dans cette occafioa , ce qui ' 
arrive ordinairement dans toutes les 
fcmblables ; chacun attaque IcsTenti- 
mens de fon adverfaire, non pas tels 
qu’ils font véritablement, mais tels 
qu’il fe les imagine 5 ainfi après avoir 
bien difpnté, on n’eft pas plus avan-' 
cé qu’auparavant. M. Giben croyoit 
que le P. Lamy vouloir attaquer la 
véritable Eloquence, quoique ce n’eût 
jamais efté fon deflein, &îe P. Lamy 
fc figuroit que M. Giben ' vouloir au .4 
toriîer cette Eloquence faufte & vi- 
cieufc , qui fert à féduire , & à fa vo- 
ilier les paflions, & ilétoit fort éloi- 
gné de les fentimens. 

14. M, ‘Brulart de Sillery Evêquç 
de Soijfons ne crut pas indigne de ion 
rang de fe mêler dans cette çontefta- 
tion, & de défendre l’Eloquence mab 
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. traitée par le P. Lamy \ il lui écrivit 
pour cela deux lettres aufquelles le P. 
Lamy répondit , & ces Lettres ont 
efté imprimées cnfemble. 

I 5 . Les premiers élemens des Sciences, 
.on entrée aux connoijfances fol ides , en 
divers entretien s proportionnez, à la por- 
tée des commençans 3 & fuivis d’un 
EJfai de Logique. Paris 1706". in-li. 
Cet ouvrage contient 14. Entretiens. 
Le Perc Lami y donne une efpece 
de Metaphifique félon les idées de 
Defcartes ^ & du P. Mdlcbranchs 
qu’il fuit prefque par tout, mais qu’il 
dévelope avec beaucoup d’ordre Sc 
de netteté. 

1 é. Lettres Theologiques & Aiorales 
fur quelques fujets importuns. Paris 
1708. i»-iz.Ces Lettres font écrites 
fous le nom d’un Solitaire à un ami. 
Il y en a huit. Il difeute dans les 
quatre premières la queftion, fi la 
contrition eft neceilaire, dés que l’on 
6’appcrçoit que l’on eft tombé en pé- 
ché mortel , & foutient l’affirmati- 
ve. La cinquième rouie fur la Mo- 
rale des anciens Philofophes. Il fait 
voir dans la 6 . que le culte extérieur 
& intérieur font également necéfl'ai- 
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rcs dans la Religion. Il explique dans F.LamY. 
la 7. comment Jefus-Chrift a pu al- 
lier la fouverainc béatitude avec la 
plus vive douleur. La dernière tend, 
à montrer, qu’un Religieux qui eft 
dans l’habitude de violer les Règles, 
peche mortellement. 

17. L’ Incrédule amené a la Religion 
par la raifon> en quelques entretiens ok 
l'on traite de ! alliance de la raifon avec 
la Foy. Paris iqio.in-n. Cet ouvra- 
ge eft comme une fuite des premiers 
élemensdes Sciences . Il n’y a prclque 
rien de nouveau que l’ordre de la net- 
teté , l’on y trouve beaucoup de cho- 
fes que le Pere Lamy avoit déjà die 
ailleurs. Comme les matières qui y 
font traitées font abftraires en elles- 
mêmes , l’Auteur s’eft fervi du Dia- 
logue pour les rendre plus fenfibles. 
il y a neuf entretiens, qui font écrits 
avec beaucoup de force de de foli- 
dité. 

18. Reflexion furie Traité de la Priè- 
re publique. Paris 1708. m il. Bro- 
chure de 66. pag. Le P. le Cerf de le 
P. Lmwdifent que cet ouvrage ne lui 
a point fait d’honneur, & qu’il y en- 
treprend de réfuter l’Auteur du LL 
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Lamy, vre de la Priere publique fur un cm 
droit de fon Livre qu’il n’avoit pas 
entendu, comme cet Auteur le fit 
voir par une courte réponfc qu’il y 
oppoia. 

1 9. De la Connoiffance & de l'A- 
mour de Dieu , avec l'Art de faire un 
bon ufage des ajflittions en cette vie . 
Taris 1711. in-iz. Cet Ouvrage n’a 
paru qu’après la mort du P. Lamy. 

20. Lettre h M. T Abbé Brillon , 
DoUeur de Sorbonne pour la defenfe d'une 
Dsmonftration Cartefienne de l'exiftence 
de Dieu attaquée parce Dofteur dans 
le journal des Sçavans , du 10. Jan- 
vier 1701. Cette Lettre eft inferée dans 
les Mémoires de 'Trévoux des mois de 

î Janvier & Février 1701. p. 187. 

21. Une Lettre a M . de Male z.i eu 
Chancelier de la Principauté d eDom- 
bes , ou il fe plaint des Journaliftes de 
Trévoux . 

22. Le P. Lamy a publié en 1 699. 
in- 8°. quelques lettres adreflees au P. 
Malebranchef ur la conteftation qu’ils 
avoientcnfcmble fur l’amour deDieu, 
& quelques autres, à Mcffieurs Leib- 
nits , Puget & autres Sçavans fur des 
matières Philofophiques. 
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23. Réfutation du Syftsme de la gra- F.Lamy. 
ce univerfelle de M. Nicole. 

Z4. Il écrivit auffi , félon le P. 

Liron 3 contre une Dilïertation Lati- 
ne de M. Arnauld > mais cer écrit , 
dont il n’apprend point le fujet,avolt ^ 
plus de vivacité , que de folidité j &c 
M. Arnauldle réfuta folidement. 

V. Son Elos;e. Bibliot. des Auteurs 
BenediElins du P. le Cerf. & celle du 
T. Pez.. La Bibliot. Chartrains du P. 

Liron. 


BART. DE CHASSENEUZ. 

B ARTHELEMÎ de ChaJfeneuz \ B. Chas. 

en Latin k Chajfaneo , Seigneur seneuz, 
de Prclai , naquit au mois d’Août 
1480. à lfly-V Evêcjut Bourg à unede- 
«ni journée de la Ville à’Autun. Fitton 
qui dans fon Hiftoire de la Ville 
d * Aix, le fuit naître en 1477. fe trom- 
pe , car il s*en falloir encore quelques 
années qu’il n’eût cinquante ans , 
lorfqudl compofoit fon Catalogue de 
la gloire du monde , c’eft à-*dire ert 
15 2.7. 

En 1488. fes parens I’envoyerent 
Tome lll G g 
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3 Ça Mém. pour fervlr a t Hiftoire 
faire fes premières études à Corbignj 
petite Ville du Niveinois. On ne 
fait fi ce fut là ou ailleurs , qu’il con- 
tinua de s’inftruire dans lesBellesLet-- 
très & dans la Philofophie. Ce qu’il 
y a de fur c’eft qu’il n’a voit guercs 
que quinze ans , lorfqu’il fut envoyé 
pour étudier enDroit dans l’Univer- 
fité de Dole , fous un célébré Profef- 
feur , nommé fean de la Madelaine 
dont il fait un grand éloge. Par le 
tems qu’il paffa dans la fuite en d’au- 
tres U niverfirez , on juge qu’il ne 
demeura gueres en celle-ci. Et ce- 
pendant il y fit de fi grands progrès 
dans l’étude de la Jurilprudence,qu’il 
forma dèflors le déficit! de faire un 
Commentaire far la Coutume de 


Bourgogne. 

Chafcfteuz ayant quitté Dole allas 
Toitiers , où il étudia en Droit, fous 
laccjues le B rail , & Thomas Cnfenier , 
célébrés Profefieurs, dont le premier 
fut depuis ConfeiPer au Parlement de 
Tans, Sc le fécond , Avocat General 
au Parlement de Bordeaux, & en- 
fuite premier Pi éfident au Parlement 
d cTr vettce. Après s’être perfection- 
né dans i’etude des Loix Civiles 3 Sc 
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■Canoniques en cette Univerfité, pen- B 'Chas 
dant trois ans & demi , il jugea à seneuZ. 
propos d'aller j fui van t l’u r age de ce 
temps-là , prendre encore quelques 
leçons dans les Universités d’iralie. 

Il s'arrêta d’abord dans celle de Tu- 
rin , où il augmenta le nombre des 
Ecoliers de Thomas Par pale a , &z du 
célébré Claude de Soyjfcl. 

Mais il ne fejourna pas long-rems 
dans cctteVille, étant attiré à Pavie , 
par les grands noms dejafon May- 
nus j Philippes Decius , François & 

Roch de CWe,qui y profefïbient alors 
la Jurifprudcnce. Il y arriva vers le 
temps que Louis X II, venoit de faire 
la conquête du M danois, c’eft-à-diffe 
1499. & commença à y étudier avec 
une grande application fous ces qua- 
tre Profefleurs. Malheureufcmcnt la 
Pefte s’y étant fait fentlr peu de tems 
après, il fut obligé de revenir en fa 
patrie i mais dès qu’elle fut celle , 
î’amour de l’étude le fit retourner en 
cette Univerfiré. 

En 1501 „ Charles d’ Jlmboife ayanr crê 
envoyé par le Roy dans le Milanois , 
pour y commander , établit Robert 
de P radines Capitaine de Jufticc 

Ggij 
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B. Chas- dans la Ville de Milan. Quoique 
SEnéuz» Chajfeneuz. fut encore fort jeune, fon 
mérité déjà connu lefitchoifir pour 
- Afll-fleur de ce Magiftrat. Ce ne fut 
pas la feule faveur qu’il reçût de 
Charles d 7 slmboife » car ce Seigneur le 
v fit encore fon Maître des Requêtes , 
8 c Chajfeneuz. conferva ces deux em- 
plois , tant qu’il demeura en Italie. 

Au mois d’Aout , de l’année fui- 
vante 1502. il reçut à Pavie, âgé 
feulement de 2 1. ans , le Bonnet de 
Dodleur. Qualité qui ne lui fit point 
quitter celle d’Ecolier , puifqu’il dit 
qu’il étudia en cette Univerfité, perr 
dant cinq ans entiers. Sa modeftie ne 
•fit que donner plus déclat à fon mé- 
rite. Les Do&eurs de cette Univerfi- 
té, pour lui témoigner leur eftîme , 
lui offrirent de l’aggréger au Corps 
particulier de-ceux qui y étoient éta- 
blis , & qui en cette qualité joiiif- 
foient de plufieurs Privilèges. Chaf- 
feneuz. accepta cet honneur , mais il 
n’en jouit pas, n’ayant pas eu le tems 
d’aller à Pavu~ prêter le Serment 
accoutumé. 

Il fui vit Charles d* Amboife au Siège 
de Boulogne j & cette Ville ayant été 
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prife en 150^. il fut obligé d’y de- B. Cwas- 
meurer trois ou quatre mois à laCour sehEüZ* 
du Pape 'Jules H. auprès duquel Char- 
les d' Amboifele laiffa , tant pour fes 
propres affaires , que pour folliciter 
un Chapeau de Cardinal , qu’il ob* 
tint , en faveur de Louis et Amboife 
fon frere, Evêque à' futurs 8 c d'Alby. 

Cha/Jeneuz. partit de Boulogne le 6 . 

Janvier 1507. 8 c après avoir porté 
cette bonne nouvelle à fon Maître , 

8 c remis fes deux Emplois entre fes 
mains, il repafla les Monts avec tant 
de diligence , qu’il étoit k Autan au 
commencement de Février de la me- 
me année. Antoine J^ams fon frere uté- 
rin , 8 c Anus de Chetfrmenz. , fon fre-* 
re germain, tous deux Chanoines 
de î’Eglife Cathédrale à’ Autan, don- 
nèrent lieu à ce retour précipité , en- 
lui procurant unMariage avantageux 
avec Pétronille Langues , veuve dcPicr- 
re Sevre , Avocat du Roy au Baillia- 
ge d' Autan 8 c de Montcenis. Mais le 
bien que lui apporta cette femme 
ne le dédommagea pas de fa mauvaife 
humeur , contre laquelle il lui efl 
échappé quelques plaintes dans fes 
OuYMges, 
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* Cette affaire confomméc, Chajfî 
neuz. fongea à fe procurer un emploi. 

Il vint à Paris dans cette vue , &c y 
trouva Guy de Rochefon , alors Chan- 
celier de France, bien difpofé en fa fa- 
veur. En effet , ce Chef de la Juftice 
lui fit d’abord expedier des Lettres 
de Maître des Requêtes Honoraire , 

& promit de lui donner une Charge 
de Confeillcr au Grand Confeil , lui 
ordonnant de retourner chez lui pour 
mettre ordre à fes affaires. Mais l’ef- 
perance qu’il avoir conçue de ce côté- 
là, s’évanoiiit bien vîte par la mort 
de ce Chancelier , qui arriva un mois 
après. 

* Chajfeneuz, fe vit par-là obligé de 
retourner chez lui , réduit à y faire 
la profeffion de fimple Avocat. Il s’y 
distingua d’abord de minière que 
Guy Mire au qui parvint dans la fui - 
te , par fon mérite , aux premières 
Charges du Parlement de Dijon , 
voulut lui donner des marques de fon 
cftime. Il avoir efté pour.vû après la 
mort de Pierre Sevre de la Charge 
d’ A vocatdu Roy au Bailliage d 'j 4 u un * 

& de Montccnïs. Mais fon habileté 

lui donnoit tant de pratique au Ba- ' ' 
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reau de cc Parlement, qu’il 11e pou- B. Châs- 
voit réfider à Autun , pour y rem- seneuz* 
plir fa Charge. Il commença par 
choxfuChaJfenenz. pour Ton Subftitut, 
en i\o8. &c peu de remps après il lui 
réfignacet Office. Chajfeneuz. en fut 
» ' pourvu le 21. Aoufti5o8. & y fut 
inftallé le 25. Février fuivant. 

Se voyant alors fixé dans la Ville 
d’ Autun , où la fterili té des affaires; 

‘ lui donnoitdu loifir, il Fongea à met- 
tre quelques Ouvrages au jour. Son 

Commentaire fur laCoûtumedeBour- 

• 

gogne j Ton Catalogue de la Gloire 
du Monde, ^quelques autres Livres 
doivent leur origine à cc loifir & lui 
acquirent une réputation dont il rc- * 
cueillit des fruits dans la fuite. 

Il eut l’honneur d’haranguer a Au- 
tun le Roy François /.en r j 21. au nom 
de la Ville , & cc Prince en fur fi con- 
tent qu’il lui fit dire qu'il eut à fuivre - 
la Cour , parce qu’il vouloit le faire 
Confeiller en fon GrandConfeif; mais 
Chajfeneuz. le refufa , n’aimant point 
la vie ambulante qù'il lui auroit fallu 
mener à la fuite de ce Confeil , qui 
n’éroit pas encore fédeqtaire , com- 
' me il l’a été depuis. 
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B Chas- Le Parlement de Dijon lui donna 
S£NEuz. peu de tems apres une marque dedif- 
tindion , l’ayant nommé au Roi le 
8. Janvier 1524. avec deux autres , 
fuivant qu’il fe pratiquoit alors, poux 
remplir une place de Conseiller , va- 
cante en cette Compagnie. Maiscer- 
te nomination n’eut pas le fucccs 
qu’on en attendoit. 

ChajfensHZ, paroi (Toit avoir pref- . 
que renoncé à toute vue ambitieufe, 
quand au moment qu il y penfoit le 
moins , le Roy Je reflou vint de lui, 

& lui donna une Charge de Confeil- 
ler au Parlement de Paris j dont il 
fut pourvu, le 3. Août 15 31* Blan- 
* chard s’eft trompé en le mettant au 
1 nombre desConfeillers qui furent re- 

çus en 1522. 

Il fe rendit ailfïi-rôt a Paris , pour 
prendre pofleflion de fa nouvelle 
Charge mais quelques temps après, 
étant retourné à Autan pour met- 
tre ordre àfes affaires, il y reçût au 
mois d’Aouft 1532. l’agréable 
nouvelle que le Roi venoit de le 
nommer à la Chirge de Premier , ou 
plutôt de fcul Préfidcnt au Parlement 

de • 
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de Provence; car alors il n’y en avoitB. ChAS- 
point d’autre. senEuz, 

Il eut de grandes traverfes à efiuyer 
dans ce dernier porte. A peine en eut- 
il pris portefliori, qu 'Antoine Laugier, 
ou Laugery, Avocat General du Par- 
lement de Provence, peu content 
apparemment de la trop grandedroi- 
ture de ce nouveau Chef, chercha à 
le perdre , en faifant quelques proce- 
dures contre lui. Chaffeneuz en étant 
averti , demanda au Roy à fc jufti- 
fier. Sa demande parut fi jufte , que 
pour reconnoîtrc la vérité , tant de . 
cette accnfation, que de plufieurs au- 
tres malvcrfations , dont éroient ac- 
eufez divers O/ficiers de la même 
Province , le Roi François I. y en- 
voya quatre Préfidens , un de Pa- 
ris , un de Bourde aux, un de Touloufc 
& un de Grenoble. 

Les Commirtaircs ayant vérifié, 
que les informations faites contre 
Cbaffeneitz éroient faufles , ordon- 
nèrent à Laugier de comparoître au 
Confeil du Roi , où fes calomnies 
ayant été pleinement avérées, il fut 
condamné par Arreft de l’an 1^3 j. 
à une réparation envers le Premier 
Tome 111 . H h 
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B. Chas Prefident 3 8c en mille livres d’amen* 
slneüz. de. Une fatisfa&ion Ci autentiquc 
procura quelque tranquilitéà Cloajfe- 
venu i mais il fe prefenta quelque 
rems après une autre affaire qui lui 
donna bien de l’exercice. Il y avoir 
long -temps , qu’en quelques lieux 
des Comtez de Provence &c du Ve- 
naifîn , 8c particulièrement aux Vil- 
lages de Cabrieres 8c de Menndol 3 
' il s’étoit glifle une Seéte d’Hereti- 
queSj qu’on croyoit être un refte des 
anciens Vaudois. On en avoit pour- 
fuivi &c condamné plufîeurs très-fe- 
verement-, mais cela ne fuffifant pas 
pour arrêter cette Herefie > le Roi 
avoit mandé au Parlement de Pro- 
vence de faire en forte de l’extirper , 
s'il étoit poffiblc. La raifon 8c la pru- 
dence vouloient qu’on commençât 
parles voyes d’exhortation &de dou- 
ceur avant que d’en venir aux der- 
> nieres extremitez. Cela étoit fort du 
goût de ChaJfeneiiZ 3 mais cette mo- 
dération ne convenoit peint au génie 
impétueux des Provençaux. Les Hil- 
toriens nous apprennent d’ailleurs , 
que quelques-uns des Officiers du 
Parlement d 'Aix avoient un intérêt 
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particulier à la ruine de ces pauvres B. Chas, 
Villageois. ' se n tu z», 

Ainli toute I’adrefledc Chajfencnz 
ne put empêcher que ce Parlement 
ne rendit le célébré Arrêt du 1 8 .No- 
vembre 1540. par lequel non feule- 
ment plufieurs hérétiques furent con-\ 
damnés au feu par contumace , mais 
encore leurs femmes & enfans , qui 
n’avoient jamais efté citez ni enten- 
dus , furent bannis du Royaume Sc 
tous’leurs biens confifquez. Et com- 
me on fuppofoit que le lieu de Mé* 
rïndol fer voit de retraite à toutes- 
les perfonnes foupçonnées de mau- 
vaife Dodrine, l’Arrêt ajoûtoit que 
toutes les maifons de ce Village, com- 
me aufli le Château & quelques Forts 
des environs feroient démolis &ra- 
fez , les bois coupez à deux cens pas 
à l’entour , &c le lieu rendu inhabi- 
table. 

Chajfenenz ne confentit à ligner 
ce terrible Arrêt, que dans l’efperance 
d’en éluder l’execution, laquelle ne- - 
toit pasaifée à faire a moins que d’en 
venir aux armes. Les Hiftoricns de- 
meurent d’accord que ce fut lui feul 
oui l’em pêcha. Mais en lui en attri- 

1 r H h ij 
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B.Chas- huant la gloire , ils\en rapportent 
seneuz. une caufe 'ridicule , dont il eft facile 
de montrer la faufleté.. 

Ils difent qu’aprés cet Arrêt ren- 
du un Gentilhomme d 'Arles nom- 
mé le heur d 1 Alêne , ami de Ckaffe- 
neuz. , s’entretenant avec lui de ce 
jugement , qui lui paroiffoit trop ri- 
goureux, le pria de fe fouvenir qu’au- 
trefois étant à Autun , dans un tems 
- cù quelques Villages de l’Auxois de - 
mandoient qu’il plût au Juge d’Egli- ■ 
fc d’excommunier les rats qui de- 
foloient le Pays , il avoit pris la def- 
fenfedeces animaux, 8c remontré 
que le terme qui leur avoit efté donné 
pour comparoîtrc , étoit trop court, 
d’autant plus qu’il y avoit pour eux 
du danger de fe mettre en chemin , 
tous les chats des villages voifin.s étant 
aux aguets pour les arrêter en paflant; 
fuiquoi Chaffeneuz. avoit obtenu 
qu’ils leroient citez de nouveau, avec 
un plus long délai pour venir répon- 
dre \ 8c cet exemple ; dit-on , rap- 
pellé à propos en la mémoire de ce 
Magiftrat , le toucha fi fort que de- 
puis ce temps il mit tout en œuvre, 
pour faire donner aux Habitans de 
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Merindol le loifir de fe reconnoîtrc. B Ch vs-. 

Si l’on remonte à la fource de ce seniuz. 
conte, on la trouvera dans un Li- 
vre imprimé à Geneve en 1 570 . fous 
ce titre : Hiftoire des vrais témoins ds, 
ïa vérité , &c. 8>C plus connu fous le 
nom de Martyrologe des Proteftans. 

L’Auteur y racontant l’affaire de 
Merindol & de Cabrieres , fait au long 
mention de cette prétendue convcc- 
fation du fieur d ’ Alêne , avec le Pre- 
mier Préfident de Provence j mais il 
eft aifé de faire voir que cet Auteur 
trop credule } a pris pour une vérité 
une plaifanterie, qu’il avoit oui dire, 
fans daigner s’en informer plus exac- 
tement. 

Car i°. ce n’efl point dans fon 
Catalogue d: la gloire du monde , com- 
me on le fuppofe, que Chaffeneuz. a 
parlé de ces fortes d’excommunica- ’ 
rions:, mais dans le premier de fes 
Confeils. 2 ®. 11 n’y eft point quedion 
de rats , mais de certaines mouches, 
qui détruifoient les raifins , aux en- 
virons de la Ville de Beaune , & quoi- 
que cette différence paroiflepeu im- 
portante pour le fond, cela pzouve 
toûjours la négligence de ceux ni ont 

H h :ij " " 
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débité cette Hiftoire 3 0 . Chaffeneuz 
n’y prend point la défenfe des ani- 
maux qui gâtent les fruits de la ter- 
re ; au contraire, après avoir exa- 
miné, peut-être trop ferieufement , • 
la validité- de la procedure que l’on 
faifoit de fon tems contre eux dans 
les Oflicialitez } il foutientqu’elle eft 
légitimé , de qu’on eft en droit de les 
excommunierjfans qu’on trouve dans 
la Confultation la moindre chofe fur 
le délai qu’on doit leur donner pour 
eomparoître en Juftice. 

Il eft donc vifible que cette fable a 
efté inventée à plaiftr & il eft fur pre- 
nant que nos Hiftoriens fe copiant 
les uns les autres, l’ayent tous ado- 
ptée fans examen-. M. de Thon paroît 
fur tout être un peu defeendu de fa 
gravité par les embelIilTemens qu’il a 
donnez à cette Hiftoriette -, de corrn 
me il avoir fans doute en main les ou- 
vrages de Chaffeneu^ il eft moins 
excufable qu’aucun autre de s’en être 
laifté impofer fur un fait de cette 
nature. 

Non-feulement Chaffeneuz. n’aprou- 
va point l’Arrêt du Parlement d 'Aix 
contre ceux de fiterindçl 3 mais il 
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témoigna fur cela tant de fermctc,que B. Ch as- 
dc l’aveu des Hiftoriens de Provence, senEuz. 
quoique les Ecclefiaftiques de cette 
Province , &c particulièrement les 
Archevêques d’^/.v Sc d’Arles ofTi iC- 
fcntdc faire les frais neceflaircs pour 
l’execution de cet Arrêt , on ne put 
y parvenir <ant qu’il vécut. 

Ce fut lui vray-fcmblablemcnt , 
qui manda à la Cour ce qui s’étoit 
-paffé en cette affaire , & qui obtint 
du Roi François /. les Lettres Paten- 
tes du 8. Février 1 541. par lcfquel- 
lcs ce Prince accorda un pardon ge- 
neral à tous ceux qui avoient efté t 
condamnez par P Arrêt, pourvu que 
dans trois mois^ ils abjuraffent leurs 
dogmes. Audi tôt les Habitans de 
Adsrindol envoyèrent à zsî ix deux 
Deputez,pour demander qu’il plût au 
Parlement de faire informer de leurs 
erreurs, & de les leur faire connoî- 
tre. Chajfeneaz. les ayant mandez, 
leur remontra qu’il eftoit inutile d’in- 
former de ces erreurs , qui eftoienc 
toutes notoires , les exhortant à y re- 
noncer", & à ne pas obliger le Parle- 
ment à procéder contre eux en toute 
rigueur; que cependant ils pouvoient 

H h iiij 
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B. Chas- donner leur Confeflïon de Foy* fur 
sineuz. laquelle il feroitpourvû. Ils le firent 
en effet , par leur Requête du 7 Avril 
1541. qui contenoit un grand nom- 
bre d’articles. 

Mais pendant qu’on les examinoit 
tant en Provence qu’à Paris , où on 
les avoir envoyez , la raoiÿ emporta 
Chaffcneuz.. Tous les Hiftoriens con- 
viennent qu’elle fut précipitée , 8 c 
Tito n allure dans fon Hiftoire de la 
iVille & Aix, qu’il mourut empoifon- 
nè avec un bouquet de fleurs. Il ne 
nous apprend pas d’où ce coup lui 
vint; mais il y a lieu de foupçonner 
1 que ce fut l’effet delà haine, que con- 
çurent contre lui ceux qui étoientfi 
fort acharnez à la ruiné des Habitans 
de Mcrindol , 8 c qui peu après firent 
joiier contre eux cette fanglante Tra- 
gédie 3 dont les fuites ont fait tant de 
bruit. , - ' 

Le tems de la mort de Chaffeneuz. 
n’eft marqué précifément nulle part; 
on fçait feulement qu’i 1 aflifta encore, 
commeCommiffaire duRoi auxEtats 
, de la Province , dont l’ouverture Te 
fit à Aix le 20. Janvier 1541. ou 
plutôt 154 2. félon la maniéré de 
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compter d’à prefent; car l’année ne B- Chas- 
commençoit alors qu’à Pâques. ^«/ 7 - SENEUZ ' 
laume Garçonnet Ton fucceficur ayant 
efté pourvu de fa Charge par Let- 
tres Patentes du 18. Juin de la mê- 
me année : il faut que Chajfeneuz . foit 
mort dans l’intervalle. 

Il n’a l’aidé de Pétronille Lan gu et 
fa femme , qui lui a furvêcû , 
qu’un garçon & une fille. Le garçon 
nommé j 4 mts , a cfté Confeiller 
au Parlement de Dijon , & cfl: mort 
adez jeune le 4. May 1560. après 
avoir exercé cette Charge pendant 
cinq ans feulemenr. 

On lui attribue fans fondement , 
un Traité de Claujulis , un autre dcVl- 
ris rduftribus , Si des Remarques fur 
4 Hes Ordonnances ; il n’a paru de lui 
que les trois ouvrages fuivans. 

1. Commcntarius fuper confuctudines 
Burgundia , ac fere totiusGalliœ. Lugd. 
in-fol. 1517. Cette Edition ed la pre- 
mière de cet ouvrage, qui a efté réim- 
primé plus de vingt fois. Il s’en eft 
fait du vivant d e'Cbaffeneuz jufqu’à 
cinq Editions , toûjoursaugmentées 
de nouvelles Remarques. Cecte mul- 
. titude d’Editions fait voir le cas 
qu’on a fait de ce Commentaire la 
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peine que le fameux Charles du MoiiA 
lin a prife de le revoir d’un bout à 
l’autre en 1 52-5- & d’y faire desOb- 
fervations pareilles à celles qu’il a fai- 
tes fur quelques Livres d 'Alexandre 
deDeciuSy le prouve encore mieux-. 
Il eft vrai que pour en juger auffi fa- 
vorablement ÿ il faut fe rapprocher 
du fiecle où Chaffeneuz. écrivoit , & 
entrer dans le goût des plus fameux 
Jurifconfulresae ce tcms-Ià. Contens 
d’inftruire leurs Lecteurs, ils ne fon- 
geoient point à polir leur Æile. Pleins 
d’une déférence aveugle pour leurs 
Maîtres a ils ne.fongcoient qu’à en- 
tailèr autorités fur autoritez , & 1 e 
raifonnement avoit peudeparr à leurs 
décidons. Par cette maniéré d’écrire, 
non-feulement les Docteurs ultHd 
montai ns , mais aufli les plus efti- 
mez d’entre les nôtres 3 comme Guy 
Pape 3 Boyer , Bertrand , Tïraquean y 
& plufieurs autrcs,avoient mérité les 
applaudiflemens de tous les Sçavans. 
Faut-il donc s’étonner que ChajJc- 
tieuz. ait fuivila même route. Si de- 
puis ce tcms-là on a recherché d’a- 
vantage les beautez de l’élocution ; 
fi l’on a banni des Livres de Juril- 


des Hommes Illiiflres . 371 , 

prudence cette foule d’autoritez inu- B. Chas 
- riles , fî l’on a enfin trouvé une ma- senEuz* 
niere plus fimple& plus fure d’éclair- ' 
cir les queftions de Droit 8c de Cou- 
tume, cela ne doit point diminuer 
' le mérite de ceux qui ont défriché ce 
champ plein d’épines , 8c qui nous 
ont frayé le chemin à une plus gran- 
de perfection. De ce nombre a été 
certainement Chaffetituz . , auquel on 
a l’obligation d’avoir été un des pre- 
miers qui ait entrepris d’éclaircir le 
Droit Coûtumier de France.,&de 
le concilier avec le Romain. C’cft 
fans doute ce qui l*a rendu fouvent 
incertain &c timide , quand il a cfté 
queftion de décider. Reproche que 
bien des gens lui font aujourd’hui 
fans confiderer que c’étoit un effet de 
fa modeftie , 8c que d’ailleurs il n’é- 
toit pas fecouru de cette prodigieu- 
fe quantité d’Arrêrs, qui ont efte ren- 
dus depuis fur toutes fortes de matiè- 
res, 8c qui ont fixé l’incertitude de 
la JurifprudenccFrançoife fur la plu- 
part des difficultez, 

2. Catalogue glorïdt JMundi . Lugd. 
x i'iy. in-fol. C’efi: la première édi- 
' tion , qui a été fuivic de quelques^ 
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B. Chas- autres. Dans le temps que Chajfeneuz. 
' stNEuz. travaillent fur la Coutume de Bour- 
gogne , quelques queflions de Pré- 
leance, agitées entre certainsOfficiers, 
lui avoientdonne occafiond’aprofon- 
dir cette matière , & de compofer un 
Traité qu’il appelle , Traftatus in ma* 
teria P ralat ion is & Precedent i<t diver - 
forum & pœne omnium ftatnum. Mais 
Je trouvant trop long pour l’inferer 
dans Tes Commentaires, il forma le 
delfeinde le faire imprimer à part. 
C’ert: pourquoi après qu’il eut publié 
fon premier Ouvrage 3 il augpaenta 
celui-ci & l’enrichit tellement de ce 
qu’il pût trouver dans les Livres de 
convenable à Ion plan, qu’il en fit 
un volume aufli épais que l’autre. 
Quoique ce Livre, ait fait une gran- 
de réputation à fon Auteur par la 
fingularité de la matière i on peut 
dire , cependant, que c’eft un pur 
fatras. 

3. Conjilia. Lugduni in -fol. 1531. 
réimprimes plufieurs fois depuis. Ce 
font des Constations fur differentes 
matières de Droit. 

V. fon Eloge , par M. le Prelidenc 
Bouhier , à la tête de fon Commentaire 

v 
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fur la Coutume de Bourgogne 3 impri- 
mé à Paris en 1717» /» 4®. 


FRANÇOIS REDL 

F Rj 4NC } 0IS Redi naquit àF.RïDl, 
sîrez.z.0. Ville de Tofcane, le 18. 

Février \6iè. d'une famille noble. 

Il fie fes premières études 2 Florence, 
d’où il p^L à Pife 3 où il fur reçu 
DoCteur ciTrhilofophie & en Méde- 
cine ; fon habileté dans l’une &c l’au- 
tre de ces fciences lui acquit bien- 
tôt une grande réputation. Le Grand 
Duc Ferdinand 1 1 . le choifit pour 
fon premier Médecin ; dignité que 
Corne TI I.lui aconfervcejufqu’à la 
mort. 

Ses grandes occupations ncl’empc- 
•çhoient pas de cultiver les Belles-Let- 
tres \ il donnoit tous fes momeiis de 
loifir à l’étude de la Langue Italien- 
ne j Sc il a beaucoup travaillé au 
Dictionnaire de la Crufca. M. Mé- 
nage dans fon Livre des Origines de la, 

Langue Italienne 3 reconnoit lui de- 
voir beaucoup de chofes. D’ailleurs 
ilaimoic fort les Sçayans , &: donnoiç 
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F.Redi. avec plaifir , tous fes foins à ceux - qui 

vouloient le devenir, auilia-t-ilfor- : | 
mé plufieurs bons fujets. 

Quoiqu'il fut fujet à plufieurs ma- 
ladies, principalement au mal caduc, 
qui le tourmenta fort pendant les der- 
nières années de fa vie , il ne voulut 
jamais abandonner l’étude , & rem- 
plit toujours avec exactitude les de- 
voirs de fa Charge de premier Méde- 
cin. Il fut trouvé mort ètps fon lit, 
le i . Mars 1697. Il étoinuors âge de 
71. ans. 

Plufieurs Académies d’Italie le fi- 
rent entrer dans leur Corps i il fut 
reçû dans celle de la Crufca de Flo- 
rence , dans ceile des Çelati de Bou- 
logne & dans celle des circadiens de 
Rome. • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. OJfervaz.ioni intomo aile Vifere * 
fat te da Fr. R edi. In Firenne 1664.. 
in 4 0 . Jt. tbid. 1 1 t. Paris 1 666. 
in 11. It. traduites en Latin & infé- 
rées dans YAppendix du premier to- 
me des Ephemerides des Curieux de la 
Nature . Cet Ouvrage qui eft rempli 
de Remarques curieufes, ayant été 
attaqué en France, Redl fit une Ré- 
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ponfe modefte ajoutes les Objections F, Redi» 

9 < î u>on avoi c propofées dans la Lettre 
fui van te. 

2. Ltttera di Fr. Redi fopra alcune 
oppofitioni fat te aile fie O fferv aplani 
intorno aile V'ipere. In Firent 1670. 
in 4 n . 

5 * Efpericnze intorno alla Gênera-* 
tione^ degli Jnfetti . In Firenze 166$. 
in 4 . Redi fait voir dans cet Ouvra- 
ge que tous les Animaux fe produi- 
lent de la menfie maniéré ; qu’on a 
tort de les diftinguer en pîitaits & 

• iipp ar faits ; qu il n y en a point qui 
viennent de la feule pourriture 3 mais 
qu’ils font tous engendrez d’une vé- 
ritable fcmcnce. Son Livre a été im- 
primé plufieurs fois en Italien 3 &; 
la cinquième édition s’en eft fai'tè à 
Florence en 168,8. Il a étéauflî traduit 
en Latin 3 & imprimé fous ce titre ; 

Fr. Redi Expérimenta cire a génération 
nem infeclorum. jimjlelodami , 1671. 
in n.figur. Cet Ouvrage a été atta- 
qué par le P. Bonanni Jcfuite, & Redi 
lui a répondu. 

4. Efpsrienze intorno a diverfe cofe 
Hatnrali e particolarmente a quelle che 
ci fin por, ate dall’ Indic. In Firenze 
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F.Rhdi. 1671. in 40. U. traduit en Latin fous 

ce titre : Expérimenta cire a res diver- ^ 
fai Naturales % qua ex Indiis pracipue 
afférant ur *, acceffere obfervationes de 
Viperis , & Epiftola ad aliquot oppofi - 
’tiones f atlas in faas obfervationes etrea 
Viperas , Itemque obfervationes circa 
illas Gattulas & fila ex vitro, qua rapt a 
in qnacimquc fai parte penitus comrnu- 
niantur. Amftelodam. 1675. in n. Re- 
di compofa cet Ouvrage à l’occafion 
de quelques Curiofitez que les Pcres 
Fr.ancifcains arrivez des Indes Orien- 
tales , apportèrent à la Cour de Tof- 
canccn 166t. La derniere pieee qui 
compofe le Recueil Latin , & qui 
traite de la Larme Batavique, a été 
traduite fur le jmanuferit Italien. O11 
la trouve aufli dans V A pp.en dix du 
fécond tome des Epbemerides des Cu- 
rieux de la Nature. 

5. Le Vite di Dante e dcl Petrarea 
fçritte da Lionardo Aretino , cayate dà 
un Afanufcritto antico délia Libreria 

. ' di Fr. Redi , e confrontate con altri 

Tefii a penna. In Firenz.e 1672. ijp 
îa. C’eft T^edi qui a donné ces Vies 
au public. 

6. O(jervaz.ioni intorno a gli ani- 

me 
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#>2 ali Vivcnti 3 che fi trovano negli . ni- p 
malt •vivent i. In F trente 1684. in zfi, 
fignr. Tous ces Ouvrages font écrits 
d’un ftile fi pur & fi beau , qu’on 'es 
a Couvent citez dans le Dictionnaire 
de la Cntfca. 

7. Lettera intorno ail' invention* 
degli Occhiali di Nafo . In Firenze 
1678. in 4 0 . Cette Lettres été ré- 
imprimée une fécondé fois à Floren- 
ce avec des additions. Elle a été tra- 
duite en François par M. Sport % 
qui l’a inferée dans fes T^eeherclies 
curienfes d‘ Antiquité, Redi tâche d’y 
déterminer le temps auquel les Lu- 
netes ont été inventées , & prétend 
qu’elles l’ont été fur la fin du trei- 
ziéme fiécle, depuis l’an 118e. juf- 
qu’en 13 11. 

i.Baccoin Tofcana. Ditirambo di 
Fr. Redi conlc annotationi. In Firenze 
1685. in 4 0 . Cette piecede Pocfieeft 
line defeription & un éloge des plus 
excellcns vins de la Tolcane. Les 
notes , qui font pleines d’érudition 
contiennent tout ce que les meilleurs 
Ecrivains de tous païs , de tout âge, 
: éc de toute profeflïon ont dit fur le 
fujet qu’il traite, 

Tome 11U li 
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o. Scnetti. In Firent I702,. in-fol. 
con figure. 8 c in 12. R edi s’eft toû- 
jou’ s appliqué à la Poëlie. Comme if 
en laiflaen mourant plulîeurs pièces, 
qu’il n’avoit pas jugé à propos de 
faire imprimer , le Grand Duc en a 
fait faire un choix après fa mort , 8 c 
en a fait imprimer une foixantaine 
avec de fort belles Planches. M. Mu- 
rator. dans fon traité de la Poëlie 1 ta- 
lienne , allure qu’il y a beaucoup de 
délicatelfe , de douceur , de pureté de 
ftiie ^ de netteté 8 c de grâce. 

V fon tloge par L’Abbé S ah in 0 
Sahini 3 dans le Vite degli jircadi 
tome 1» 


f in du troiJUm Volume. 
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Ves Auteurs contenus dans ce Volume * 

B ARLETTE, [Gabriel]] mort; 
après r48o. 

CHASSENEUZ , [ Barthelemi de ]J 
mort en 1 54 z. 

LANGUET , [ Hubert] morde 30»- 
Septembre 1581. 

BAR ANZAN , [Redempt.]mort le 
23. Décembre 1611* 
COEFFETEAÜ , [ Nicolas ] mort 
le 21. Avril 1^23. 

EPlSCOPlUS, [ Simon ] mort le 
4. Avril, .i$4 3. 

CHILLINGWORTH , £ Guiî-r 
laume ] mort en Janvier 164.4. 
MORIN , [] Jean-Bapt. ] mort le C 
Novembre 

LINDEN, £ Jean A. Van der ] 
mort le 5^ Mars 1664. 

DAI L L E’ y [ Jean ] mort le 1 5.. A.vnl- 
1*70. 

FEVRE , [ Tanegui le ] mort le iz< 
L Septembre 1672, 


Tablé nécrologique. 

BON A , [ Jean ] more le 20. Octo- 
bre 1674. 

PAULLI , [ Simon ] mort en 1680^ 

HALLE* , [ Pierre ] mort le 27. De- ' 
ccmbre 1689. 

HERMANT, [ Godefroy] mort le 
11. Juillet 1690 d 

VALOIS 3 [ Adrien de ] more le 2# 
Juillet 169 2. 

THOMASSIN, [ Loüis J mort le 
24. Décembre 1 695. 

JRED 1 , [ François ] mort le î. Mars 

1697* 

AGUIRRE, [ Jofeph Saenz d’ J 

mort le 19. Août 1^99. 

NORIS 3 [ Henry ] mort le 13, Fé- 
vrier 1704. , 

L-ÜDQLF, [Job } mort le 8. Avril 
1704. 

BAI LL ET , [ Adrien ] mort le 1 z % 
Janvier 170 6. 

VAILLANT ,[ Jean-Foy] mort le 
23,. Octobre 

iTENTZELlUS , [ Guill. Erneft. } 
mort le 24. Novembre 1707. 

PAPIN, [ Ifaac ] mort le 29. Juin 
1709- 

AU RI A , [ Vincent J mort le 6, Dé- 
cembre 1710,. • • ■ " • 1 * - 
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MAGALOTTI, [ Laurent] mort 
le 2. Mars 1711. 

LAMY , [ François ] mort le u„ 
Avril 1711. 

GIORDANI, [ Vitale ] mort le 3. 
Novembre 1711. 

TOMM ASI, [ Jofeph-Marie ] mort 
le 1. Janvier 1713. 

COLLET , [ Philibert ] mort le 31. 
Mars 1718. 

FEVRE , [ Anne le ] morte le 17, 
Août 1720. 

DACIER , [ André ] mort le ig # 
Septembre 1723. 

ALEXANDRE, [ Noël >] mort le 
21. Août 1724. 
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